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INTRODUCTION. 


Le genie hindou, spEculatif et mystique, insou- 
cicux des evenements exterieurs et tin temps, ne 
nous a consent que bieu vague et bien altEre ie sou- 
venir dcs vicissitudes E travers iesqueiles il a ac- 
compli ses instmctives Evolutions. 1 ’a tint tint 1 littc- 
rature immense, la litterature historique os I a point? 
reprfsentee. Entre 1’antiquitE la plus reeuMe, rat ar- 
tErisEe pour nous par les parties principalos do lit 
literature vEdique , ctl’Ege le plus moderno, la cliro- 
nique singhalaise, Mahavariisa ot Dipavamsa , ost tm 
monument E peu prEs unique. G’est settlement dans 
ces annales monastiques de Ceylan, oil le side rcli- 
gieux a consign^ les traditions relatives aux originos 
du buddhisme jusqu’ii son introduction dans file, 
que nous trouvons, pour la periode qui s’Eteud du 
vf au iif siecle avant notre Ere, des Elements inde- 
pendants et un peu serieux do. reconstruction histu- 


* 
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rique. G’estassez dire le prix inestimable quo prennenl 
fes documents epigraphiques et numismatiques, an 
milieu des lacunes et des incoherences d line tradi- 
tion si deccvante , dans les incertitudes d\mo chro - 
nologic qui se reduit le plus souvent an classomenl 
approximatif des oeuvres litteraires. II y a, aux alen- 
tours do Fire chretienne , cinq ou six sieeles, et des 
plus dccisifs, de Fhistoire de Unde, quo les decou- 
vertes archeologiques, aidees de quclques fragments 
des historiens occidentaux , nous out on quelque sorte 
rcveles. 

A la tete de ces precieux debris se place, par son 
anciennete et son importance, one serie de monu- 
ments a laquelle toutes les parties de Flnde du nord 
out successivement apporte ieurtribut, qua enrichie 
depuis plus de quarante ans la curiosite laborieuse 
et feconde de nombreux explorateurs : les inscriptions 
d’A^oka-Piyadasi. 

Quclques -lines dentre dies, quo porte uuc co- 
lonne rclev6e k Delhi par Firuz Shah, avaient etc 
signalees desk premiere epoque des etudes, indienmxs , 
reproduites m$me on un lac-simile assez exact, quo 
publierent, en 1801, les Recherchcs (matujues j . Tout 
en etait reste mysterieux, les caracteros et la langue; 
mais un sur instinct en faisait pressentir Fantiquitc 
et par consequent ^importance; etquand, en 1 838, 
le Journal dc la Society asiatique du Bengaio appril 
a FEurope savante le dtkhiilrement integral de eel 

1 D’aprks des<!essins ducapitainelloarc, Asiat. Iksearchcs , t. YIL 
j>. i 75 et smv. : 'r- ^ ' ' 
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alphabet si lorfgtemps rebelie, on nhesita pas a sa- 
ltier, dans la deeouverte de James Prinsep , une des 
gl di-res les plus brillantes et Tune des plus utiles con- 
quetes dont shonorent les lettres orientates. 

Je ne saurais , sans longueur, suivre pas k pas les 
peripeties de ce dramc scientifique auquel i’ardeur 
d’enthousiasme et la flamme de genie qui eclatent 
daps le heros pretent un interet si puissant. Nous 
le verrions , faiblement eclaire dans sa route par 
quelques d^chiffrements , fort incomplets , de f alpha- 
bet plus modcrne des Guptas et des grottes de la cote 
occidental©, debater par une 6tude attentive, statis- 
tique et classement des caraet&res, qui ie conduit 
dabord a reconnaitre que ia langue est bien indienne , 
puis k identifier exactement deux on trois signes 1 . 
Nous ie verrions exereer sa penetration sur des me- 
dailles portant des caraeteres non point identiques, 
mais analogues, dans des reclierches qui aboutissent 
an dechiffrement des monnaies du Surashtra 2 . II 
accumulait un tresor d’observations encore confuses , 
de pressentiments mal definis, de conclusions k demi 
inconscientes, tons ces germes feconds qui, pour un 
temps, vegetent obscurement dans T esprit , mais qui 
toujours preparent et expliquent Feclosion soudaine 
d une idee ou dune trouvaille iliustre. Prinsep nous 
a racontc Itii-meme 3 que ce fut en lithographiant de 

1 Jouvru As. Sot\ of Bencj . , i 834 , |>. 12k et suiv. , p. A S 3 et suiv.; 
i 835 t p. 1 2 4 et suiv. 

2 Ibid , i 835 ,p. 626 el suiv.; mai 1887. 

3 Jo urn. As, Sac . of Bencj, , 1887, P- 4 60 et suiv. 
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courtes inscriptions de Sanclii , envoyees a son journal 
par le capitaine Smith, que sc fit pour lui k lumiere. 
Chaque ligne etait gravee sur un pilier different, cha- 
cune se terminait par deux caracteres toujours ies 
memos; chacune, pensa-t-il, devait signaler la gene- 
rosite de quelque ft dele; dans ees deux caracteres, il 
supposa le mot cl&nam « ofi'rande ». La conjecture etait 
fondee; le mot magique etait trouve , qui devait dis- 
siper les ombres amassees par les siecles. Les iettres 
intimes publiies par M. Cunningham 1 nousmontrenl 
son ami dechiffrant en quclqucs heures les legendes 
des medailles du Surashtra; dix jours apres , il tenait 
la clef des inscriptions de Sanchi et, par dies, des 
textes graves sur la colonne de Firm ; un mois plus 
tard, il publiait une transcription et une traduction 
integrates des edits sur Mis (piliers) , dont quatre ver- 
sions, plus ou moins completes, lui etaient des lors 
accessibles. 

Il ne put lit i-m erne que peu a pen cstimer a sa 
valeur le prix des documents que son persiviranl 
gdnie venait de restituer a 1’histoire. Tumour, I«; pre- 
mier 2 , grace a sa connaissance de la chroniquo singha- 
kise, reconnut dans leur auteur Piyadasi , FAcoka 
de la tradition meridionale. Presque au mime mo- 
ment, Prinsep decouvrait, dans les nouveaux ddits 
qui affluaient entre ses mains, la mention de plu- 
sieurs rois grecs , un Antiochus , un Ptokknee. Mer- 
veilleuse surprise dans ce monde hindou , si ferme 

1 Arclwolog. Surv I, p. 7 et suiv, 

2 Journ. As, Soc . of Bencf* t 1837* p. io 54 et suiv. 
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en apparence aux actions du dehors, si oublieux en 
tons cas de ses relations avec les peoples etrangers ! 
Cet interet capital dont Prinsep relevait un k un les 
elements, na fait que grandir par les decouvertes 
qui se sont produites depuis sa fin , si malheureuse- 
ment prematuree. 

Te/ls quits nous sont aujourdliui reveles, ces mo- 
numents se repartissent en trois groupes : 

Le premier fut tout entier connu de Prinsep, II se 
compose , pour compter avec le general Cunningham , 
de huit 4dits graves sur des colonnes ; les cinq pre- 
miers sont represents par cinq versions differentes, 
plus ou moiris completes, le sixieme par quatre, les 
deux derniers par une settle. Ce sont les lap ou piliers 
de Delhi, oil il sen est retrouve deux 1 , d’Allahabad 2 , 
de Mathiah 3 et de Radhiah 4 . 

Le deuxieme groupe embrasse une serie d’ edits 

t 

1 Deux colonnes portant des inscriptions de Piyadasi ont ete sue- 
eessivement decouvertes a Delhi. L’une, d< 5 signde par le nom de Fi- 
ruz Shah qui la restaura , a ele mentionnee plus haul. La seconde fut 
retrouvee par le major Pew en 1887 ; ii en communiqua un fac -si- 
mile a Prinsep ( Journ, As. Soc, of Bencj. , p. 794 et suiv.), 

2 Le capitaine Hoare en avail aussi prepare un dessin [Asiat. Re- 
searches, he. cit. ) , La premiere description detaiiMe et la premiere 
reproduction rendue publique fut cello du capitaine Burt (Journ. As. 
Sac. of Deny., 2 834 , p. 106 et suiv.); elle fut suivie d’une revision 
parie capitaine Smith (ibid.* 1887, p. 968 et suiv.), 

3 Signalee par Hodgson dix ans plus lot, la copie n en fut pubiiee 
par Prinsep quen 1 834 (p. 4 81 et suiv.). 

4 L’inscription de Radhiah, signal&e dfes 178/j (Prinsep, i 835 , 
p. 125 ), puis par Stirling (Asiat. Researches, t. XV, p. 3 2 3 ) et fina- 
lernent par Hodgson (i 834 , p. 48 1 et suiv.), fut pubiiee en .1 835 
(Journ, As. Soc. of Re tig, , p. 1 a 4 et suiv.). 
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graves sur ie rocher. Prinsep en connaissait deux 
versions 1 : ceile de Girnar 2 dans le Gujarat, celie de 
Dhauli 3 dans I’Orissa. Le nombre s’en est do puis bien 
augmente. Court avait, des i836, signaie i’cxistence 
a Kapur di Giri, non Join d’Attok, dans la vailee su- 
perieure de i’Indus, dune inscription cn caraeteros 
inconnus 4 . Quelques tentatives faites d’abord pour 
ies copier ou en prendre des impressions ne reussi- 
rent pas; c’est a la perseverance et au zole de Masson 
que Ton en dut ies premiers fac-simiies. Iis furent 
■ transmis k ia Soci<ffe asiatiquc de Londres. L’alpha- 
bet en dtait essentiellement semblable , bien que diffe- 
rent dans beaucoup de parties, a celui des monnaies 
bactriennes et indo-scytbes, dont ie ddchiffrement 
presque complet r4alis4 par Prinsep en deux etudes , 
deux assauts, demeure un de ses titres ies plus glo- 
rieux. Telle etait pourtant la divergence dans de nom- 

1 Jonm. As, Soc. of Beng. , 1 838 , p. 1 56 et suiv, , p. a 1 9 H mix. , 
p. 434 et suiv, 

2 Lcs premiers estampages tie [’inscription de Girnar furent pris 
paele D 1 Wilson de Bombay, en 1837; Wathen. en envoya imp copie 
reduite k Prinsep (Jonm. As. Soc. of Beng. , i 838 , p. 167). IJ no revi- 
sion cntrcprise par Ie lieutenant Postans ne parvinta Calcutta qua- 
pres le depart de Prinsep {ibuL* * 838 , p. 865 et suiv.). EMe, fut 
utilisec par Wilson , ainsi qu’une revision non voile executdc par Wes- 
tergaard et 1 c capitainc Le Grand Jacob (Jonm. Bomb* Br. Hoy. As. Soc., 
I,p. 1 48 , II, p. 4 k>). L e meilleur facsimile a pant dans VArdmoL 
Sum. of West. India , par Burgess, 187/1-1875, pi. X et sniv. 

3 Les edits de Dhauli furent decouverts par Ie capiUiiuc KiUoe 
en 1887 (Jonm. As. Soc. of Beng, , p. 1072 et suiv. ; 1888, p. 434 
et suiv.}; il en prit un fac-simiic qui est demeure iimquejtiHqn'A cos 
derniers temps. 

4 Jonm, As, Soc. of Bctuj M j 836 , p. 48 2. 
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brcux details, qu’il ne f’allut rien moins que les efforts 
prolonges d’une sagacite ingenieuse et penetrante 
pour reconnaitre dans cette inscription une autre 
version- du monument de Girnar et de Dhauli. L’hon- 
ncur en revient a MM. Norris et Dowson; c’est a 
1 ’industrie eclairee et patiente de M. Norris quest 
du 1c premier fac-simile publie par la Societe de Lon- 
dres, et auqucl se rattaehent les travaux de Wilson 
sur nos inscriptions Deux autres versions n’ont 
etc. signalees que plus recemment : Tune & Jaugada, 
dans I’Orissa; rcconnue des i85o par W. Elliot, les 
premieres copies en avaient ete entierement perdues 
pour le public 2 -, I’autre a Khalsi, pres des sources 
de la Jumna, a dte decouverte en i 860 3 . L’une et 
I’autre ne nous sont devenucs accessibles que dans 
les derniers temps, par les fac-similes qu’en a donnes 
M. Cunningham. 

En somme, de ces cinq textes, plus ou moins 
compromis par le temps , ceux de Girnar, de Kapur 
di Giri etde Khalsi, contiennent Quatorze Mits diffe- 
rents, dont la separation est generaiemenl indiquee 
sur le roc memo. ; ceux de Dhauli et de Jaugada n’en 
comprennent que treize , mais aux edits xi , xir et xm 
du premier groupe , quils ne connaissent pas, ils 
substituent, en autre place, deux edits qu’on s’est 

1 Jonrn. of the Boy. As. Sot?. ; p. 298 et suiv. ,* XIL p. i 53 

el suiv. 

2 Corp . laser. Inti , l. I, p. 18. 

:: Une description, avee un specimen, en avail para dans le pre- 
mier volume (p. 2/1/1 et suiv.) de YArchtsol, Survey du general Cun- 
ningham. ' 
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accoutume k designer comme les J idits detaches de 

Dhaali. 

Le troisieme groupe est d em cure completemenl 
inconnu a Prinsep. Ce n’est qu’en 18/10 que le ea- 
pitaine Burt remarqua & Bhabra une inscription en 
caracteres d’Acoka 1 ; une copie revis^e en fut ensuife 
publiee par Wilson 2 . Dans les demieres amides, lcs 
recherches habiles et actives du general Cunningham 
et de ses agents ont amene la decouverte, a Bhabra 
meme, et dans deux autres endroits, a Sahasaram et 
a Rupnath, dune triple version dun texte nouveau; 
il a eu la bonne fortune d’etre examine d’abord par 
un philologue aussi exerce que M. Buhler ; i’inter- 
pr 4 tation en a et 4 ainsiportee Ires loin d&s le debut 3 . 
Bien que Piyadasi ne s’y nomine pas, le savant com- 
mentateur lui arapportd ces monuments, avec une 
vraisemblance bien voisine de la certitude. 

Ces documents longs et nombreux se competent 
les uns les autres. Le prix en a ete de plus en plus mis 
en lumiere par le progres general de nos connais- 
sances. , ; ;c ^ : : ; 

Leur auteur concentra dans ses mains la puissance 
la plus vaste , k n’en pas douter, qui ait ete constitute 
dans Unde avant 1 ’ere chrelienne. II apparticnt A 1’t- 
poque ou les influences occidentalcs s’exercerent le 

1 Sod fac-simil<* fat reprodait el accompagn 4 d’tme traductioa fort 
imparfaite par Kittoe (Joiirn. As . Soc. of Be rig. > t8/jo, p. 616). 

3 Jowrn. Roy. Sac. , t. XVI, p. 35*7 et suiv. 

:s Bairat est un 110m pro fere par le general Cunningham et sub- 
siitue par lui au nom de Bhabra. Cf. Indian Antiquary, juin. 1877 et 
juin 1878. 
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plus directement sur 1’Inde. Les traditions singhalai- 
ses nous font signale commc ie vrai fondateur do 
la domination du buddhisme, commc ie promoteur 
d’unc des plus memorabtes evolutions qui marquent 
i’histoire de 1’Inde ancienne ; o’est sous son regne , avec 
sa cooperation , que se fixa , dans ses ligues principals , 
un des plus grands mouvements x'eligieux quo con- 
naisse 1’histoire; et, parmi ses inscriptions, il en est 
une qui preeminent s’adresse 1’assemblee qui pa- 
rait avoir ete 1’agent principal de cet etablissement. 

On peut consid^rer comme le pivot de la chrono- 
logic ancienne de 1’Inde 1’identifi cation du Sandro- 
cottos des Grecs, 1’adversaire heureux de Seieucus, 
avec le Candragupta de la tradition hindoue. Nos 
monuments, emanes de son second .successeur, 
mettent hors de doute cette identification essentielle , 
qui avait dte contestee. Par les synchronismes que 
les noms cites des rois grecs permettent dMtablir, ils 
fournissent, a tres peu d’annees prbs , un point fixe, 
immobile, et nous sont dune ressource inattendue 
pour contrdler les documents Merits de Ceylan. A 
I’histoire, ils donnent des indications certaines, posi- 
tives, sur l’administration interieure, et ce qui est 
plus inestimable encore , sur certaines relations exte- 
rieures du plus puissant empire de l’lnde au m* si&cle. 

Leur inspiration essentiellement religieuse, le but 
partieuli^rement religieux qu’ils se pi’oposent, en 
font une pierre de touche pour la chronologie du 
developpement religieux de l’lnde. Au milieu du 
conflit etdes pretentions exclusives des sectes rivales. 
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on sait combien il est malaise clc determiner la con- 
dition exacte du buddhisme ft une epoque defmie. 
Grace ft eux, nous obtenons un point de eomparai- 
son qui doit faire loi : ia manifestation authcntique 
ct directe des croyanccs , des sentiments et des ten- 
dances du souverain qui en assura ia fortune. 

Que dire de ia paleographie et de la langue? Nous 
connaissons dans 1’Inde ancienne deux alphabets ri- 
vaux, fun , empioyd au nord-ouest, qui ne fit pas une 
longue fortune, mais qui eut eertainement son temps 
de floraisan et sa periode d’influence; l’autre duquel 
derivent toutes ies ecritures qui oxit et6 depuis em- 
ployees dans la presqu’ile entiere. De fun et do f autre , 
les inscriptions d’Agoka nous offrent les specimens 
les plus anciens, dat^s avec une entire precision; 
e’est , avant tout, grace a elles et par leur etude qu’il 
nous est permis de nous attaquer aux problbmes , si 
curieux pour fhistoire de la civilisation et des rap- 
ports internationaux , qui se rattaohent k l’origine et 
i\ la diffusion de fdcriture dans 1’Inde. 

Unc foule de dialectes plus ou moins artificials ou 
populaires ont ete, dans 1’Indo, paralltdenimt em- 
ployes et regularises aux epoques les plus diverses; 
leurs monuments litteraircs ne nous sont accessibles 
qu’a travers les inexactitudes dune tradition gateo 
aussi souvent par le pedantisme que par fignorance. 
Au milieu de cette anarch ie et de ces obscurites , les 
inscriptions d’Acoka, destinecs a fenseignement et 
k fedification du peuple, nous presentent, dans des 
dialectes difiKrents, suivant les regions, une image 
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necessairement lulele de l’etat iinguistique a une pe- 
riode determinee. 

Partout enfin , sur les terrains les plus divers , dies 
sont pour nous le point stable dans la mobility des 
contradictions perpduelles et des fuy antes traditions. 

On ne s’etonnera pas dc voir raltaclds a leur etude 
plusieurs des noms qui se sont le plus iilustr4s dans 
la conquete scientifique de 1’Inde. 

Aprfes les d6couvertes de Prinsep, comp!4tees sur 
un point par MM. Norris et Dowson, fere du de- 
chilFrement etait close. C etait maintenant ii finter- 
pretation detaillee et methodique de faire son oeuvre. 
Wilson, se fondant specialement sur la version nou- 
velle de Kapur di Giri , et sur une copie de Girnar 
fournie par Westergaard et le capitaine Le Grand 
Jacob, entreprit, pour la serie des Quatorze 4dits, 
de reviser les premieres traductions. Malheureuse- 
ment, avec les rares qualit6s de son brillant esprit, 
il netait pas 1’ouvrier de cette tache; il n’etait pas 
le philologue exact et scrupuleux quelle reelamait. 
Il demela habilement quelques details, mais il ne 
degagea pas clairement les conditions de l’entreprise; 
il ne sut gu&re , par feffort vigoureux d’une analyse 
penetrante, sortir du vague des ii-peu-pres , ni soe- 
ver plus haut que des conjectures assez embarrasses 
et trop souvent dedaigneuses des difficultes gramrna- 
licales. 

Lassen , qui avait prelude , on pent le dire, it la de- 
couverte dc Prinsep, en reconnaissant le premier 
sur une monnaic bilingue quelques lettres du nom 
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d’Agatliocles *, dut naturellement tenir grand compte 
de ccs inscriptions dans ie second volume do ses 
Anliqaites indiennes. Son cadre cependant lui interdi- 
sait un examen detaiile et expiicite. II rectifia plu- 
sieurs particularity , donna des fragments de traduc- 
tion K Mais c’est a Burnouf qu’appartient I’honneur 
d’avoir assigne sa methode definitive a i’explication 
de ces monuments; elie occupe une large place dans 
les memoires annexes a la traduction du Lotus de 
la bonne Loi 1 * 3 . Wilson en avait conteste l’inspiration 
buddhique; Burnouf la mit nettement en relief, en 
signala les liens droits avec la terminologie des 
monuments litt6raires. II en renouvelal’intelligence, 
non seulement par cette precision , cette rigueur qu’ii 
porta dans son analyse et qui donne a tous ses com- 
mentaires je ne sais quoi d’acheve , mais en mon- 
trant que c’etait dans la iangue et la Literature du 
buddhisme qu’ii fallait aller cherchcr des edaircisse- 
ments et des paralieles; toutefois, preoccupy sur- 
tout de cette demonstration capitale, et satisfait de 
favoir etenduc & une partie notable des inscriptions, 
il ne les embrassa pas toutes dans son examen; pour 
les Quatorze edits , il ne s’attacha guerc qua la seule 
version de Girnar. Toute sa penetration et tout son 
savoir se heurtaient d’ailleurs a un obstacle redou- 

1 Joam. As. Soc . of Bent] . , i S 36 , p. 720 et suiv. Prinsep poimait 
aussitot la decouvertc m\ peu plus loin, et recotmaissait les caracl^- 
res ta , la et m sur des monaaies similaires de Pantaloon. 

* ind. Aller th. , II , p. 218 et suiv. pass. 

3 Loins de la bonne lot , p. 654 et suiv. 
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table : i’insuffisance des reproductions qui lui (itaient 
accessibles. 

C'est pourtant avec ces memes materiaux incom- 
plets que M. Kern a essaye, depuis, de reprendre 
en sous-oeuvre la traduction et le commentaire de la 
plupart des textes examines par Burnouf 1 . Sans ap- 
prouver toutes ses tentatives, ni lui donner toujours 
raison contre ses devanciers, on ne saurait mecon- 
naitrela sagacity ing4nieuse , 1’abondance de ressour- 
ces qu’il a deployees dans ce travail. II n’en est que plus 
regrettable qu’il n'ait pu profiter encore des rcsultats , 
si feconds pour cette etude , qu’ont produits les der- 
nieres annees. \ : ; 

La publication du premier volume du Corpus in- 
scriptionum indicarum par M. Cunningham a inaugure 

ce point de vue une periode nouvelle. Le savant 
g4n4ral ne nous a pas seulement rendu accessibles 
des monuments enti&rement nouveaux comme les 
inscriptions de Sahasaram et de Rupnath, ou des 
versions encore inedites de textes deji connus, 
comme les inscriptions de KMlsi et de Jaugada; il a 
soumis k une revision d’ensemble les fac-similes et les 
copies de ses pr4decesseurs. Ce qui prete it ce con- 
trole une importance particuliere , ce n’est pas seu- 
lement 1’impossibilitd , commune & presque tous les 
travailleurs, de soumettre les monuments k une 
inspection directe, c’est surtout la difficult^ qu’op- 
pose k la transcription, a la reproduction, meme 

1 Over de Jaartelling der zuidelijke Buddhisten f Amsterdam, 187 Z. 
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pour les plus attcntifs et les plus soigneux, 1’etat de 
ces rochers a la surface souvent in6gaie et rongee 
par les siecles. Telle est cette difficulte que lo zcrle 
de Tilltistre archeologue et les rnoyens nouveaux dont 
il disposait n’ont pu encore assurer a ses copies 
une valeur et une autoritd definitives. La suite four- 
nira plus dune preuve de cette fachcuse observation ; 
clle se verifie, et par les passages encore trop nom- 
breux oil le texte, tel qu’il nous est livre, ‘resistc i\ 
Tinterpretation , et par les cas oil des fac-similes an- 
terieurs gardent sur les demieres reproductions un 
avantage que la grammaire ou ie sens mettent hors 
de doute. On en verra des exemples non seulement 
dans les variantes du fac-simile de M. Burgess pour 
Girnar, mais meme dans la comparaison du fac-simile 
de Wilson pour Kapur di Giri. Aujourd’hui encore, 
comme le disait Burnouf, il y a pres de trente ans , 
« personne ne pent se flatter d’arriver du premier 
coup a Intelligence de ces ditficiles monuments. » 
Il n’en reste pas moins que nos sources d’informa- 
tion : reproduction des textes, connaissance deslan- 
gues de TInde, connaissance du buddhisme, ontfait 
assess de progres pour autoriser des tontatives nou- 
velles. Plus que jamais il estpermis, avec Burnouf, 
d’ajouter qu’«il n’est personne qui ne puisse se flatter 
d’aider a Tinterpretation » de ces prteieux tdmoins 
de 1’hisloire interieure et exterieure, religieuse etiin- 
guistique de TInde ancienne. Quelques lacunes que 
doive laisser une revision consciencieuse dans riotre 
intelligence de ces textes, le moment est venu de les 
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soumettre i\ un examen detaille , puisque , aussi bien , 
nous eommencous a orb avoir les moyens. C’est lo 
tnoins quo, possedant des versions multiples dcs 
memos tnorceaux , nous tachions do faire profitcr 
I'interpretation do, lour comparaison integrate. Nos 
conjectures, nos ossais, memo incomplots , do traduc- 
tion, peuvent aider les explorateurs futurs & mieux 
voir, ne fiit-cc que pour nous eontredire. Ils y trou- 
veront au rnoins des ressources pour s orienter plus 
surement parmi les possibility diverses, parmi les 
problemes delicats qu’offrent a i’ocil incertain, soit 
les lignes inddeises dune pierre souvent effiitde, 
soil les similitudes decevantes entre plusieurs signes, 
si communes dans un alphabet d allure cuisive 
commo est celui de Kapur di Giri. 

Les details qui precedent montrent assez tout ce 
qull reste a faire, combien de difficult^ it vaincre, 
pour completer 1’intelligence de nos monuments. 

Grouper et condenser les rdsultats acquis jusqu a 
cejour, notamment par les commentateurs exacts 
et methodiques, par Burnouf, par MM. Jvenj et 
Bidder; les rectifier dans I’occasion; tenter 1’analyse 
des parties quits n’ont pas interprStees; etendre a 
toutes les versions paraUMes , quand il en existe plu- 
sieurs , un examen circonscrit jusqu k present a une 
ou deux d’entre elles; preparer de la sorte et pre- 
senter dans un tableau d’ensemble les conclusions 
que, sous le double point de vue de la grammaire et 
de I’bistoire , promettent des documents si authenti- 
ques et leur rapprochement des monuments littoral- 
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res, tels sontles aspects multiples qui sollicitnnt une 

nouvelle etude. 

Je me propose de passer successivemenl en revue 
les differents groupcs d’inscriptions : ies Quatorze 
edits de Girnar, Kapur di Giri, Khaisi , Dhauli, 
Jaugada , dont les Adits ddtachds de Dhauli et de Jau- 
gada formentl’appendice natural; les Adits des piliers , 
k Delhi, Allahabad, Mathiah et Radhiah; ies Adits 
ddtacMs sur roc, k Bhabra, Sahasaram, Rupnath et 
Bairat. Le commentaire sera sum dune etude gram- 
maticale et de quelques remarques historiqueS; un 
index complet des mots contenus dans ies inscrip- 
tions terminera cet expose. 

Avant d’entrer dans le detail, je dois m’arreter, 
dks le d4but, k certaines observations qui int^ressent 
et afFectent materiellement la lecture et, par conse- 
quent, 1’intelligence de toutes les inscriptions, ou au 
moins de divers groupcs parmi elles. 

Dans tous nos textes se manifesto, par des exem- 
ples trop nombreux pour etre^ reputes erreurs raa- 
tdrielles, 1 equivalence de la voyello longue et do la 
voyelle nasalisee. II suifira d’en citer ici quelques cas 
empruntes aux premiers des xiv edits : 

I. Kh. 1. a : dosd pour dosam. — R. 1. i : hi- 
damloke [k Khaisi hida); narti = mi pour na, comme 
cd pour ca; 3. 3 : panain pour pand = prdnani. — 
Dh. 1. k : timni pour tini = trim; pamchd pour pdchd, 
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forme equivalents do, pacchd pour paccui. d. 1. A • 

tiirini trim. .-fr : 

n. Dh. amni pour uni ■■■■■ ydni. — K. t. d : sava- 
tam pour savald =» sarvatra. 

IH. Kb. 1. 7 : nikhamdta pour nikhanrnmla; L 8 : 


cam pour cd — ca. 

IV. G l i : atikdtam pour atikamtam, = atikrdn- 
iam; 1. 6 : awAisd pour avihimd. — Kh. L 9 t bdbham 

pou.rbambhana~br&hviana;l iz:tmtoj>oxirtUhatito. 

Dh 1 1 2 et 1 5 : babhana pour bambhana; I. 1 7 : 

tithatupow tithamto.- K. i. 8 : dharmanu 9 amthaya 
representant amqddii pour anacdstt; 1. 9 : esam pour 
e$d. 

V. G. L 3 : atikdtam, comme ci-dessus-, I. A : 
dh&ma pour dhafhma = dharma; i. 5 : dparald pour 
dparamtd. — K.;l. 1 3 : patmdhanamye - pratividhd- 
naya ; savatam pour savald = sarvatra. — Dh. 1. , 

Rh I* i 5 , et K. 1. nous avons b&fhdhanamba - 
dftasa pour banidhandladhasu -= bamdhana + « fc ad- 
ou bamdhana + baddhasya avec Mongeraent, 
si frequent ici, de l’a final en composition. 

VI. G. 1. s : atikdtam. — Dh. 1. 3i et J. i. A, 
nous lisons cmnataliyam et aihnamtaliyam pour d- 
namtatiyam , drwmtariyafh. Dh. 1. 3a ,amnamyam 

pour dnaniyam; 1. 33 : patou pour palata == para- 
tra; 1. 33 : palakamdia = pardkramamta. —J.i. o : 
hwhmalald correspondent k kammataram des autres 
versions. — Kb. 1. 17 : uyandsi pour uyanamsi > - 

1 ' 1 * ' .! 1. * ' A 1 , 
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udydne; L 20 : amnaniyam et palatam comtne a 
Dhauli. — K. 1 . 1 5 : mvatafh; 1 . 16: namtaro pour 
Pordinaire ndtaro = naptdrah. 

VII. G. 1 . 3 : nicd pour nicaffi. — Dh. 1 . 1 : sd- 
yamarii = samyamam. 

II est inutile d’epuiser cette Enumeration; les 
exemplesqui precedent suffiront & me j ustifier quand 
on trouvera dans la suite simplement signaler, sans 
preuve speciale , 1 ’Equi valence de am et de d , etc. , 
IE oil l’exigent la grammaire' 011 le sens. Ce n’est pas 
le lieu d’insister sur Pinteret grammatical du fait. II 
se rapproche naturellement de certains phEnomEnes 
bien connus du pracrit : je citerai entre autres 
I’instrumental en enam de la langue des Jainas : vue 
sous ce jour, cette forme n’est plus qu’un cas parti- 
culier d’un fait ass ez general dans les dialectes con- 
genEres : 1' indiffErence de la voyelle finale. Du mEme 
coup se trouvent expliquEs les exemples d’oii on avail 
era pouvoir conclure quo le, point, signe de Panu- 
svara , aurait servi Egalement , dans 1 ’alphabet d'Acoka , 
a marquer le redoublement dela consonne qui lesuit; 
kimti ne se doit pas lire kitti mais bien kinili; seule- 
ment cette. forme Equivaut a kiti, qui Equivaut lui- 
meme, suivant la regie constante de la phonEtique 
pracrite, a kilti — kirti. 

Nous avions tout k l’heure palatam pour paratra; 

nous trouvons aussi (K. vi, 18) Sa lecture parata, el 
nous ne sommes pas en droit d en nier la possibilite : 
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dans un certain nonabre dc mots am et u s’echangent 
et par consequent s’lquivalent. Voici les principaux 
exemples : 

R. r, i : samsamata que je ne puis oxpliquer que 
commc — susdmmata. — J. iv, 1 6 : dasayitu est pour 
damsayitu = darqayilva. — Kh. iv, io : ndtisam, — nd- 
tisu. — Kh. v, ill, Dh. v, 2 3 et J. v, 2 k : supaddlaye — 
sampradarayet. — K. v, 1 3 , je n’ose pas insister sur 
ayo = ayam, mais anamvetutu (anuvetatu, d’aprls le 
fac-simild de W.) represente anuvartafhta. — Kh. vi, 
19, mutehi represente mamtraih. — K. viii, 17 • 
nous avons nikhamiskam qui ne peut qu’etre = nikha- 
misha, comme k la 1. 22 : harrisam = hafhsu pour 
abhumsui, k la meme 1. 1 7, je trouve aussi : sabodhi 
pour sambodhi. — K. ix , 9 : suyama pour samyama. 

— K. x, 21 : dharmasamgusha— dharmasagrnskd . — 
K. x, 22 : damkara correspondant k dukale de KhMsi. 

— Kh. xi, 3 o : nous lisons kam pour ka, c’est 4 - 
dire kha — khala. — G. xn, 7, potte susamserd qui 
est la troisieme personne pluriel de 1’optatif pom' 
susaseram. — Kh. xiv, 17,3 sukhiteria , en correspon- 
dancc avec saifihhitena dcsautres versions, c’est 4 -dire 
samkshiptena. 

Le fait est d’importance pour 1’interpretation de 
plusieurs details ; ii demeure solidement dtabli , mime 
si l’on admet qu’une partie des cas qui precedent 
soient attribuahles k une confusion matlrielle entre 
am et u, assez facile dans 1’ alphabet du nord-ouest. II 
serait encore confirm! , si la presence d un u n etait 
toujours 4 Kapur di Giri sujette a quelque doute , 
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par le futur kasati (K. v, 1) — kamsati pour kassali 

pour kar[i]sliyati 

On sait quo , k Kapur di Giri, I’d long n’est pas 
ordinairement ecrit ni distingue do la bref, non plus 
que li ou i’d long des braves correspondantes. Nous 
venons de voir cependant qu’il y est quelqucfois in- 
directement indiqueparun equivalent, la nasaie. Cc 
fait m’cncourage a en reconnaitre dans la memo 
inscription une autre designation, egalcment acci- 
dentelle, different© de la premiere quoiqu’elle en 
soit peut-etre graphiquement derivee. Le pied de la 
ligne, plus ou moins exactement verticale, qui entre 
dans la constitution de la plupart des caract&res , y 
porte tres souvent un petit trait dirigd vers la gauche , 
affectant la forme de In, dans des cas ou il no pout 
etre question d’admettre cette voyelle 1 2 . Je no penso 
pas qu’il y ait lieu d’attacher aucune signification a cc 
trait; on y reconnait aisdment le mouvement natural 
du ciseau dans une ecriture dirigee vers la gauche et 
dune allure si cursive. Les exemples inverses n’en sent 
que plus dignes d’attention, je veux parlor des cas 

1 Sur eu cf, la note suivante. 

~ II est aussi differents cas oil une decision positive est impossi- 
ble; je songe surtout k la forme Equivalent de ca (probabiement 
par I’intermediaire de cam = cd = ca). L’incurie du lapicide k Ka- 
pur di Giri ne nous permet pas de decider si c est ca ou ca que nous 
devons lire dans une foule de rencontres. Main en tout cas, la logit i- 
mitE du mot cu est garantie (centre I opinion do M. Kern , p. 3 a -33 ) 
par i’usage assez frequent quon en trouve dans les inscriptions en 
caractEres indiens. * 
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oil le trait accessoire est tourne vers la droitc et af- 
fecte la forme de fr groupe, alors que la presence 
dun r est tout a fait in justifiable. On va voir, par la 
liste qui suit, que, dans lapiupart des cas, la lecture 
a est au contraire parfaitement naturelle. Nous ob- 
tiendrons ainsi : 

P" face. L. 3 : nd (=na); i 6 : dharmanucdilu, sacra - 
sha; I. 7 • yut&ni, cd (== ca); 1. 9 ; ndtaro ( voy. plus 
haut); 1. 12 : gamdhdranam ; 1. i 3 : danasayutd ( ddna - 
sarny uktdfy); viyapatd (vydpritdh); 1. 1 4 : ray a , lay a; 
L 1 5 : samtirandya; 1 . 17 : java (= ydvat); L 2 3 : 
dharmaddna ; 1. $4 : vatdvo pour vatavvo === vaktavya. 

IP face. L. i : vijitd auquel correspond vijitd a 
Kh.; °$ata 0 , correspondant f k°satd° de Kh.; 1 . 2 : tdta 
pour tatd de kh. 1. 4 : vihitdtesha ===== vihitdrthesku ; 
1 . 5 : samvihit&nam ; etdsha pour etdsam — eteshdm; 
sdhaya 0 par erreur pour sahdya 0 ; 1. 8 : bhatanam, cest- 
4 -dire bMtdndm; I. 9 : taramaye , transcription du 
nom de Ptolem^e. 

A ces exemples se rattachent immediatement , 
sous le benefice de remarques antdrieures : 

I. L. 1 : ayd , c est- 4 -dire ay am; L 19 : yramana- 
bramanana , pour °nam°; 1. 20 : anatd ===== anamtam 
1. 2 1 : tadaldsi, locatif pour tadaiamsi (= taddtve). 

II. L. 1 : kalikhd,m face de kalikham a Kh. ; L 10 : 
jadhd que je prends comme — [ni]rodham. 
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Un autre demeure douteux a cause de i’incertitude 
et de l’obscurite des caracteres environnants et du 
passage tout entier : hanatdpe (?) , xui, 1 . 7 . 

Je ne trouve que peu d’exemples qui puissant pa- 
raitre positivement contraires a la transcription que 
je propose : ndcopokani, 1 , 1. 5, ofi il faut, suivant 
toute vi’aisemblance, r&ablir mropahdni; bfihu pour 
bahu, ir, 1 . x , et gardmatdtara pour garumatataraih , 1 . 7 . 
Quant <1 anamtariyena , 1 , 1. * 5 , qu’il faudrait lire 
anamtariydna , tout le complexeye est trop mal forme, 
et les deux fac-similes different trop sur son aspect, 
pour qu’on puisse y fonder une objection s4rieuse. 
Par deux fois (n, 1. 5 et 6 ) nous rencontrons upd- 
(jhato au lieu de upaghato; mais outre que nous pou- 
vons avoir affaire it une interversion accidentelle , 
dans le second cas , Kh. porte justement aussi updghdta. 
II me semble , en somme , que la statistique qui pre- 
cede nous autorise h considerer, jusqu’a preuve con- 
traire , le signe en question comme une notation spora- 
dique de I’d long 1 . J’ai cru n&mmoins plus prudent 
de distinguer dans la transcription I’d qui y correspond 
cn I'ecrivant d, au lieu de d. 

11 est un autre signe quo Ton a , dans les legendcs 
des monnaies, interprets comme — d. C’est, je 

1 S’ii etait besom de demon tree qu'un ou deux examples , memo 
certains, ne doivent pas ebranler noire conclusion, il me suffirait de 
citer les derniers cas que j’ai rencontres du trait en question, dam. 

de halageha, probablement pour kalitTiychi 6)» dans*|| "f|% 
= kid pour kimti, \. 1 1 , et dans 11 de vija , m£me iigne, ou il est 
cerlainement accidental et depourvu de toute signification proper. 
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pensc, une erreur. Tres souvent ie commencement 
de maharajasa y est ecrit TL U \ quoique , an resume , 
la simple orthographe %j y domine; on lit aussi 

1 U 2 * Je retrouve U dans amtimakhasa 3 et TL dans 

. . ■ « ■ * * *> 

mahaiasa 1 2 3 4 . Le point suit quciquefois d’autres lettres 
commc f ou ir dans spalahorapalra ( *|«) et dans 
maharqjabhrata 5 6 (3.), j dans jaya { m /\) lasa dr 
dans epa.dra(£)sa 7 . Il me semble queees exempies, 
dont une bonne moitie n’admet la iong A aucun 
titre , ne peuvent nous autoriser a preter cette vaieur 
au signe dont il s’agit. Ce point est quelquefois rem- 
piace par un trait qui occupe ia meme place, dans 
ma{ i {)liarcija$a et evakra( ^ ) tidasa , I’d Jong etant dga- 
Jement inadmissible dans les deux cas. Ma conclu- 
sion est que nous ne pouvons attribuer au point en 
question aucune vaieur pbonique distincte. Dans 
plusieurs rencontres, sa presence peut fortbien etre 
purement arbitraire. Rapproche des deux caracteres 
It et m , prfe desquels seuls il figure asscz frequem- 
ment, je ny puis voir qu’un appendice qui constitue 
avec le corps de la lettre une forme speciale du ca- 
ract^re, sans lui donner une vaieur nouvelle. J’en 
trouve la preuve dans ce qui se passe pour I’m a Ka- 

1 Voa Sailet, Nachfolger Alexanders des Grossen in Bactrien , p. io/» 
iu8, 109, ni, ix 3 , 1 14 , 125, etc. 

2 Ibid., p. 121, 1 53 . 

3 Ibid., p. 109. 

h Ibid., p, 174. 

5 Ibid., p. 1 54 , 1 56 . 

6 Ibid . , p. 120, 121. 

7 Ibid , , p. 116. 
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pur di Giri. Un certain nombre de mots des xm' et. 
xiv° edits y presentent ie signe ,t/. En void la liste : 
1 . 8 : sayama , correspondant a sayama de Khalsi; 
I. 9 et i o : dans nama apres les noms proprcs amti- 
yoko, turamaye, amtikini, maka et alikasadaro; puis 
dans dharma, en composition , auxlignes 10 (deux 
fois) 1 1 et i2, enfm 1. i 3 dans mahdlake. Aucun de 
cos excmples ne nous donne le droit de chcrcher 
dans ce signe autre chose qu’nne forme parali6le dc 

U . Peut-etrey faut-il voir la trace dim etat anterieur 
plus voisin de I’m 8 de l’alphabet indien; on pour- 
rait comparer la deformation que subit cette lettre 
dans l’alphabet de Samudragupta a Allahabad T/ 1 . Je 
n’ai fait aucune difference dans la transcription de 
U et de ^ 

Le meme caractere presente encore a Kapur di 
Giriune autre singularity. Dans le i“ r edit ( 1 . 3 ), le 
mot maga est par deux fois ecrit <p*U“ ; on pourrait 
etre tente de chercher dans les deux traits latcraux 
une expression de la voyelle ri; niais, au vuf edit, 
dans Ie mot mrigavyd la premiere syllabe est ecrite 

V. avec un soul trait sur la gauche; il en est de 
meme, au xm 0 4 dit (1. 6), de la premiere syllabe 
de maia = mrita; comme nous retrouvons exacte- 
ment Ie meme trait (iigne i 5 ) dans un mot qui, 
correctement ecrit, serait mulaifi, nous ne pouvons 
guere , en somme, dans ces additions, combinees 
ou isolees, voir qu’une maiadresse ou un caprice 

1 Voy. la table ^alphabets, ap. Prinsep , Essays, II, p. 5 2 . 
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du graveur; i’un et 1 autre sont pour nous sans con- 
sequence. 

Pour en fmir avec Kapur di Givi , jc signalerai la 
lecture fautive du caractere , commune ;’i tous les 
interpret es. Nous n’avons aucun motif de lire sti 
une combinaison si simple et si evidcntc du carac- 
tt're et de Yi. Ni dans nirathiyam pour nirarthikam 
(i, 1. 18), dans alhi pour artha\i (1. 20), nidansvasu- 
ihi pour vasati = vasamti, la valeur sti, injustifiable 
du point de vue graphique, n’est etymologiquemcnt 
soutenable. Au contraire, la lecture tki s’explique 
dans tous les cas, soil comme valeur primitive, soit 
comme assimilation pracrite. Mai's on etait d’avance 
dispose k reconnaitre volontiers des groupes de con- 
sonnes a Kapur di Giri , oil , par quelques particu- 
larites, l’orthographe paraissaitse rapprocher de i’or- 
thographe classique. En voici au moins un qu’il faut 
retrancher. 

En revanche , j’ai eu , ailleurs , occasion de reven- 
diquer pour Girnar 1 ’emploi d’une serie de groupes 
formes avec r, que le prejuge pi'acritisant avait pro- 
bablcmcnt seul empechede demeler 1 . 

. Une nouvelle et attentive revision du fac-simile de 
M. Burgess, notre autorite la plus digne de foi, me 
permet de completer mes premieres donnees. Un ou 
deux cas qui semblaient supposer une erreur mate- 


1 Notice sur ieP* volume du Corpus laser. Ind., p. i6 et suiv. 
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rielle du graveur disparaissent ; plusieurs viennent 
s’ajouter, qui confirment ma demonstration , et meine 
an groupe nouveau , kra , employe deux l’ois , dans pa- 
rdkramdmi et pardkramena. Voiei du reste le tableau 
compiet de ces groupes : 

kra, vi, 11, 1 li. 

tra, n, A, 7; vi, 4 , 5 ; ix, 2; xiv, 5 . 
trfi, iv, 8 (3 fois); vi,i a , i 3 ; xiu, 1. 
tre , ix, 6, 7. 

pra, i, 3 ; iv, 2 (2 fois), 8; vi, i 3 ; via, A; ix, 2, 
A; xi, 2; xti, 1, 4 (2 fois). 
pra, 1, 9, 10, 12; 11, 1 ; m, 2, 5 ; iv, 1,6; xm, A- 
pri, 1, 1, 2, 5 (2 fois), 7 (2 fois), 8 (2 fois); 11, 
1, A (2 fois); iv, 2(2 fois), 5(2 fois), 7, 8 (3 fois), 
12 (2 fois); V, 1 ; VIII, 2 (2 fois), 5 ; ix, 1 (2 fois); 
x, 1, 3; xi, 1 ; xiv, 1 (2 fois). 

vra, u, 1, 4, 6, 7, 8; in, 2; v, A; vi , 5 ; vu, 1 ; 
xiv, 2 (2 fois). 
sra, iv, 2; xm, 1. 
srd, 1, 9; vi, 6. 
sri, v, 8. 

sra, iv, 7 (2 fois); x, 2; xu, 7 (2 fois), 

Une autre ligature merite a Girnar noire attention , 
le caractere composer des deux lettres L»et X > elie 
a etb representee de diverses manures. Wilson i'ecrit 
Ua ; Lassen 1 admet simplement que tv dovenait pt 
dans ledialectcde Girnar; Burnouf 2 , se fondant sur 

1 fad. A llertk . , IX , 227 n. h. 
a Lotm, p. 66o> 
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fanalogie d’autres groupes oil ia lettre qui occupc 
materiellement le second rang doit s’enoncer ia pre- 
miere, considerait commc probable la lecture tpa. 
M. Kern 1 transcrit pta, declare la pronunciation 
ineertaine, et n’y voit qu’une manure d’exprimer tta 
dansles cas ou il repr&ente tva du Sanscrit; il com- 
pare fecriture cipta du javanais pour le Sanscrit citta. 

Voici les exemples qui sen trouvent : i, 3 : dra- 
bkitpd; iv, 4 : dasayitpa ; vi, i l : hitatpdya; x, i : la- 
ddtpane; x, 4 : paricajitpa ; xn, pass. : atpapdsamda ; xm , 
8 ; catparo; xiv, 4 : alocetpd. En somme, ce groupe 
figure done dans la desinence de 1’absolutif oil il est 
= tvd, dans le nom de nombre catparo oil il a la 
meme valeur, ainsi que dans les suffixes tva et ivana; 
dans dtpa enfin il correspond 4 tm de dtma. Evidem- 
ment , la ligature en question ne doit pas se lire pta , 
car nous la retrouverions au xiv 0 edit (1. 5) dans le 
mot asamdpta qui au contraire est <$crit asamata. La 
forme pracrite commune 4 laquelle elle correspond 
dans tousles exemples cites, la seule quiexplique sa 
constitution graphiqne, est la forme ppa , comme le 
prouve la comparaison de a ppa — dtma , du suffixe 
ppana= tvana, en cauraseni , des absolutifs en ppi, 
ppinna de 1’apabhramga 2 . Cette uniforme assimila- 
tion de tva et de tma sanscrits en ppa suppose neces- 
sairement, comme le changement en cauraseni 3 de 
rakma en ruppa , une etape intermediate avec durcis- 

1 Jaar tel liny , p. l\ 6 et note, 

~ Lassen, Inslit. L. Prdkr. , p, 468 , 459 . 

•' 5 Vararuci , IV, 49 . 
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sement de la liquide ou de la nasale en muette; d’ou 
les formes citpd, Lacl&tpana, etc.; leur identite pho- 
nique explique comment un meme. caractere sert ici 
a les exprimer 1’unc et 1’autre. C’est tpa qu’il nous 
le faut transcrire , ainsi quo. le voulait Burnouf. Est- 
ce k dire qu’il ait ete reellementlu Ipa? Je ne le puis 
croire. L’d long qui le precede dans les deux mots 
cites sembie indiquer que la eonsonne suivante s’e-. 
noncait simple; d’oii il suivrait que la prononciation 
veritable etait dpa , tadapana, dans le dialecte que re- 
presente 1’inscription de Girnar. L’ortliographe tpa 
est dans ce cas une orthographe historique et non 
pas simplement representative. Les mots memes qui 
viennent de nous occuper nous foumissent parallMe- 
ment une double application du meme principe; 
Girnar, nous avons tpa , prononciation intermediate, 
usitee sans doute a un moment donne; k Khalsi , 
nous iisons, par exemple, tadatva, orthographe ety- 
mologique. Si, cn effet, Ton compare le degre de 
deformation phonetique et grammaticale i Khalsi et 
a Girnar, il est parfaitement invraisemblable que le 
dialecte de ^halsi ait conserve dans son integrity ori- 
ginelle une forme a coup sur dejs\ alteree a Girnar. 
line nous reste done qu’A y prendre la lecture iva 
comme etant de nature historique. 

Ge n’est pas le moment d’insister sur les innom- 
brables inconsequences orthographiques qui ne trou- 
vent leur explication que dans une hypo these de ce 
genre. Si je Tindique ici , encore que j’y doive revenir 
ulterieurement avec plus de detail, c’est que je. de- 
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couvrc a ce fait des corollaires instructifs. D&ment 
constate, il est de nature a reformer les conclusions 
illusoires qu’on a cru pouvoir tirer, quant h ieur 
ancienncte relative, de .f aspect orthographique des 
divers dialectes pracrits. 

Nous trouvons, parcxempie, k Girnar une autre 
1 igature ^ *, les dements s , t en sont trop evidents pour 
quon en ait pu m&onnaitre la vraie lecture. Cepen- 
dant , certaines hesitations dans la transcription tra- 
hissent la surprise quo cette association irrationnelle 
de Is dental avec la muette cerebraie a eveillee chez 
plusieurs interprktes. Ge groupe implique une se- 
conde invraisemblance* Nous le voyons correspondre 
tour a tour k slrt , slilh , $t ( anusasti ), sth ( stita ), et 
meme tth [us tana) du Sanscrit. Est-ii probable quo 
f aspiration ait r 4 ellement disparu dans un si grand 
nombre de cas oil nous voyons au contraire que le 
voisinage de Is fintroduit ordinairemenfc, ik meme 
oii elie n a point une raison detre 4 tymologique ? Or 
Hemacandra (iv, 299) enseigne preeminent cette 
orthographe pour le magadhi : ita et shtha sy doi- 
vent, suivant lui, ecrire, st II ajoute aussitot, cette 
Ibis en disaccord avec la pratique de Girnar, que 
stha et rtha s ecrivent $ta. Evidemment personne ne 
croira k une dissimilation reelle , dans la prononcia- 
tion, d epatta m pasta, pas plus qu& la transforma- 
tion de artha en asta. Dans les deux cas , nous som- 
mes en presence d’une orthographe arbitraire, fondee 
sur fanalogie , indument etendue , des cas assez nom- 
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breux oil ik et ih sont issus, i’un tie slit, 1’autre desi; 
et cettc ecriture ne represente rien d’autre, dans ia 
prononciation effective , que ith et till , maintenus 
dans 1 ecriture par ies autres diafectes. II n’en est pas 
autrement h Girnar : st y est simplement lorthogra- 
phe, trop multipiiee sous 1’infiuence dune faussc 
induction, de ih ou ih; fa est 1’unite ou se rencon- 
trent, malgre fa divcrsite des origines, tous fcs mots 
od parait ce groupe. Quant a la presence de Is den- 
tal, elfe s’explique d’elle-meme par fa pauvrete d’un al- 
phabet ou les trois sifflantes dusanscritne possedaient 
pas encore designe distinct (voy. plusbas); en sorte 
que s represente ici , non pas specialement la sifflante 
dentale, mais la sifflante, d’unefaqon gen^rale; elle 
n’est pas deterrainee faute d’un moyen materiel de 
le faire. Quant a la prononciation reelie du groupe, 
elle etait indubitablement la meme que dans le dia- 
lecte des inscriptions qui 6crivent simplement ih ou 
ith. Le fait que nous ne constatons que dans le Gu- 
jerat, Hemacandra 1’attribue exclusivement an ma- 
gadhi, c’est-i-dire a une autre extremite dc 1’Inde, 
alors que ceux de nos documents qui, par certains 
traits, semblent se rapprocher de ce dialecte, n’en 
conservent aucune trace. Quelle conclusion tirer de la , 
sinon que 1’attribution au magadln en est arbitraire, 
ou, si 1’on veut, que la conservation de cette ortho- 
graphe , d’un caractere tr£s archaique , dans les habi- 
tudes de ce dialecte, a etd tout accidentelle , qu’elie 
a die amenee en tous cas par des circonstances qui 
n’ont rien it voir avec la nature memo de la langue , 
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et qu’il n’y a a coup sur aucun indice a en tircr re- 
lativement a l’etat rdel de Fidiome vivant et paries' 

Nous constations tout a 1 ’heure a Kapur di Giri 
Fempioi parallele pour un memo caractere de formes 
legerement differentes. Ce pr 6 c 4 dent nous prepare i\ 
reconnaitre le meme fait a Khalsi , encore quo dans 
des conditions nouvelles. 

II s’agit d’abord d’un signe qui figure dans les 
mots suivants : °ndtihyanam, in, L 8; pandtikya, iv, 
1. 1 1 ; mlikye, v, 1. i 6; cilathitikyd , v, 1. l 7, et vi, 1. 
2 0 ; akdlikyo , ix, 1. 26; pdlitihydye , x, 1. 28; [nd]ti- 
kydnam, xi, 1 . 29; sa[su]vaniikyena , xi, 1 . 3 o; hula - 
lokikye, xi, L 3 o; vacabMmihyd, xn, 34 ; ndtikya, 
xm, 1 . 3 7; alikyasadale , xm, 1 . 6; palcilohikya, xm, 
1. 6; pdlatikyafii , xm, I. 12; hidalokikya, xm, 1. i 5 . 
J’ajoute que le meme caractere dj se retrouve, dune 
fagon sporadique , sur le pilier de Delhi oil , dans Fedit 
circulaire, is la ligne 2, je lis : ambdvadikyu et adha- 
kosikydni. 

Personne, je pense, ne sera tenfo de croire qu’il 
le faille r^eilemcnt prononcer kya, bien que cctto 
transcription, adoptee par le g&foral Cunningham, 
puisseparaitre d’abord materiellement fidele. Presque 
tous les exemples se rapportent au suffixe ka, ika, oil 
Finsertion d’un y serait sans explication et sans ana- 
logic ; nous trouvons du reste parallMement les lec- 
tures ndtike , xm, 37; suvamikena , ix, 25 ; hidalohika, 
xm, 1 6; il est vrai que je reieve aussi palalokiye, 
xm , 1 5 ; cette forme nous rappelle un fait dont j’ai 
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reuni plusieurs exemples dans mon commentaire du 
Mahavastu (t. I), je veux dire la juxtaposition fre- 
quente, et dans le pali et dans le Sanscrit buddhique, 
des derivations en iya et des derivations en ika, soit 
qu’elles aient cours parallMement , soit qu’elles se cor- 
respondent d’un dialecte k i’autrc. 11 ne nous importe 
pas de decider ici quelle en est au fond ^explication , et 
si la desinence iya est un v6ritable suffixe , ou re, pre- 
sente un affaiblissement mdcanique de la consonnc , 
remplacee par y pour empecher l’biatus , I'y du ma- 
gadhi jaina. II nous suffit quant a present de cons- 
tater le fait, llapproche de 1’orthographe paralokiye, 
on pourrait etre amene k imaginer que le signe Jfc 
est, en quel que sorte, une lettre douteuse et k deux 
faces, qu’il exprime une double possibility, et que 
r4solu en toutes lettres il signifie ; ka ou ya. Mais, 
sans parler de ce que ce procede aurait d’insolite, 
sans insister sur i’objection que fourniraient certains 
exemples comme nikya, malheureusement un peu in- 
certains , j’y trouve un obstacle insurmontable dans 
la transcription alikyasadale du nom d’ Alexandre ; eile 
ne peut se lire ni aliyasadule ni alikyasadale , mais 
uniquement, comme le constate alikasadaro de Kapur 
di Giri, alikasadale. £ n’est done rien qu’une autre 
forme pour -f ; e’est ce que demontrent son emploi 
absolument accidentel dans les exemples cites deDelhi 
et la correspondance invariable d’un simple >J- dans 
toutes les versions paralleles. Le double crochet k la 
partie inferieure de la tige n’est pas la reduction du 
Jt, mais un enjolivement , une complication de la 
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forme primitive de la iettre, comme ii sen est pro- 
duit tant d’autres dans le developpement historique 
de 1' alphabet indien. Je comparerai les formes J 
et du k, dans l’alpbabet des grottes de la cote oc- 
cidentaie et de finscription de Rudradaman k Gir- 
nar 1 . L’ecriture de Khaisi est, parari ceiles des ins- 
criptions d’Acoka, la plus avancee dans ces modifi- 
cations du type commun; on y trouve la forme 
pour T , que personne ne pretend lire hhv. Nous ne 
lirons pas davantage kya le signe £ i evidemment 
il pourrait a 1’occasion prendre cette valeur, mais il 
peut aussi avoir la valeur pure et simple de+; c’est 
celle qu’il a en effet dans tous ou presque tous les 
cas relev4s sur notre inscription. Les doublets gra- 
phiques n’effrayent point cet alphabet (cf. ^ = tp et 
pu). Par une prudence peut-fitre excessive, j’ai, 
pour eviter 1’apparence meme de l’arbitraire , trans- 
crit k ce caractere dans les cas oil, A mon avis, il 
a certainement la valeur k. G’est aussi k Khaisi que 
se manifeste particuliferement un mouvement sen- 
sible dans la forme de Is qui passe de a ; il s’y 
produit meme pour cette Iettre un signe nouveau sur 
lequel il me reste k m’expliquer. 

Le general Cunningham 2 regarde l /f\ de KMlsi 
comme «l’s palatal)). On va juger de la iegitimite de 
cette appreciation par la statistique des mots oil le 

1 Cf. la planche ap. Prinsep , Essays, II, p. 5s. 

2 Corpus , I, p. 1 3. De meme M. Biibler, of. ImL Antiq. vr, 169 * 

s, v, svamg'e, . ■ _ y;- ■ - / yiY yy ; -,y :y; 
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caractere figure. Rare dans ies premiers edits (dura- 
dasavasdbhisitena , iv, 5 ; piyadasine, ibid.), il devienl 
frequent a la derniere lignc du xi‘ ( mitasainthnta , 
so , pasavali) e t dans le xn" edit oil il balance le signe 
le plus habituel de la sifflante ( 22 fois s, centre 2 b 
l'ois .?); nous ne le retrouvons plus que deux fois sur 
fautre face du rocher, dans mniavasi, sm, 7, et le 
khdpesdmi, xiv, 19. En resume , le signe on question, 
si I on prendpour point de. comparaison I’etymologie 
ou Fortbograpbe classique , represente : 1 fois la sif- 
flante palatale, 1 1 fois la sifflante cerebrals, et 1 5 
fois la sifflante dentale, ind6pendamment de deux 
cas incertains; dans ie xn” edit, of les signes <L ct 
/|\ sont plus specialement en presence, le premier 
repr&ente : 1 lx fois 1 ’s dental , 3 fois l’c palatal ct 6 
fois 1c sh cerebral; le second, en faisant abstraction 
dun cas douteux, represente : l's dental 12 fois, et 
le sh cerebral 9 fois. On voit qu’il ne saurait etre 
question de faire du /J\ de Rhalsi une sifflante pala- 
tale; au moins serait-il plus naturel, en raison memo 
de sa forme comparee au de Kapur di Giri, d’y 
chercher la sifflante cbrebralfc ; mais la statistique qui 
prbcbde, jointe a la frappante incgalite de sa repar- 
tition dans destextes qui n^cessairement relevant d un 
dialecte unique, demon tre bien plutot qu’il nest rien 
de plus qu’un autre signe, equivalent purement et 
simplement b d,, et qu’il exprime, a titre egal, la 
sifflante unique du pracrit. Le seul cas- ou je le re-, 
trouve, en dehors deKhaisi, a Bairat (L 6), dans 
svamgi = svaeji pour svageji, svagge , scr. svargah, ne 
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pent quo confirmer ces conclusions. Si jaltribue a 
co signe unc transcription partioulierc (,?), cost uni- 
quemont afm que mes copies rcfl&ent* autant quo 
possible toutes Ins nuances des originaiix quelles re-' 
presentent; il no me semhlc pas qu’il puisse demeu- 
rer aucune incertitude sursa veritable valeur. On rc- 
marquera que femploi frequent no s’enproduit qu’au 
moment oil, sur la premiere face du roeber de Khsilsi , 
se manifestent d’autres changements, non seulement 
dans ia dimension, mais merne dans la forme des ca- 
racteres; les mots cessent d’etre separes, Vs affecte do 
plus en plus la forme |j, ime ligne verticale sert a 
marquer qu’une lacune apparente nest due qu’ifetat 
de la pierre , qu ’il ne manque en realite rien au texte. 
Suivant toute vraisemblance il y a eu un change- 
ment de main , et le nouveau graveur a montre pour 
le caractere /1\ tine predilection qui prouve simple- 
ment que, dans la region oil il travaillait, deux signes 
etaient egalement connus et usites pour le son s. 

Le point est d’importanee pour fhistoire pa!4ogra~ 
phique de flnde du nord. 

Trois faits se groupexit ici : i° 1 ’incontestable pa- 
rente du signe /J\ avec le. signe la siflflante cere- 
brale du nord-ouest; 2 ° Femploi de ce caractere a 
Rhalsi et a Bairat pour marquer la siflflante unique 
et indeterminee du pracrit ; 3° 1 affectation de ce 
signe, dans les alphabets posterieurs, <\ la siflflante pa- 
latalc. ' 'v: 

Unc affmite speciale entre la . version de Kapur di 
Giri et cello de Khalsi se revel e dans plusieurs traits 
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( pie rendra sensibies la suite de cette etude; et i’ou 
peut, dune facon generate, saisir a Khalsi, par 
exemple dans linsuffisance de la notation vocalique, 
les traces d une influence de IVxriture du nord-ouest; 
la situation geographiquo suffirait ;’i nous la faire at- 
tendre; elle 1’cxpiique coup sur le plus naturelle- 
ment du monde. La presence du /J\ m en parait 
etre une autre expression , et je la considore comme 
le res u I tat de 1’emprunt encore local ct circonscrit 
dans I’ouest, dune dcs trois sifflantcs dont I’alphabet 
bactrien etait muni des cette epoque. Je dis un em- 
prunt local , et ce n’estpas seulement parce que le texte 
de Khalsi , dans ses irregularites , ses inconsequences et 
ses incorrections, se montre plus independant que 
les autres versions de meme ecriture , du niveau et 
de la regularisation ofllciels. Si les trois silllantes 
avaient des lors ete connues et usitees dans le type 
normal de 1’alphabet indien, on ne s’cxpliquerait 
gnkre la complete absence de la palatale et de la ce- 
rebrate dans toutes les inscriptions; on comprendrait 
mal surtout le r6le que joue l’J, dans le groupe ^ 
de Girnar dont nous nous sommes occupes tout a 
1’heure. Une autre consideration n’a qu’une valeur con- 
jecturale comme lefondementsurlequel elle repose : 
le sh cerebral ( ‘JJ* ) tel qu’il apparait dans les alphabets 
ulterieurs, a Girnar, par exemple, dans les inscrip- 
tions des rois Sah, me semble se driver assez bien 
de la forme de 1’s particuliere a Khalsi , ^ ; si cette hy- 
potbfese se verifie, elle supposerait necessairement 
que la specialisation des sifflantes de i’alphabet clas- 
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sique cst posterieure au moment oil fut grave ]e lexte 
do. Khalsi. Lc /J\ serait devenule signe de la sifflante 
palatale cxactement de la memo facon , ay ant do, 
avant cette affectation special e, traverser unc pe~ 
riodc d mdetermination , qui cst pour nous represen- 
tee a Khalsi, et, dans un eas, a Rairat 

Lc passage de faiphabet du nord-ouest k Falpha- 
bct indien de Khalsi, cest-a-dire du role de sifflante 
cerebrale k cette expression de la sifflante unique 
du pracrit, ne peut fairc de difficult©. Les confusions 
frequentes qui se manifestent, k Kapur diGiri, dans 
fernploi des trois sifflantcs , doivent nous convaincre 
quellesne sont au nord-ouest , dans leur application 
au pracrit, que le rcsultat du systeme d’orthographe 
historique, etne correspondent plus k des differences 
actuelies de prononciation ; il est tout nature!, dbs 
lors, que les trois signes aient pu etre considered 
commo de simples doublets , et que fun quelconque 
d’entre eux ait pu passer dans i’^criture d’une region 
voisine, non pasavec sa valeur theorique , maisaveesa 
valeur pratiquement acquise, au meme titre qu aurait 
j>u la ire fun quelconque des deux autres. En admet- 
tant meme que, a Kapur di Giri, le dialecte local 
ait reel lenient distingue entre les trois sifflantes , il se- 
rait encore fort explicable que cette difference eut et4 
negligee a Khalsi; tr&s certainement la prononciation 
ny reconnaissait qu’une sifflante unique; en presence 
dun lexte pracrit ecrit en caract&res du nord-ouest, 
un iccteur de Khalsi ne pouvait que lire uniforme- 
ment s les trois signes fj et 
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Le phenomene particular mene vite ici a des con- 
clusions generales. Je passe sur les p resumptions 
qu'il fournit en favour de ma these sur le caractere 
en partie historique de forth ographe dans nos ins- 
criptions. II parait surtout confirmer, par la consul- 
tation dun nouvel emprunt, cette influence de fai- 
phabet du nord-ouest sur falphabet indien d’Acoka , 
que j ai cherche ailleurs a rendre vraisemblable 1 ; if 
demontre que le second alphabet a du etre d’abord 
employe pour ecrire les dialectes populaires, qu’il 
na du4tre complete, pour les besoins du Sanscrit et 
de forthographe classique, que posterieurement a la 
date de nos inscriptions , encore que pen de temps 
apres. 

Je resume les resultats positifs auxquels nous som- 
mes successivement parvenus. 

Les uns s’ appliquent a tons nos textes en general , 
ce sont : i ° f equivalence entre la longue etia voyelle 
nasalisee; 2 ° 1 equivalence, meins commune, entre 
am et u . 

Les autres con cement des groupes particuliers : 

A Kapur di Giri, nous avons reconrru la notation 
accidentelle del’d long dans le signe 1(d); nous avons 
reconnu dans le caractere une autre forme de 
f 1/ ordinaire (m) f et le son tki dans un caractere £$£« 
qaon alu sti jusqu’A present; 

A Girnar, nous avons signale la valeur veritable 

1 Notice sur le I” volume du Corpus Inser. lnd , p. 1 1 et suiv. 
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d’lino st»ric do ligatures, vr, tr, sr, kr,pr, oil l’r ontro 
oouimo partic constituantc, cl des groupes L et £ ; 

A Khalsi, nous avons couclu quo ic signe £ (If) 
devait, la oil lot yi nologic I'cxigo, nelre considerc 
quo coniine line autre forme do -f, et que 1c carac- 
U'H'c /f\ n’etait, dc son c6to, autre chose quunc forme 
para Hole et simplement equivalonte dc f^. 

Je no terminerai pas cos observations sans toucher 
an dernier detail, do moindre importance. A Dhauli 
et 4 Jaugada, quelquefois a Khalsi, imdefiui kiniei 
( kiihcit) est eerit kichi (J, i , i ; Db. a unc lacune; Din 
vi , 3 2 ; J. vi , 5 ; Dh. <id. dot. i , 2 ; n , 1 ; J, ed. del. 1 , 1 : 
u, i)et imefois(Dh, vi. So; J. vi, 3 ) kimchL Cette aspi- 
ration insolite que rien dans la constitution diimot ni 
dans les habitudes dialecfales de oes versions no semble 
appeler, avait surpris Rurnoiif; iljugeait ((possible, 
que le cha ait etc employe par le copiste pour repre- 
senter deux ca opposes fun a l’autre 1 (<|> *=* J + t ). » 
Ce qui reviendrait, je pease, <\ etabiir cetle serie 
d equations kicci — - kid = kinicL Inexpedient serait 
peut-4tre subtil; il me parait surtout condamne par 
an exempie de Khalsi (xn, 32), oil nous lisons he- 
at mi pour kechi =* koci**~ kaedt . Corame celte version 
porte plus ordinairement au neutre ia forme regu- 
iiere kitTid , le ch ici nest pas suspect, et en tons cas 
il ifadmet pas f interpretation do Rurnouf. L aspira- 
tion semlde plutol y efcre le resultat d’une transcrip- 
tion directe en praerit du Sanscrit kaedt , le groupe 


1 Lotus , {>. 67 ft, 
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pc produisant en effet ie cha aspire. On peut admet- 
tre que, sous cette influence indument dtendue, ie c 
a pu, dans eertaines prononeiations locales, s’aspirer 
uniformement dans toute la declinaison de ce pro- 
norn. En tous cas, nous n’avons pas le droit de nier 
la possibility, la r4alite de cette orthographe, et j’ai 
simplement transcrit kichi. et himchi; car c’est bien , 
je crois , ce que 1’ecriture des inscriptions entend re- 
presenter 1 . 

' l Ces pages 4 taient d^ja imprimees quand M. Burgess a eu la 
bonte de me signaler un faosimil^ photographique du texte de Jau- 
gada dans la collection inscriptions annexee par ses soins et ceux 
deM. Fleet (1878) a ¥ Archteological Survey oj Western Iiulia (pL 248 - 
3 5o). La facheuse raretd (neuf exemplaires) de cet important recaeil 
me Favait rendu inaccessible. MM. Burgess et Rost m’ont, avec leim 
babituelle obligeance, mis a meme de puiser enfin pour mon travail 
a cette source d* information precieuse. Je dois aussi a une amicale 
liberalite une photographic nouvelle de Khaisi , malheureusement 
asses imparfaite, mais tr&s instructive neanmoins, on le verra en 
plusieurs passages, Je suis heureux de pouvoir recon nai Ire iei ces 
utiles communications par un temoignage public de roa gratitude. 
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LES QUATORZE EDITS. 

On a vu que cette denomination, les Qaatorze 
edits, n’est pas entierement exacte; elie se justifie 
par ie besoin dune designation abr^gde. Dos cinq 
versions dont nous avons a nous occuper dans ce 
chapitre, trois seulement en renferment la serie 
complete ; Dhauli et Jaugada ne comprennent que 
les dix premiers et le quatarzieme; en revanche ces 
textes out en commun deux edits, les Edits detaches 
de Dhauli, qui ne se retrouvent point ailleurs. Cette 
difference repartit d’abord nos textes en deux groupes ; 
mais dans le premier, la version de Kapur di Giri, la 
seule qui soit grave e dans lalphabet dit arianique, 
et la version de Khalsi, deeelent, onl’avu , uneaffinite 
particuli&re ; elle se manifeste , outre beaucoup d au- 
tres details moins deeisifs , dans un fragment du ix" edit 
oil elles concordent, tout en s’ecartant de la teneur 
commune aux autres versions. Le texle de Girnar est 
de beaucoup le plus correct; ii est en soinme le mieux 
conserve, a part une lacune dans le v* 4dit, a part 
surtout les tres importantes et tres regrettables dete- 
riorations du xuf edit; c’est aussi celui dont nous 
possedons les revisions les plus nombreuses, les plus 
sures , le seul, a vrai dire , dont notre connaissance 
puisse main tenant passer pour definitive. De tous, il 
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a etc jusqu’ici le plus etudie; c’est encore iui qui 
doit servir de base i’interpretation. 

Telies sont les conditions qui m’ont determine a 
presenter nos monuments comme je i’ai fait, repro- 
duisant isoiement le texte de Girnar, et le faisant 
suivre des lextes , juxtaposes deux par deux , des au- 
tres versions specialement apparentees entre eiles, 
d’abord Dhauli et Jaugada, puis Khalsi et Kapur di 
Giri 1 . Je roprends ensuite chaque texte isoiement, 
et d’abord celui de Girnar autour duquel je groupe 
les observations qui interessent I’inleHigence des 
parties communes a Routes les repetitions; je reserve 
au eommentaire des autres versions 1’examen des de- 
tails par oi eiles different , des difficultes d’interprc- 
tation ou de lecture propres & chacune d’elles. Suit 
mon essai de traduction; il est fonde sur le texte 
donne le premier; j’y intercale, phrase par phrase, 
la traduction proposee pour les autres, quand ils 
sen ecartent. Je n’ai rien a ajouter relativement a la 
disposition materielle, sinon que les chilfres des li- 
grtes, enfermes entre parentheses, se rapporteut aux 
l’ac-similes et au numerotage du Corpus. En fait do 
ponctuation, j’ai simpiement, pour la commodite 
des references, ajoute la division par phrases; je far 
indiquee par des points entre crochets. Les trails 
marquent des lacunes; quand ietendue m’a paru 
sen pouvoir evalucr cn lettres avec une exactitude 

I . : " ’ '■ V ’ • . . * ' ■ ; ■: 

: |1 1 1 1 ' i;|:I . . I ^ ' .. • ■ . '• • : - ? ^ 

1 Lmsuilisance et 1’ inexactitude des transcriptions annexes au 
Corpus nc iaissaient, malheureiisemcnt , aucune hesitation sur (a no- 
eesstie absoluc de les rcconstituer et de les reprodmre inlegralement. 
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sullisantc, j’ai subslituc au trait un ou plusicurs 
points , chaeun representant la place dim caractere. 
On vo.rra, par plus d’un exemple, quo plusieurs lacu- 
nes apparentes n’ont rien de reel; co ne pouvait etre 
une. raison pour moi de n’en pas marquor la possi- 
bility par ics signes eonvenus et, autant quo possi- 
ble, proportionnels , que je visas de decrire. En 
revanche, j’fei supprime touts notation, a Khalsi, de 
la ligne perpendiculaire dont M. Cunningham a fort 
bien demek 5 la signification , et qui garantit simple- 
ment fintegrite du texte k On m’approuvera , je l’cs- 
pere, d’avoir, pour cheque edit , imprime d’abord le 
texte dans i’alpbabet original 1 2 ; j’ai, dans chaque cas 
particulier, cboisi la version la plus correcte ou la 
plus complete. Quant & Kapur di Giri, avec son 
ecriture irreguliire et capficieuse , avec les imperfec- 
tions evi dentes de nos copies , rien no pout suppleer a 
l'inspection directe des fac-simil<js, tels qu’ils sont. 
On trouvera jointes a la presents etude deux plan- 
ches qui reproduiserrt celui du Corpus, reduit d’un 
cinquieme. Le precede de photogravure , par lequel 
elies ont ete obtenues , fournit une garantie absoluc 
de leur exactitude. La responsabilitd en remontc, 
avec tout 1’honneur, au general Cunningham. 

Au point de vue critique, j’ai du indiquer ies 
variantes des dillerentes reproductions, la ou elies 
pouvaient avoir unc importance quelconque. Pour 

1 Corpus , I, [). l3* 

2 Les avaotages de ce precede ont ete recemmeui rappeles en fort 
lions termes dans le Jouriu as,> 1880, I, p. 6 (m*t. de 3 ®. Berger). 
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Girnar, ma transcription est faite sur le fac-simile 
photographique dc M. Burgess; j’ai releve toutes les 
differences tant entre ma lecture et celle de M. Bur- 
gess (B) qu’entre son fac-simile et le fac-simile du 
general Cunningham (C). Pour Kapur di Giri 1 , la 
nouvelle revision n’a point enleve tout son prix ;\ la 
copie reconstitute pour Wilson par les soins de 
M. Norris; j’ai signals les divergences dans tons les 
cas oil dies m’ont paru presenter quelque interet. 
Pour Dhauli, les occasions sont tres rares, oil ilpcut 
y avoir utilite ii rappeler les variantes du premier 
texte, tres imparfait, publie par Prinsep. Quant a 
Khalsi et Jaugada, je me suis fondt avant tout sur 
l’autoritt du Corpus, sans negliger, dans les cas im- 
portants , de me referer aux reproductions signaltes 
dans la note finale de f Introduction qui precede. 

Au point de vue de /explication, j’ai pour chaque 
edit renvoye le lecteur aux traductions anterieures 
qui me sont connues , sans me croire oblige de rap- 
peler, dans chaque cas particulier, toutes les interpre- 
tations surement erronees et vieillies. 
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Prinsep , Joarn. As. Soc. of Beng., i 838 , p. 2/19 ; 
Wilson, Journ. Roy. As. Soc., t. XII, p. 1 5 7 et suiv. ; 
Lassen, /red. Alterth., I 1 , p. 226, n. 1. J’aidonne, 

1 M. Cunningham subsiitue le nom de Sliahbazgarhi a cdiai.de. 
Kapur di Giri. Ii faudraiUtre sobre de par oils dbangements qui sont 
unc source de confusions et d’obscurites plus qiunu tiles. 
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dans ma notice d&ja citee sur le premier volume du 
Corpus (p. 1 8 2 ), one traduction de cet edit; je lai 
accompagnee de quelques remarques; je serai oblige, 
pour respecter la marche reguliere de cette etude, 
cTen rcprendre ici la substance en les completant. 

GIBNAR. 

{*) \j;DWFi*u , foJL ( 2 ) awLcmt&r 

l-Dl-F (3) WldcUTt+A 

(9) H<£tA>+rA8T<Cfc8m±* ( 7 ) 

(8)>^0,At:JL^£PRH 

J^AcCo ( 9 ) 

(10) tlHS!PH a;D'8J 1 W^i“W£ M IH-ln 1 

a*) atfi&mG/P 

XlbflH-l/cn 

( 1 ) lyam dhammalipi* devanampriyena ( 2 ) priyadasina 
rana lekhapita [.] idha na kira (3) ci 1 jtvam arabhitpa b pra- 
juhitavyam 1 2 (4) na ca samajo 3 katavyo c [ . ] bahukam hi do- 

1 Fac-simile G. °kamci°. ■ ■ 

2 B. °bhilta pajuhi 0 . 

3 Fac-simile C. maje ka°. 
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sain (5) samajamhi pasati deyanampriyo 1 priyadasi raja 2 3 [.] 
(6) asti pi tu ekaca d samaja a sadhnmata devanam (7) pi 
yasa 4 5 * priyadasino rano pura mahanase 0 jama 5 (8) deva- 

nampriyasa fi priyadasino rano anudivasam 7 ba (9) hiini 
pranasatasahasrani 8 9 arabhisu f supatbaya [\ ] (io)se fl aja ,J 
yada ay am dhammalipi likhita ti eva pra (11) na h arabhare 10 
supatbaya dve mom 11 eko mago 12 13 so pi (12) mago na dim** 
vo n [.] ete pi 14 15 ti prana pacha na arabliisainre 15 1 [,] 


DFIAULI. 

(1) lyam dha mmalipi kho- 
pimgalasi pavatasi devanam- 

piye — : — * I aj a — — 

: vam 

alabhitu paja b — 

( 2 ) bahu- 

kam — 

num 

1 B. °mpiyo q . 

2 B. °r&ja°. 

3 B, °m & ja s&°. 

* Fac-simila C. °yast pH 4 . 

5 B. lit mama ces deux 'caracti 
graphic * m'ais tr£s nets clans le fa 

(l Fac-simile G* °mpiya°. 

7 Facsimile C. °nudava'\ 

s Fac-simile C, n pana°. 

9 B. °sa a 0 . 

10 B, “rabhire 0 . 

11 B« Mva mera°. 

12 Br, fac-simile €. °mato° # 

13 Fac-simile G, kRn'Wo 0 , 

14 B. , fac-simile C. °p&°. 

15 B. "sairuk*. 


3 All GAD A. 

(1) lyaih dhammalipi khe- 
pimgalasi® pavatasi devanam- 
piyena piyadasina iajina li 
khapit& [.] hida^no kichi jivam 
alabhiti pajahitaviyc* (a) no pi 
ca samaje kataviye [.] balm- 
kam hi dosaih samajasa d da- 
kliati devanampiye piyadasi 


3S, Ires indislmds stir la photo* 
-similo G. 


‘/A 
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— — m « ekaca sa- 

il lajn s&dhumraala* dcvanain- 
piyasa (3) piyadasine lajinc 

, , . , mall a 

nam . . . piva 

i balmtii panauisaia- 

sahasani d alabliiyisu supa [ha- 
ve [.] (4) sc ajaadA.* iyam 
dharnmaiipi iikhita timni — ~~ 
- — labhiyu — 


— timni panani pamcha na 
ulabhayisamti f [.] 


laja [.] albi pi cu ckaliya sa- 
maja sadhumata devanam- 
piyasa (3) piyadasine Jajino 
puiavam mall anapasi r [. | dcva- 
nampiyasa piyadasine lajine, 
anudivasaih bah uni panasaia- 
sahasani alabliiyisu supalha- 
ye [.] (4) se aja ada iyam 
dharnmaiipi Iikhita timni ye- 
vailkpanani alabhiyaniti duve 
majulA* eke migem se pi cu 
mige no dhuvam n [.] ctani pi 
cu Lin mi panani ( 5) pacha no 
alabhiyisamti [.] 


KlIALSf. 

(l) Iyam dharnmaiipi de- 
vdnampiyend piyadasina !e- 
khapi [.] hida no kichi. jive 
alabhitu pajahitaviye (a) no pi 
ca samaje kalaviye b [.] bahu- 
kani hi fcbsa c samajasa dev&- 
nampiye piyadasi iaja dakhati 
[.] atbi pi ca ekatiya samaja 
sadhumata d devanampivasa 

1 Fac-simile G. c 'maiipi°. 


■\;k KAPUT! BT GOU. 

(i) Ay a dharmadipi 1 de- 
vanampriya&a rana “ li- 
kbapi . [ , ] bidamloke ? . jiva 2 

nam rara :1 

ca. kk* /.« • ’■saink 


( 2 ) all pi ca 4 ? akatia samaya 
samsamate * devanampriyasa 


2 Lcs deux caracteres qni precedent jiva sont cntibrement indis- 
tincts dans le fac-simile W, 

3 Ou, plus exaetement, u rava°. 

* °ca ? a' 1 invisible dans ie fac-simile W. 
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piyadasisa lajine (3) pale * ma- 
hanasanisi [.] devanampiyasa 
piyadasisa lajine anudivasam 
bahuni saiasahasanP alambhi- 
yisu supathaya [.] se imani 9 
yada iyam dhammalipi lekhita 
tada tani h yevi panani alablu- 
yamti 1 (4) deva majali J eke 
mige sc pi ye mige* no dha- 
ve [.] esani pi tin! panani 1 
no alabhiyisamti [.] 

Girnar. — a. Quoique Femploi de dlicmma , dans 
le compose dhammalipi, ne soit pas peut~etre des 
plus caracteristiqnes, je profile, pour en direnaon 
sentiment, de la premiere rencontre de ce mot si 
important et si souvent repute dans ies textes qui 
nous occupent Burnouf le traduit toujours: hi, ce 
qui ne nous donne pas une notion suffisammea t a ette 
du sens qu il lui attribuait Quant h ML Kern , it parait 
ny chercherque Fidee generate de justice , ct lo tra- 
duit ordinairement par GeregligheuL Plus explicit e, 
Lassen (2" 4 d. , p. 271 ) prend dhannaud axis b sens 
large du mot, celui que lui donnent les Ikukiliistes ,, 
en sorte qu’il designe non seuiementla loi religieuse, 
mais aussi les devoirs de tout genre et les ioisd e la 

1 Dans le fac-simile W. , on distingue ties traces de pum . 

2 Fac-simile W. °hanasa°. . ■ 

5 Fac-simile W. °vasa ba°. 

4 Fac-siraile W. °dar(?) ma\ Fac-simile C. “malipi Yf, 

5 Fac-aimiM W. °tamyo to prana hi”; facsimile C. gra- 

ded 0 . 


priyada^isa ratio para 1 nia- 
hanaiiisasa 2 [.] clevanath piy asa 
prlyadnrgisa rano anudivasam 3 
bahuni pana. . taha . asa mi * — 

( 3 ) dhamiadipp) ikh ita 4 

. ada i tamyo va pransani Ih- 
nati 5 . . jara blia vetlil 9 
mago nasa k pi mago ma dha- 
va[T]esa pi panam tray i 1 paca 
na arabhi§amti [,] 
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nature. » Ces traductions manquent soit dc precision 
soil de justesse. Le mot ihamrna exprime, il est vrai, 
en particulier chez le$ Buddhistes, une foule de 
nuances et tneme de significations trks diverses; 
mais ii ne ies exprime pas toutes a la fois , ni unifor- 
mement dans tons les passages oil il est employ^. 
Or, dans les presentes inscriptions, on pent demon- 
trer, je pense, quil a partout & pen pr&s la meme 
valeur, quil exprime fid^e de loi religieuse ou, 
comme nous dirions, fid^e de religion positive. Cette 
notion est trfes voisine de femploi equivalent du 
terme dans la langue buddhique , quand il y designe 
f ensemble doctrinal, dogmatique et moral (quel- 
quefoispar opposition au vinaya , k la discipline mo- 
nastique). L’inscription de Bhabra nous montre que 
le mot etait, dans cette application precise, parfai- 
tement familier a Piyadasi. Dans tons les autres textes , 
le sens en est semblable, encore que femploi en 
soit moins strictement technique. Je me contenterai 
de quelques exemples. G. xn, 7 et g, les phrases 
ahamanasa dhammam srimdju ca sUsarrtserd ca, et ayam 
ca etasa phala ya dtpapasamdarndhi ca had dhammasa 
ca dipandy he sc peuvent traduire que: « quits ecou- 
tent et respectent la religion les uns des autres » , 
et : « le r4sultat de cette mani&re dagir est [pour 
eelui qui la suit] f avantage de sa secte et la mise en 
lumi&re dc la religion ». Dans le nf 4dit, on vena 
fenseignement du dharma , commence par les offieiers 
du roi, remis surtout aux mains de la parisd , de fas- 
sembl^e du clerge buddhique. Au iV edit, dhamrna 
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est oppose a sila, comme la religion positive a la mo- 
rale generale, a la vertu. Enfin le terme dont se sert 
Piyadasi pour designer les fiddles de la vraie croyance , 
n’est autre que dhammayatci, « ceux qui sont unis 
dans la religion, dans la foi ». Je ne connais dans nos 
textes aucun passage qui ne regoive de cette inter- 
pretation toute la clarte desirable. Dhammalijn desi- 
gne done nos tablettes comme des « inscriptions de 
religion » , e’est-a-dire , d’aprte I’analogie de plusieurs 
composes que nous rencontrerons dans la suite : 
« des inscriptions inspirees par une pensec religieuse ». 
Relativement au second terme de la composition lipi, 
cf. in K. n. e. — b. D’apres Dh., J. et Kh., praju- 
hitavyam est une faute pour prajahitavyam , participe 
futur passif de prajah&ti : « qui doit etre abandonne, 
sacrifie ». — c. II ne parait pas y avoir de doute sur 
1’orthographe de samdja.Tai ditailleurs toute i’incer- 
titude que je conserve relativement ii la traduction 
du mot; le sens de festin (convivial meetings) pro- 
pose par Prinsep, et a la place duquel je n’ai encore 
rien de mieux a ofFrir, est' surtout contredit par 
1’emploi du mot au singulier, ici et dans la phrase 
suivante ; au moins faudrait-il partout le pluriel : « car 
le roi voit beaucoup de mal dans les festins » ; ou bien 
il faut admettre, et e’est it cette pensee que je m’ar- 
rete. sans pouvoir, parmalheur, la demontrer direc- 
tement, que samaja a ici un sens abstrait determine 
et qui, par un detour ou par un autre, revient a 
l’expression ordinaire panarambha, «la destruction 
de la vie ». — d. Comme ekaiiya de Khalsi , ekaca — le 
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pal i ekacca , le Sanscrit buddhique ekatya , u quelques- 
nns , plusieurs — e. La phrase, coupee dans les 
autres versions, est li6e ici k la suivante par la con- 
duction jama, pour jama on jama = y&vat ( Hema - 
ca ndra, 6d. Pischel, iv, 4o6) «alors que. , ». Comp., 
au point de vue de la forme et de la construction, 
femploi de java, K. vm, i . — /. On pourrait croire 
que drabhisu est incorrect, qu’il faut suppleer la syl- 
iabe yz que presente drabhiyisu des autres versions. 
Mais la caracforistique du passif manque souvent 
(on en trouvera , pour le Sanscrit buddhique, de mul- 
tiples exemples dans le Mahavastu) ; cf. arabhigamti 
k la fin de la version de Kapur di Giri ; la significa- 
tion est surement passive : afurenttues, etaienttues». 
— g. Se employe adverbialement, comme souvent 
(cf. S. 1 . 4, Dh. , JL vi, 1 . 28 et L 3, qui out se, 
correspondant a ta pour tam = fad de G. et sa, pour 
se, de Kh,). — 7t. Prana pour pr&nd, c’est4-dire pr&~ 
nani; ri en de plus instable que la quantity de la 
voyelle finale dans nos inscriptions. Ti pour trini, 
comme le prouvent timni , idni (pour tint) et tafhyo 
(pour trayo ) des autres versions. — L Lanusvara est 
de trop; il faut lire, sans aucune hesitation possible, 
drablmare, 3 e pers. plur. passive, analogue k des for- 
mations palies bien counties, comme drabhare a la 
ligne precedente. Cf. encore v, 2 , annvaiisare . 

Dhauli. — a. Les premiers mots paraissent etre 
fort indistincts sur la pierre 1 ; mais la comparaison 


Cunningham , Corpus, p. 16 . 
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de Jaugada en met la restitution hors de doute. — 
b. II est aise de completer les lacunes au moyen tlu 
texte de Jaugada auquel les fragments se rappor- 
tent fortbien; il faut excepter toutefois ie na, qui 
est en fair, la deuxikne ligne; il y a sdrcment une 
erreur de lecture, fort explicable par la mutilation 
de la pierre en cet endroit. Alabhita n’est qu’uno 
forme particuliere de fabsolutif (pour dlabhitvd ) 
assez usitee dans les inscriptions. Cf. par cxemple 
danigayita = darcayitvd, K. iv, 2 ; sutu et cutu = crntvd , 
D. vii, 2 1, et K. xni, 10. — c. Dans sddhnmmatd, 
il faut admettre ou que 1’anusvara exprime un allon- 
gement de la finale pour sddhumatd, et alors sadhii 
representerait soil le th&me avec la finale allong£e 
(voy. la note suivante), soil le nominatif pluriel, ou, 
ce qui est fort possible , surtout devant un m, qu’il 
estde trop, et qu’il faut entendre, ici comme a Jau- 
gada , le compost sddhumatd. La lacune qui suit se 
comble sans hesitation. — d. Panaih 0 pour pdna 
nous retrouverons plusieurs cas semblables, comme 
gramanambramanaihsapatipati , gramanambramanam- 
darcane , K. iv, 7, et vm, 17, etc. Ceci revient, je 
pense, a un allongement de la voyelle finale que 
nous constatons quelquefois en composition , comme 
dans le pali phaldphala, et autrcs analogues. 0 sah&sani 
equivalent, reproduit b Jaugada, de safyass&ni. — e. 
Add, c’est-a-dire yadd avec chute du y initial, comme 
souvent, surtout en magadhi. — f. Il faut lire dld- 
bhiyisaihti; de meme a Kb. dldbhiyamti et dldbhiyi- 
saihti, avec la long equivalent a la voyelle nasale du 
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Sanscrit d-lambh. Pamchd == pacha, pour pacchd = 
pa$cdt, a moins que fannsvara ne soit une erreur 
materielie do graveur. 

Jaugada. — a. On voit que Jaugada concorde avec 
Dhauli dans une specification topographique omise 
aiileurs; cest un des traits nombreux qui rattachent 
etroitement'ces deux versions. — b. Hida pour idha 
(ou idd?), iha, estcommun dans ies inscriptions. Gfi 
Kb. et K. — c. La concordance est si exacte avec Dh. 
que j’hesite a voir dans dlabhiti autre chose quune 
laute materielie (ou, & en juger par mon fac-simile , 
une erreur de lecture) pour dlabhitu; a la rigueur, 
cette forme s’expliquerait pour *dlabhitya ; cf. paricaji 
= parityajya , in K. x, 2, Nous en trouverons d’autres 
traces que je reunirai aiileurs, Quoi quil en soit, nous 
avons une laute de gravure certaine dans prajdhitaviye 
pour prajaln 0 . — d. Si forthographe est correcte, on 
peuttr^s Jbien, comme ia suite en t^moignera^ croire 
que le genitif est ici employe dans la function du 
locatif; on peut aussi tres aisement corriger samajasi ; 
la lecture deDh. manque pour nous fixer. Les formes 
dakhati et dekhaii , eontrairement a ce qui a ete adinis 
jusqu ici , figurent cote a cote dans nos textes — c. If 
faut, naturellement, lire mahdnasasi; la difference 
entre let et le \j est assez legere, et les deux lettres 
sont souvcnt confondues. — /. Emm ne donne 
point de sens; il en result e forcement que yevam 

ycvd ; cest, en effet, a la lecon yevd = eoa que 
nous ramenc la lecture legerement fautive de Kh., 
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yevi (£ pour £). — <]■ Majuld, comme a Kh. majali 
(pour majald) , et a K. majara, fun et 1’autre pour 
majuld et majura, equivaut au Sanscrit mayura; c’est 
ce qu’indique clairement la forme mord de Girnar, qui 
est forthographe palie du mot. — h. Le neutre dhu- 
vam, associe au masculin mige, n’a rien qui puisse 
nous surprendre, 6tant donn4 le d4sarroi oil est 
tombd femploi des genres dans la langue de ces mo- 
numents. La lecture migem impliquerait une forma- 
tion bizarre et comme une sorte de compromis entre 
le regulier mige et l’irregulier migam. II est beaucoup 
plus probable que ou l’e ou fanusvara est de trop , 
et imputable & finexactitude du lapicide. 

Khaki. — a. Complete2 lekhapita; K. a de meme 
lekhapi, mais il demeure unespace librepourla der- 
niere syllabe qui parait efl’acee par accident. — b. La 
longue katdviye vient peut-etre de quelque confusion 
avec la forme katdve pour katavve, dont nous trou- 
verons des exemples. — c. Dosci — dosam. — d. Sd- 
dhumata pour sddhumata, comme tout a 1’beurc laja 
pour lajd. Les flutes ou, pour micux dire , les incon- 
sequences de ce genre sont innombrables , surtout a 
Kh. , dont levocaiisme est particulierement rudimen- 
taire. II serait supcrflu de les signaler une a une a 
favenir; la traduction permettra assez de les aperce- 
voir. — e. Corr. pule, c’est4-dir epurah, synonyme 
de purd auquel parait con’espondre la forme para (ou 
para) de Kapur di Giri. — f. On peut, ila rigueur, 
entendre bahuni satmsahasrdni; mais prana est le 
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tcrme consacre, et il me parait beaucoup plus pro- 
bable que ie mot manque seulement par une erreur 
du copiste, en sorte qu’ii faut transcrire ici, comma 
dans les autres versions : bahuni [prana]cata$afiasrdni. 
Je ninsiste pas sur supcT pour supcf, 1 a long nest 
presque jamais distingud de Fa bref a Kb. — g. 
Imdni, correspondant k qja, ne se prete qua une 
double explication : on il y a erreur de la part du 
lapicide gravant imctni pour idcini, on il faut admettre 
que le premier est un mot eree sur Fanalogie du se- 
cond et tire du theme ima au lieu de ida; j ’incline 
d’autant plus vers la seconde alternative que le Sanscrit 
buddhique possede une forme imahim (ou imamhi 1 ), 
qui fait un pendant exact a cette creation hypothe- 
tique. — h. Lisez Uni ou, comme ci-dessous , tint Sur 
ye ve que je lis yevd , cf. ci-dessus, in J. n 
i. Correctement dlcibhi \ — j . Il n y a pas de doute 
sur la lecture dave au lieu de deva; c est un encou- 
ragement de plus k corriger majald ou mieux encore 
majula; et, en eflet, mon fac- simile me porte a pen- 
ser que telle est bien la legon veritable de ia pierre. 
— fc. La construction dififtjre legerement ici dans la 
forme; Fintroduction du relatif ne fait que souligner 
la valeur du pronom : « et cette meme gazelle »; 
dhave a corriger en dim ve. — L La phrase est, k la 
rigueur, suffisante telle quelle est; pourtant faddi- 
tion de pacha la rend plus nette, et remission, plus 
ha ut , dun mot essentiel, pdna , nous autorise k pen- 


Cf. Mahdvastu , 1. 1, comment 
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ser que, si pacha manque ici, e’est simpiement le fait 

dune nouvelle inadvertance. 

Kapur di Giri. — a. Ayd pour ay am , ram pour ratio . 
Le genitif est employe dans la fonction de l’instru- 
mental; nouvel exemplede la confusion dejt\ relevee 
dans 1’emploi des cas, dont le Sanscrit buddhique 
olfre tant de traces. II est clair qu’ii faut completer 
likhapita. Relativement a la lecture dharmadipi pour 
°lipi de C., cf. ci-dessous, n. e. — l, Hidarnbke 
pour hiddloke == hidalokt, « ici-bas », comme idha. Les 
deux paract^res fuivaiit? sunt enti&rement indistincts 
d’aprps ie faq-sunilf W. ; les traits qixe le fac-spnile C* 
donne pour le premier ne correspondent exacte- 
ment k aucun caract£re connu; les versions paral- 
leles garantissent, k mon avis, -la restitution kici. Jiva 
pour jimrh ou jive; nam pour na — na; rara° k lire 
ara°, Entre °ra et ca° on peut, a la rigueur, comple- 
ter °bhila prajahitave na°; mais alors entre ca et sama" 
la lacune serait seulement apparente, et il semble 
pourtant qu’il reste quelques traces de caracteres ; 
il est probable que le signe qui a la forme du ca 
doit etre lu ve (>) au lieu de>f), qu’il est reellement 
le dernier du mot prajahitave, apres lcquel aurait 
disparu m ca ou na edpi Quant au reste de la phrase , 
nous n’avons aucun moy en d’apprecier avec quel degre 
de precision il correspondait ici aux autres textes. 
— c. Ali pour ati, pour alhi — asli; la confusion en- 
tre dentaies et cerebrates estfrequente dans ces ins- 
criptions; la substitution de la forte a i’aspiree n’y 
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est point rare. Ii va sans dire que akatia doit etre lu 
ckutia, ia difference entre i’a (J) et i'e (J) etant tres 
legere. Le caractere qui precede et qui parait bien 
net sur ia pierre n’est point un des signes conmis de 
cet aiphabet (Q ). II ne correspond a rien dans les au- 
tres versions ; on peut croire qu’il n’est autre chose 
qu’un signe inutile, un e commence a contre-sens 
que le graveur a pu negliger d’effacer, parce que jus- 
tement, telqu’ii etait, il n’exprimait aucun son. Nous 
trouverons d’autres cas analogues. Jen citerai un , 
peut-etre plus frappant encore , et qui ne parait pas 
laisser place au doute : a Kh. (xn ,1. 3 1 ) , le graveur, 
ayant par erreur ecrit taa\ complete au-dessus de la 
ligne °ta a aprfes a , en sorte que nous avons °taata°, 
bien que reellement il faille simplement lire °ata. Si 
Ton repugnait a la conjecture que je propose, il ne 
demeurerait d’autre possibilite que de lire ca na pour 
ca mm. , equivalant k la locution ca nam si commune 
dans le pracrit jajna l , et dont la nuance d'indeter- 
mination conviendrait du reste fort bien dans la 
phrase presente. Cf. aussi plus bas , edit v, n. k. in Kh. 
Samaya pour samaja, samdjd; la substitution du y 
pour j nest pas ordinaire dans ce dialecte; elle doit 
d’autantmoinsnous 4tonner que le cas inverse ; pour 
v s’y reproduit a plusieurs reprises; nous en avons 
eu tout a l’heure un exemple k Girnar. JLe second ca- 
ractere paraissant tres clairement form6 , je ne vois 
d’autre interpretation possible pour samamata que 


1 Kalpas&lra, ad. !i. Jacohi, p. 3t , 1. 8, io; 36, i. ?.6, etc.' 
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de ie considerer comme = smaihmala , « bien ap- 
prouve » , ce qui , pour Ie sens , revient exactement au 
sadhumata des autres versions. Plus bas il y a une 
transposition fautive de la nasale : Kh. montre qu’il 
faut lire makanasamsi. — d. La restitution des der- 
nieres syllabes ne peut etre douteuse, il faut lire 
pana[^a]tasahasani, le fa tombant dans la lacune qui 
suit no. , et fa devant etre lu ha; la ressemblance entre 
les deux caracteres est si etroite (^ et 2)> que ia 
confusion en est des plus frequentes ; la seule cor- 
rection un peu forte est celle de 2 en ; elle me 
parait inevitable, et ne depasse pas la liberte que 
{’experience autorise avec ce texte : nous ailons etre 
obliges de corriger *) en ^ (de meme x, 22 ) et plu- 
sieurs fois (par example xi, 23) ^ en p>. La phrase 
est aisee a completer par la comparaison de Kh. 
— e. llelativement Ace mot, les deux fac-similAs of- 
frent une divergence facheuse : C. lit nettement 
dharmalipi, W. non inoins nettement dharmadipi, 
forthographe dipi et dipita est celle en ell’et que nous 
retrouvons dans les deux reproductions, iv, /t; xrii, 
11 ; xiv, 1 . Ailleurs, vi, 3, Je fac-simile C. semble 
incliner encore vers la lecture lipilha , mais sans une 
entiere precision , et le fac-simile W. a decidement 
dipitha, tandis quev, 3 oil lefac-similb C. indiquerait 
piutot forthographe ripi, ripita , Ie fac-simile W. per- 
siste clairement dans la lecture dipi , dipita; on sait 
du reste que les deux groupes di et rt se distinguent 
a peine. De cet etat des faits je conclus que, jusqua 
^ nouvelle inspection, toutes les vraisemblances sont 
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pour le maintien, dans tous Ies cas, de Forthogra- 
phe du fac-simile W. , qui a pour elle , a plusieurs re- 
prises, Fautorite concordante de Faulre reproduction. 
Ce qui prete a cette forme un veritable intfh’et , c’est 
la confirmation quelle apporte a la conjecture 4mise 
par M. Burnell 1 , quand il consid&re Ibpi comme 
une appropriation sanscrite d’un mot d’origine etran- 
gere , le vieux persan dipi. Nous en retrouverions 
ainsi la preuve dans la region du nord-ouest, c’est- 
a-dire dans un pays semi-iranien. Le nom meme de 
Fecriture dans l’Inde serait done importe du dehors ; 
un argument de plus contre la theorie qui voit, dans 
Falphabet indien , une creation independante. Quant 
aux conclusions qu’on a voulu tirer du sens etymo- 
logique de lipi, comme supposant Femploi anterieur 
de Falphabet print, et non gravd, elles tomberaient 
d’elles-memes. M. Thomas , signalant Forthographe 
du lac-simile W. , a d£s longtemps insiste sur la diffi- 
culte qu’elle leur oppose 2 . — /. La lacune, apres °la, 
ne peut 4tre qu’apparente; seuiement il faut lire iada, 
correlatif de yaia , compris dans la lacune de la ligne 
precedente. Tarhyo doit eertainement etre corrige en 
trayo ( pour , sans qu’il soit besoin d’insister sur 
Fassociation ( trayo praiiam pour prana) du masculinet 
du neutre. Pour himti je n’hesite pas preferer la lec- 
ture du fac-simile W. a celle du fac-simile C. d’ou il est 
malaise de tirer, sans correction violente, un senscon- 
venable. Aucontraire, par le seul changement dehi- 

1 South~Incl. Pa f motjr . , 2 " &1 M p. 5-6, note. 
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nati en liana ti (de meme iv, 9 : ina pour aha , etc. ) , pour 
hahanti (le singulier pour le pluriel comme souvent) , 
nops obtenons un synonyme excellent d'alubhiyaniti 
des autres versions. — * cj. Les trois caracteres h sup- 
pleer devant ja° sent evidemment dime ma°, qni nous 
mettent en parfaite concordance avec Kh. Les carac- 
teres suivants sont plus diffi cries. Le premier, quoiquil 
se rapproche fort d’un bh , sepeut aisement interpreter 
ha , a cause de la grande ressembiance des deux lettres 
(75 et 7i)> ce qui nous donne majaraha (majaraka ) , 
avec la formative pracrite ha. Des deux lettres qui 
suivent, oil nous ne pouvons plus guere chercher 
que eko ou un Equivalent , la premiere se laisse sans 
trop de peine changer on e (que Ton compare les cas 
de confusion entre ^ et signales plus haut); mais 
la seconde, quiparait dans les deux fac-similes un tin 
bien conforme . me laisse de l’incertitude , et ce nest 
qu’E titre de conjecture, et faute de mieux, que jo 
propose de lix*e eko (ou eki). — h. La lecture nu ne 
saurait clre correcte, la negation venant ensuite; 
on peul conjecturer esa; mais, du point de vue gra- 
phique, je considere comme plus facile encore la 
correction ja sa = yo so, qui correspondrait exacte- 
ment a la construction de Kh. Pour ja =ya, cf. ci- 
dessous v, 1 ; dhava pour dliuva , comme a Kh. - — 
i. La construction de 1’adjectif trayo (e’est ainsi qu’il 
faudrait, comme souvent, lire , pour troyi; cf. n. g) ■ 
rejete apres ie substantif est fort bizarre; on prefe- 
rcra peut-etre admettre un compose pananitrayi pour 
°lraye = prdnalrayam , « cctte triadc d’etres vivantss; 
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le verbe au pluriel apriss un collectif. Relativement 
a la suppression de la caracteristique du passif clans 
arabhi$amti, cf. in G. Les futurs sontnn des cas oil, 
presque invariablement , nous trouvons a Kapur di 
Giri une erreur dans I’emploi de la sifflanto. 

Voici au rdsumd comment je pense qu’il convient 
de traduire ces lignes : 

«Cct edit a ete grave par fordre du roi Piyadasi, 
cheraux Devas (sur le moot Khepimgala. Dh.' J.). II 
ne faut pas ici-bas perdre [volontairement] aucune 
vie en 1 ’immolant, non plus quo faire des festins ft). 
En effetle roi Piyadasi , cher aux Devas , voit un grand 
mal dans les fes tins (?). II y a bien eu , approuv4 [par 
lui] plus d’u n. festin.fi) autrefois dans les cuisines du 
roi Piyadasi , cher aux Devas , alors que (le mot tradnit 
par alors quo. ne se trouve quel G.), pour la table du 
roi Piyadasi, cher aux Devas, 1’on tuait chaque jour 
des centaines de milliers d’etresvivants. Mais & 1’heure 
oil est gravis cet edit, trois animaux seulement sont 
tues pour sa table, deux paons etune gazelle, et en- 
core la gazelle pas reguliisrement. Ges trois animaux 
meme ne seront plus immoles a 1 ’avenir. » 
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Prinsep, loc. cii., p. 1 58 et suiv. ; Wilson , he. cit. , 
p. 1 63 et suiv.; Kern, Jaartell. d. zuydel. Buddh., 
p. 89 et suiv. 1 . ■=; 
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GIRNAB. 

(o tektt\ps±z<L& Cx >U rfi (2) mt 

^l^vlO-f^G^ctXvl^A-J^H-A'a ( 3 ) U 

fH-jCvifiirei^tAciH-XxUcC^u (4) ref 

cLAA^A’l-acL^f ^f rfif-cr-feE+X (5) B^d 

(6) bd 

b/Ai!ddAdA-i<5dAA:c-rtxXdf GCfid (?) g 
-j-j!dLnridJiAJLAici;ciAAGrtxi!dfc6xi!d 
(8) b-0cJ i -feGdTltXAc£d-rDtXbr , I f/Vvlb^B 

i,cCl* 

(i) Sarvata vijitamhi devanampriyasa piyadasino 1 rano 
( 2 ) evamapi 2 pracaintesu 3 yatha coda pada satiyaputo keta- 
laputo b a 4 tarnba ( 3 ) pamni amfciyako yonaraja ye vapi tasa 
amtiyakasa samipain 5 c (4) rajano sarvatra 8 devanampriyasa 
priyadasino rano dve cikicha 7 kata (5) manusacikleba 8 

1 Fac-simild C. °vipritemhi de "priya 0 . 

2 E xi est pas visibie dans fac-simiid B* 

3 Fac-simxle B. °pracam° (?). 

4 Fac-simile C, °put& a ta°. 

5 Fac-simile C. °samino r&°. 

6 B. °vata de° v fac-simiie C, °i4jano savata 0 . 

7 B. °kicba ka°. 

8 Fac-simiI6 C. °sacakf. 
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ca pasucikiclia ca [ . ] osudhani ca d yani manusopagani ca 
(6) pasopagani 1 ca c yata yata nasti sarvata 2 harapitani ca 
ropapitani ca [.] (7) mulani ca phalani ca yata yatra nasti 

sarvata 3 harapitani ca ropapitani ca[.] (8) pamthesu kupa 4 
ca klianapita 5 vracha f ca ropapita paribhogaya pasumanusa- 
nam[.] 


DHAUU. 

( 5 ) Savata vijitamsi deva- 
nampiyasa piyadasine la 

amtiyoke 

nama yonalaja (6). vapi tasa 
amtiyokasa samamtalajane sa- 
vata devanapiyasa piyadasi- 

no ca fl ....... saci- 

kisa ca pasucikisa ca [>]o- 
samdhani (7)amni & munisopa- 
gani pasumopagani ca atata c 
nathi savata halapita ca lopa- 

beta d ca [ . ] mulani 

ta halo- 

pita c ca (8) lopapM ca [.] ma- 
tesu^ udapanani khanapitani 
lukhani ca lopapitani pati- 
bhogaycpa — nus&naih [.] 


JAUGADA. 

(6) Savatam vijitasi deva- 
nainpiyasa piyadasine lajine 
e vapi amta a atha coda parn- 

diya satiyapu i amtiyoke 

nama (7) yonalaja e vapi tasa 
amtiyokasa samamtalajane sa- 
vata devanampiyena piyadasi- 

na laji i- 

kisa ca (8) pasucikisa ca[.]o~ 
sadhani ani munisopa- 
gani pasumopagani ca atata 
nathi sava- — — * — — 


ca atata nathi (p) savata hala- 
pita ca lop&pita ca [.] ma- 
gesu udupanani b khanapitani 
lukhani ca 


1 Fac-simite C. °sopaga 0 . 

2 Fac-simile G. °sava°. 

3 Facsimile G. °ta yata nasti savata 

4 B. °kupa ca°. 

5 B. °kban4 0 . 


u 
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KHALSI. 

(4) Savata vijitasi deva- 
nampiyasa piyadasisa lajine 

yc ca antam atha® coda 

panicliya satiyaputo kethala- 
puto tauibapamni (5) am- 
liyogc nama yonalaja ne ca 
alanine b tasa amtiyogasa sa~ 
mamta lajane savata deva- 
nampiyasa piyadasisa lajine 
duve cikisaca c kata inanusaci- 
kisa ca pasucikisa ca [.] osa- 
dhani manusopagani ca paso- 
pagani ca atata nathi (6) sa- 
vaia halopita ca lopapita ca [.] 
savameva nmlani ca phalani 
ca kayata* n&thi savata halo- 
pita ca lopapita ca matesu 
lukha ca [.] mahithani" udapa- 
nani khanapitani 1 patibho- 
gaye pasumumisanain [. ] 


KAPUR 01 GIRO 

(3) Savatam vijite deva- 
nampriyasa priyadargisa ratio 

yi “ — — 

pa.ya 2 satiyaputra ca ketala- 
putra 3 tambapani am- 
tiyoke ca yonaraja 4 ye ca 
arahe tasa auitiyokasa sa- 
mata rajayc 6 sarvatha deva- 
nampriyasa priyadargisa raho 

kisakabha c 

1 (5) e$a- 

ja na^opakani 5 ca* pa§o- 
pakani ca yata yalra nathi sarii- 
vilra 6 harapiti 7 ce *. 


ruta ca [.] 

kupa ca khanapita pratibho- 
gaye pa^urnatni^anam [.] 


Girnar ; — (l Wilson a, le premier, bien lu : mmi~ 
api ; M. Kern prend, comme lui , {expression dans le 
sens de et, equivaiant & ca, en sorte que pr&emntcsu 

1 Le la nest pas distinct. 

2 Fac-similc W. °paiaya°. 

3 Fac-similc W. °kmpu°; fac-simile C. “talapasra Uf. 

4 Fac-simile C. °yoara°, 

5 Fac-simile W. °e — ja". 

0 Fac-simile W. ft sarva°. . /' 

7 Fac-simile W. °pita ce 1 . 
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serait coordonne a vijite , et s’appliquerait a toutes les 
designations geographiques suivantes , tontes egale- 
ment introduces parya^a. Cette construction ne me 
parait pas la vraie. A evamapi de Girnar, les deux au- 
tres versions , qui sont ici lisibles , opposent Tune e 
vdpi , Fautre ye ca, c’esl-a-dire le relatif, justement 
comme un peu plus loin nous avons, ici meme, ye 
vdpi . Je pense que , dans le present passage, cest ainsi 
quil faut interpreter evamapi , c’est4-dire e vam api ; e 
pour ye , comme , k Fedit v, nous aurons dva pour ydva , 
etc. , ram pour vd par suite de Fequivalence souvent 
signaiee dej& entre la longue et la voyelle nasalisee; 
quant au sandhi °vam api , on peut comparer queiques 
cas isoles comme katavyam eva, G. ix, 3. Nous obte- 
nons ainsi un parallelism e, que suggere le reste de la 
phrase, entre ce membre et celui qui commence a 
amtiyako : dune part Acoka et ses entours ( J prdcamta ) , 
d autre part Antiochus et ses voisins ( samipa ). II est 
evident que cette construction ne peut supprimer 
Firregularite , cUyk remarqu^e par Wilson, du nomi- 
natif amtiyako ; a coup sur elle ne Faggrave pas. Je, 
traduis : « Partout, dans le territoire de Piyadasi et 
aussi [dans le lerritoire des princes] qui sont sur ses 
frontieres , tels que, etc., [dans le territoire d’] An- 
tiochus, le roi des Grecs, et aussi [des] rois qui sont 
les voisins de cet Antiochus. . . ». — b . M. Kern ne 
voit qu une faute accidentelle dans 1 ecriture ketala- 
pato , quit corrige en keralaputo. II se fonde sur For- 
thographe keralamputra de Kapur di Giri; mais il est 
k peu pr^s impossible dedistinguer a priori un t d un 
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r dans {’alphabet du nord-ouest, ait moms d’apres nos 
fac-similes; et la lecon kethalapato , a Khalsi , suggere 
plutot pour Kapur di Giri la meme lecture kelala quo 
nous trouvonsici. Gela nimpliquepasque fidentifiea- 
tion dece nom avec la cote d e Kerala, g6neralomenl 
admise, soit necessairement erron6e; maisje ne crois 
pas qu'on enpuisse chercher la preuve direct© a Ka- 
pur di Giri, non plus quimp uter ici au graveur une 
erreur materielle. — c. Sdnupam est pour samipd, par 
consequent, le nominatif pluriel d’un adjectif tirade 
satnipa, comme sdmanta de samanta. Ici encore, 
M. Kern me parait trop prompt h incrimincr le la- 
picide 1 . — d. Osudhani, double incorrection, pour 
osadhdni — e. Pasopagani ipour pasupagdni, une fausse 
assimilation ayec les themes en a. Pour le meme mot, 
Dh. et J. ont une forme beaucoup plus singuliere, 
pasamopagdni; meme en considerant fanusvara comme 
fautif, ii reste pasuopcigdni ; on pent y voir une ortho- 
graphe pracrite = pagalwpagdni , on bien admettre 
que les deux mots composants sont juxtaposes avec 
omission du sandhi, et avec une substitution de o 
pour a, analogue k celle de e pour i qua nous aliens 
constater a Dh. dans lopdbeta pour °hita. — f. L’ortho- 
graphe vrachd, tres claire sur les facsimiles , e$t fort 
remarquable; elle ne peutgu&re sign i her qua vrichd 
pour vrikshd, L alphabet de Girnar manquait encore 
du signe de la voyelle ri; et cette observation con- 

1 Sur la maniere clout pouvaient se repartir hors des fronti&res 
de Piyadasi ses lib&alit&i et ses bien fails , conf. (’edit xu e de G. , 
note a. ■ 
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firmerait les inductions que j ai prec^demment tiroes 
dautres faits paleographiques , relativementa fappli- 
cation tardive decet alphabet a la langue classique. 

DhaulL — Cette version duif edit a aussi occupe 
M. Kern ; il suffira de rapprocher les deux trans- 
criptions pour se fconvaincre que les nouveaux fac- 
similes du Corps nous piacent ici sur un terrain 
nouveau et beaucoup plus solide. Gette simple com- 
paraison expliquera* j’en fais ¥ observation une fois 
pour toutes , pourquoi je rnestime dispense d’entrer 
dans toutes les divergences de detail. * — a. Les la- 
cones precedentes se laissent aisement combler. Ici 
le ca devrait reellement se lire ci , la premiere syllabe 
de cihisd; c’est ce qui ressort de la repartition des ti- 
des cOmme de la forme. cikisd qui reparait aussitot , 
et qu’il faut substituer a la lecture cikica admise par 
M. Kern ; sa k cote de cha , de meme que, dans le 
futur de kar , nous trouvons cdte k cote kacTmti et 
kdsati — b . Afhni pour dni =» yani . — c. Atata ===== 
ata-ata pour yuta yata . — d. Lopdbeid pour lopdbitd, 
cf. ci-dessus, n. e in G. Ladoiicissement pracrit du 
p en b y comme quelquefois; cf. ambavadika , Delhi , ed. 
cire. 1 . 2 ; libi , ibid. , 1 . i o 1 1 ; dans notre edit meme , 
a Khalsi , cuntiyoga pour amtiyoka , etc.* e. Halopita 
pour halapitd; la meme faute k Kb., probablement 
sous Imfluence du voisinage de bpdpifA. — /. Lis. 
magesu; ia meme faute encore a Khalsi. 

Jaagada. — a. La construction est ici, comme a 
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Khalsi, legerement difFerentedecellequenous avons 
k G. : « ceux qui forment les frontieres » , au lieu de ; 
(( ceux qui sont sur les frontieres ». — b. La forme. 
adupana nest pas une faute materieile comme on le 
pourrait croire; cost ce qu’en demontre fempioi, 
assez frequent, dans le Sanscrit buddhique. On la 
rencontreraa plusieurs reprises dans le Mahavastu, 
par exemple. 

Khalsi — a. Antdmatha se pent resoudx'e de deux 
facons : soit que Ton admette une confusion de la 
nasale et de la longue, avee sandhi de ianusvara, en 
sorte que Ton arrive k antdm aiha pour antam aiha , 
cintd aiha (cf. plus bas, n. d); soit que Ton considere 
matha comme une faute de gravure ou de lecture 
pou ryatha. La separation des mots , habituelle k Khalsi 
dans la premiere partie de finscription, parait don- 
ner raison k la seconde hypothec; la division en antd 
matha y est parfaitement nette. — h. II faut lire °jd 
ye ca ° ; la confusion entre J[ et J, est tres facile , et 
nous en signalerons beaucoup dautres exemples. 
Alamne, k Kapur di Giri aramfie, est le mot le plus 
curieux de cet edit, en ce quil nous livre un terme 
geographique fort important, et dont on ne s’etait 
point avise jusquici. Suivant Wilson, a la raison pour 
laquelle on a ajout4a devant rajna, dans le mot arana 
(nest ainsi qu’il lit k Kapur di Giri) qui 6quivaut a 
ctpas de roi », nest pas tvh intelligible* » II renonce 
visiblement k construire et k comprendre. La phrase 
se ddroule le plus clairement du monde , d£s que 
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nous reconnaissons dans aramia one forme 14gere- 
ment alteree , sous finfluence de fanalogie et de I’ety- 
mologie populaire, du nomde Y Adana : « Antiochus 
et les rois voisins d’ Antiochus dans 1’Ariana ». j£tant 
donnee la repugnance ordinaire de nos inscriptions 
pour fhiatus, ce nom ne pouvait y avoir d autre 
exposantque ariyana ou arana; fassonance avec arafta , 
((foret)>, a pu agir en faveur de la deuxieme forme 
et aider, avec la transposition de 17, au changement 
de Yn en h. On s’explique h merveille que ce nom 
ne se trouve que dans les deux versions du nord- 
ouest, les plus voisines de la region quil designe , 
celles par consequent dont les lecteurs avaient le plus 
de chances d’etre familiarises avec cette denomination 
d’origine dtrangere. II est certain que cette designa- 
tion est ici fort a sa place l . — c. Cd est de trop , soit 
qu’il ait ete amene sous le ciseau du lapicide par les 
deux °ciki$& ca qui vont suivre, soit qu’il cache un 
souvenir de forthographe cikicha, indument melee 
et, en quelque sorte, superposee par inadvertance a 
la forme cikisd, seule usitee ici. — d. Sablam evd est 
sans equivalent dans les autres versions; fexplica- 

1 S’il 6tait besoin de le demontrer, je renverrais a la note dont 
M. Kern accompagne ici sa traduction du texte de Gimar (il ne s’est 
pas occupedu texte de Kapur di Giri}> «Antioclius le roi grec et ses 
vassaux. . . »: «en premiere ligne, la Bactriane» (p. 91). II nest, 
d’ailleurs , pas rare qu’une version se monlre plus ou moins explicite 
que les autres au point de vue des denominations geographiques, Cf. 
par exemple Kb. V, 1 5 , ou manquent les R&shtrikas et les Petenikas, 
donnas par les autres textes, et Dh. et J. i tr 6dit, 1 . 1, oil est ajoute 
Mhepimtfcdasi pavatasi. 
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tion ne men parait pas moins certaine : subbam eva 
pour sabbam eva — sabbd evd, 4quivalant a la forme 
plus ordinaire sabbdni va : «Touteslesracines ettous 
les fruits . . . », ef. ci-dessus n. a. Kayatd est surement 
fautif; quant au remade, il est moins clair, d’au- 
tant moins que K. est sensibiement different dans 
ce passage. Je ne vois que trois corrections possi- 
bles, bien qu’& mon avis in4galement probables : 
on pourrait lire , en eorrigeant ka en ta (+ en X ) , °pha- 
Uni catatd pour ca atata ; mais outre que cette sorte 
de sandhi est peu usitee dans nos inscriptions , la se- 
paration des mots, ca ka°, indiquee par la pierre , ne 
s’y aecorde pas. On peut, d’autre part, lire soit °ca 
kuyaid, en eorrigeant simplement ka en ku, pour 
kha — khala, comme Kh. iv, 1. 1 1 , soit ca dtatd (H- 
AXpour+JL£), comme pous avions tout k 1’henre, 
et e’est, en somme, la conjecture k laquelleje m’ar- 
r&te; graphiquement , la correction est assez legere, 
elle a favantage d’entrer en complete harmonie avec 
les autres versions et me parait dircctement eorro- 
bor^e par ma photographic de ce texte. — e, Je n’ai 
pas besoin de rappeler qu il faut lire magesu . Mahi ~ 
Ihdni na pas d equivalent dans les textes parailMes; 
mais le sens en est clair, c est mahi +sthdni: « des puits 
qui sont [creus4s] dans la terre ». 

Kapur di GirL — a . G’est sans doute ya qu il faut 
retablir, la premiere syllabe de yatha, la seconde 
etantrejetee au commencement de la ligne suivante. 
Palaya do fac-simile W. s explique k la rigueur pour 
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pddiyd , par la substitution si fr4quente dun l au d 
cerebral; maisime nasale pr^cedente protege dordi- 
naire le d; j’estirae done douteux le la de cette trans- 
cription : il parait, en effet, 4tre demeure complete- 
ment indistinct aux yeux du general Cunningham. 
Quant a ketalapatra, je suis hors d’etat de juger 
lequel des deux explorateurs a le mieux reproduit 
les traits de la pierre; ce qui est certain, c’est que, 
meme si elle porte reellement le signe de °pa$ra , il 
faut corriger °putra; j’ai done conserve cette le^on 
de Masson. J’en dis aulant de yonaraja. • — b. Raj aye, 
qu’il faut peut-etre corriger on raj ay o , est une forme 
un peu singulfore du nominatif pluriel; mais on en 
pent fort bien rendre compte, et elle est garantie 
par la comparaison de jaraya pour rajaya que nous 
rencontrerons plus loin (vm, 1 7 ). Je nai pas de 
moyen de decider si sarvaiha est une derivation, sy r 
nonyme de sarvatra , par le suffixe thd , ou si la der- 
mere syllabe est aspiree par erreur; les fautes nom- 

duites ou supprimees rendent pour moi la seconde 
alternative plus vraisemblable. — c. Les signes kisa~ 
kabha 9 que semblent donner les deuxfac-similes, ne 
peuvent etre exacts; iis nelivrent aucun sens. Rien, 
dans le reste de notre texte, n’est de nature 4 faire 
penser qu’il s’eloigne ici sensiblement de la teneur 
commune. En nous en rapproebant, nous obtenons 
sans violence une restitution evidemment necessaire; 
je lis : clvi (ou dve) cikacha (pour cikicha ), e’est-a-dire 
au lieu La correction , on le 


breuses qui portent sur des aspirations indument intro 
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voit, ne porte guere que sur le second et le quatrieme 
caraet&re. En ce qui touche le dernier, on pent, dans 
une certaine mesure, comparer vm , 17, Alteration 
du cha dans le mot paripracha. Quant an second, le 
retablissement en est au moins beaucoup facilite par 
Analogic des confusions multipliees entrc^et$>, 

— d. La iacune qui existe k la fin de la ligne p:re~ 
cedente jette beaucoup d’incertitude sur la restitution 
des premiers caracteres de celle-ci, dautant plus que 
les deux fac-similes ne soot pas entierement concor- 
dants. On est d abord tente de reconnaitre jana dans 
le troisieme et le quatrieme; mais janagopakani n’est 
pas admissible , et cette forme barbare reporte bien 
plutot la pensee vers une restitution managopakani pour 
manugo 0 , comrae nous allons tout k llieure rencon- 
trer managanam . 11 y a a cette correction deux graves 
obstacles : d’abord le changement du troisieme ca- 
rachkre en m, u, nest point aise;et de plus, elle 
laisse dans une complete obscurite les deux premie- 
res lettres. En supposant que le fac-simil6 C.merite ici 
une enti&re confiance, je serais beaucoup plus porte 
a lire : ogadha ndropahani; 0 pour e est sans difiBculte; 
la lecture dim pour la troisieme lettre , pour y , 
nen presente guere de s 4 rieuse; si la correction de 
go en ra,/TJ,en Tjjexi ofFre un peu davantage, ii faut 
se rappeler que nous navons ici que le choix entre 
les difficultes. Ogadha pour aashadha ne saurait, dail- 
leurs, nous arreter, a cote de mariaga pour mdnusha . 
De toute facon la notation de la long, en supposant 
le caract&re nd bien reproduit , est necessairement fan- 
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live. Jene puis , en somme , m’empeeher de considerer 
comrne tres vraisemblable une correction qui retabiit 
si bien I’accord avec les autres versions. Le durcisse- 
ment de g en k dans upaga trouve an parallele exact 
dans ie pali kalopaka pour kalopaga . — e. Dans sam- 
xatra du faosimile C., sam est fautif pour sar, que 
Terreur remonte au lapicide ou au iecteur. Dans 
samviira et harapiti no us avons vi pour va, ti pour 
ta; plus haut (n. a) on a remarque yi pour ya, etc. 
II est possible que ce ne soit de meme quune 
de ces fautes , si frequentes ici, dans la notation voca- 
lique, Gependant, ies fac- similes permettent aussi 
dadmettre quil est tombe une lettre immediatement 
apr&s j ce qui nous amenerait k r&ablir ceva. L’exa- 
men direct du monument pourrait seul trancher 
des questions de ce genre. La restitution de rata en 
rakha, au contraire, n est point douteuse; pour juger 
de la facile confusion des iettres ta et kha , il suffit 
de se reporter, dans T4dit suivant, a la figure dumot 
nikhamatu , tel que le donne lefac-simi!6 de Wilson. 
On voit que notre version est ici abreg6e, mais que 
le sens general demeure le meme : « partout ont ete 
introduites ces plantes et [de meme] des arbres. » 

La traduction de Fensembie n offre plus d’obsta- 
cles serieux : 

((Partout, dans le temtoire du roi Piyadasi cher 
auxDevas, et aussi des peuples quisont sursesfron- 
ti&res , tels que les Codas, les Pamdyas, le pays de 
Satiyaputra , de Ketalaputra , jusqua (IL et K. ometteni 
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ce mot) Tambapanni, [dans la territoire d’] Antic- 
chus, leroides Grecs, et'aussi desroisqui favoisinent 
(K. Kh. : dans fAriana), partout ie roi Piyadasi, cher 
aux Devas, a repandu des remedies de deux sortes, 
remedes pour les homines, remedes pour les ani- 
maux, Partout ou manquaient les plantes utiles, soit 
aux hommes, soit aux animaux, ciles ont ete impor- 
tees et plantees. (K. : partout elles ont ete importees, 
et de meme des arbres. ) Partout oil manquaient des 
(Kh. : toutes sortes de) racines ou des fruits, ils ont et£ 
importes et plantes ( la phrase manque dans IL). Et sur 
les routes (sur les routes manque dans K.), des puits 
ont ete ereuses (Kb. : dans la terre) pour fusage des 
animaux et des hommes* » 


TROIS1EME EDIT. 

Prinsep, p. 25 o. — Wilson, p. ijo et suiv. - — 
Burnouf a touche les deux dernieres phrases , p. 7 2 1 , 
787 et suiv. — Diverses observations de Lassen, 
hid. Alterth . , II l , 228, 229, notes. 

GIRNAR. 
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:-£rx&*y i 1 cL^d»xO'H'h w xt+BUiimi' 

JtAl'Ji<i<cC8 , Aci; r ! i AliJfXap (5) XSIl'tC 
IifltIl-<CMI|- l fHl4XAH5/VAcCt («) l 

['(Ct+AH-T.UXA^AIIXIrA.A’dpiA-d 

( 1 ) Devanampiyo piyadasi 1 raja eyara aha [.] dvadasava- 
sabhisitena 2 maya idam anapitam 3 [ . ] ( 2 ) sarvata 4 vijite 

mama yuta * ca raj uke ca pradesike 5 6 ca pamcasu pamcasu va- 
sesu anusam(3)yanaiii 0 niyata etaye va athaya imaya dliam- 
manusasliya yatlia ana(4)ya pi 7 kainmaya[.] sadhu 8 matari 
ca pitari ca sasusa 9 10 mitasanistutailatinam 10 b bamhana (5) sa- 
mananam sadhu danam 11 prananam sadhu anarambho 12 apa- 
vyayata apabhimdata 13 sadhu c [.] (6)parisapi yute 14 15 anapayi- 
sati gananayain 15 d hetuto ca vyamjamito ca c [.] 

1 Fac-simile G. 0 priyada 0 j& Q . 

2 Fac-simile C. °savasd°. 

5 Fac-simile C. °maya i °napi°. 

4 Fac-simiie C. °sava°. 

5 Fac-simile C. °prade°. 

6 Fac-simile G. °samyinu ni®. 

7 Fac-simile C* °Mya si ka°. 

* Fac-simile C. °sr&dhu msktara 0 ; B. °sadhu°. 

9 B. °pitari sust&na mi°; fac-simile C. °susrusa°. 

10 B. °natiaam° ; fac-simiie G. °samstatanalina ba°. 

11 Da, tout a fait indistinct dans le fac-simile G. 

19 Fac-simile C* °nar&bho°. 

13 B. °pabharnda°. 

14 Fac-simile C. °parasapi yuto anapaV 

15 B. °gananayam°. 
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DHADLI. 

(9) Devanampiye piyadasi 
laja hevam aha [.] duvadasa- 
vasabhisitena me iyam ana tarn 
[ . ] sa . . . . vijitesa* me yuta 
lajuke ca. . sike ca ( j o) pam? 
easu pamcasu vasesu anusaya- 
nam nikliamavti h atha am- 
naye pi kammane hevam 
imaye dhammanusathiye [ . ] 
sadhu matapitasususa sam c — 
(11) natisu ca bambhanasa- 
manebi i sadhu dane jivesu 
amnalambhe sadhu apaviyati c 
apabhamdata sadhu [.] pali- 
sapi ca .1 yatani anapeyisita 
hetute ca viyarn 

KHALSI. 

(6) Devanampiye piyadasi 
laja hevam aha [.] (7) duva- 
dasavasabhisitena me iyam 
anapiyite* [,] savata vijitasi 
mama yuta Jajakil padesike 
pamcasu pamcasu vasesu 
anusiyanam c nikhamatu etaye 

1 Fac-simile W. °ahati°, 

- Fac-simile W. °sha pacashu 0 . 


JAUGADA. 

(10) Devanampiye piyadasi 
laja hevam aha [.] duvadasa- 
vasabhisitcna me iyam a- 

— - ca padesike ca (x 1) pam- 
casu pamcasu vasesu anusaya- 
mm nikhamavu atha aih- 
naye pi kamma . e 

sa mitasamthutesa * 

(12) natisu ca bambhanasa- 
manehi sadhu dane jivesu 
analambhe sadhu 


yi (l 3 ) 

lietute ca viyamjanate ca [ . ] 

KAPUR DI GIRI. 

( 5 ) Devanampriyo priyadar^i 
raha aheti 1 * [ . ] ba- 

rayavasha b 

(6) vijite 

yota c rajaki pade§i va 
pacashapacasha 2 ||j|j vasheshu 
anusayanam 3 nikhamatu 4 etisa 


3 Fac-simil 4 C. °anasa°. 

4 Dans le fac-simile W. °kha° nest pas trfcs bien forme ; fac-simile 
C- °niclhrimatu 0 . 



# 
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va aihaye imaya dhammanu- 
sal liiya yatha amniya pi kam- 
maye [ * ] sadhu (8) matapitasu 4 
sususa mita samthutanati - 
kdnam ca bainbhanasama- 
nanam ca sadhu dane panana 
aoalambho sadhu apaviyati 4! 
apabliimdata saidhu [ . ] puli- 
sapi yuta gananasa^ ana- 
peylsamti hetuvata^ cam vi- 
yamjanatc ca [.] 

Girnar . — a. Cette phrase a etela pierre daehop- 
pement des premiers interpretes ; mal constmite , 
elle les a tons £gares, et Lassen iui-meme a ete induit 
k meconnaitre des formes aussi claires que nikhamdvu 
de Dhauli. Je ne releverai pas une a une toutes les 
erreurs : la plus grave a etc de prendre les mots yuta, 
rujuke et pradesike comme des locaiifs ; le premier se~ 
rait le substantif, les deux autres les adjectifs qui le 
determineraient La comparaison du iv® edit de 
Delhi ne laisse pourtant aucun doute sur la signifi- 
cation du mot rajuka dansla bouche d’Acoka; il de-* 
signe certains fonctionnaires analogues, peut-etre su~ 
bordonnes , auxMaharnatras 4 , et charges de lasurveil- 

1 Facsimile W. °trasratata°. 

2 Facsimile VV. °apava°. 

3 Fac-simil4 W, °nati{?) vanapi 0 . 

4 M. Kern affirme fidentite des deux ordres de fonctionnaires 

(p. 9$); je ne vois pas quii soutienne cette opinion de preuves suffi- 
sanles. : v':, : ;-r v 


vokarayo d imisa dharmanu- 
§atliiye sa anaye pi kar- 
maye [ . ] sadhu matapitushu 
sucrusha mitrasamtuta 1 ; ta- 
... .pa 4 ' — 

— : ( 7 ) upavayata 2 

apabhidata f sadhu [.] pari- 
sap&yutani. . , .nananati® ana- 
picamti 3 4 hatu . tha ca va- 
hanato ca h [.] 
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lance morale et mat&rielle des populations. Totites 
les versions donneiit d’&illeurs yutd ou des equiva- 
lents, par consequent un nominatif pluriel, et non 
un locatif singulier. Rdjuke et pradesike sont , de meme , 
des nominatifs coordonnes au premier. Et, en effet, 
sans parler des formes qui pretent k f equivoque 
(comme nikhamatu a Kh.), nikhamdva de DL est 
une troisieme personne da pluriel. D oil il suit que 
niydta non seulement doit etre corrige en niydta , 
cest4-dire niyyatu^ nirydtu, mais represente reelle- 
ment niyamtu == nirydntu . Reste a determiner la valeur 
de chacun des termes. Le sens de yata ou dhamma- 
yata } expression frequemment usitee dans les monu- 
ments (cf. ed. v, vi, ix, etc.), a ete bien indiquepar 
Prinsep; Rurnouf sy est rallie (p. 738), k propos 
du terme yate que nous aliens retrouver tout a 
fheure, quoiquil ne conteste pas express&nent ici 
lopinion de Wilson d’apr^s lequel ce sens ne saurait 
convenir dans le present passage. II est evident, eri 
effet, que, dans cette rencontre comme dans toutes 
les autres, yata t au pluriel ou au singulier, designe 
le people fiddle, ou les fidtdes qui partagent les 
croyances religieuses du roi. La signification de prd- 
desike est suffisamment garantie par le voisinage et 
fassociation de rajnka : il s’applique k des employes, 
ou plutot a des gouverneurslocaux; cette traduction 
est en parfaite concordance avec fusage classique oil 
ii s emploie pour des chefs locaux ou provinciaux. Un 
terme essentiei demeure malheureusement moins 
clair, eest anusaydmm. Prinsep favait dej'A rapproche 
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du Sanscrit anucaya; amgayana n’en serait quune 
forme parailele ; il le traduisait par humiliation. Lassen 
na fait que preciser cfette traduction en y voyant 
fexpression de la confession buddhique. Quoique 
Burnotif (p. 1 38) ait fortifi6 cette idee de son appro- 
bation, elie ne me paraxt plus soutenable. La forme 
anmaya n est point etrangere k la langue de nos 
inscriptions; on lit a Kb., vers le commencement du 
xih* edit: je athi anusaye devdnampiyasa ; la compa- 
raison de K. , oil correspond anusocana , montre nette- 
ment quelle y etait prise, dans son sens ordinaire , et 
non reservee a une application technique. II s 1 eleve 
dureste, contre le rapprochement propose, des argu- 
ments , &mon avis, decisifs. Et d’abord forthographe 
constante nest pas anusayana , mais anusayana (G. , 
Dh., J., Kh., et de meme Dh. et J. ed. det. i,L 2 5 
et 12 ). II y a plus, la lecture de G., d’accord avec 
ceile de Kh. (°si° pour °sd\ avec la longue pour la 
nasale), nous amene a forthographe anusamydna , 
et si , dans la plupart des cas , f anusvara manque , 
la chose se pent expliquer, non pas seulement par 
la negligence des graveurs, si ordinaire en ce point, 
mais aussi par la substitution de forthographe 
anusayyana; nous trouverons comme forme constante 
sayama pour sayyama == samyama. Je crois done que 
nous devons tenir anusamydna pour la forme nor- 
male; du meme coup sexplique femploi regulier 
du verbe nishkram ou nirvd , en construction avec 
ce mot; la parente radicale ou faffinite de signi- 
fication rend compte du rapprochement. Anasam- 
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yam marquerait bien, par sa constitution etymo- 
iogique , im vaste rendezvous, une reunion pubii- 
que, tenue dans certains iieux designes, et oil il 
est irks nature! que le roi ordonne de « se rcndre , 
en sortant [des villas] » (nish-kram). L’id^e de 
confession a contre elle une double consideration : 
la premiere, cest que nous n’avons aucune raison 
dadmettre que la confession ait jamais, et surtout 
dans le buddhisme anoien, ete imposee & la masse 
du peuple, mais settlement aux moines r^anis dans 
lours viharas ; la seconde , c’est quo la suite de fedit 
ne fait pas du tout allusion a ce qui pourrait cons- 
tituer une sorte de confession publique; il vise uni- 
quement la promulgation des principaux devoirs de 
la vie morale ou religieuse. Or nous trouvons dans 
la tradition bouddhique des exemples cel&bres d une 
pratique qui se compare delle-meme h cello qui 
est mentionnee ici. Je veux parler de ces assemblies 
riunies par des souverains buddhiques, comme Ci- 
laditya de Canodje, sur lesquelles Hiouen-Thsang 
nous a transmis de si inter essants ditails 1 : les tines 
etaicnt annuelles, les autresse tenaicnt tousles cinq 
ans, et ce dernier trait aeh&ve, malgri la distance 
des temps et la diversity des circonstances , de les 
assimiler a finstitution de Piyadasi. Il est bien 
probable que, comme son successeur du vi e siecle , 
Agoka destinait surtout ces reunions A de larges 
libiralitis. Peut-etre avons-nous 1& fexplication dune 

1 Vie de Hiouen-Thsang, p. 1 13. MSmoires , pass. 
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particularity assez surprenante du precedent edit. 
On s’explique mal comment la charite du roi aurait 
pu alter cbercher hors des limites de son territoire 
les occasions de s’exercer, j usque dies: des peuples 
ind4pendants et chez les l'ois grecs de la Bactriane; 
tout devient clair et simple si ces distributions de me- 
dicaments se font dans son propre empire , a ces assem- 
Wees oil il pouvait, comme il est dit de Ciladitya 1 , 
« convoquer les religieux des divers royaumes. » 
Le terme h&rapita, applique dans le if 6dit aux 
plantes, aux racines et aux fruits, recevrait de cette 
explication une precision nouvelle; seules, la planta- 
tion des arbres sur les routes, la creation de puits 
pour les voyageurs devraient etre circonscrites , 
comme en aucun cas on ne pent manquer de le faire, 
aux limites du domaine personnel de Piyadasi. Quoi 
quil en soit de ce corollaire , je nai gu&re d’h^sitation 
sur la thkse principaie h laquelle je le rattache , la 
revendication de la forme anusamydna , et f attribu- 
tion k ce mot du sens de « rendez-vous, assemble n. 
Je traduis done la premiere partie de la phrase : 
«Que partout dans mon royaume les fidMes, le Ri- 
juka (femploye royal) et le Gouverneur local se 
rendent tons les cinq ans k f Assemble »>. Les mots 
suivants montrent, k n’en pas douter, que la pro- 
mulgation des principaux devoirs, et non une con- 
fession publique, formait le trait essentiel de cette 
reunion. Un passage du f r 4dit detache de Dh. 


1 Vie de Hionen-Tiisang , p. 206, al. 
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(L 21 et suiv.) eclaire cette fin de phrase; on y voit 
que ies MaMmdtras doivent se rendre a Winusamydna , 
sans pour cela negliger leurs fonctions propres , leurs 
autres fonctions ( 1 . 2 5 ). C’est evidemment la meme 
pensee qui s exprime ici * avec de legeres variantes 
suivant les versions. Nous devons done entendre : 
« qu’ils se rendent it f auusamydna dans le but qui est 
Tenseignement de la religion , comme k tout autre 
de leurs devoirs ». Bref, c’est pour eux un devoir, 
aussi precis qu’aucun autre, de tenir cette assem- 
ble; et la raison en est precisement (va) dans 1’en- 
seignement quelle implique, qui, par consequent, 
en doit constituer la partie principale. — b. On 
attend un substantif particulier qui regisse ce der- 
nier genitif, comme ailleurs (iv* edit) sampatipali; 
mais aucune version n’en conserve de traces. II ne 
reste quit construire notre genitif, soit avec sitsusd , 
soit avec ddnam. La comparison de Dh. -J. qui a 
ndtisa et continue par bambhanascunanehi , semble in* 
diquer que les deux mots ne sont pas coordonnes; 
elienenous laisse d’autre ressource que de construire 
avec sasusd . II devient des lors nature! de penser que 
ce mot recoil un sens un pen elargi, qu’il ne signifie 
pas exclusivement « Tobeissance » ( elle ne se pent 
guRe commander i i’egard des amis et des camara- 
de$), qu’il designe dune fa^on plus generale « la do- 
cilite, les 6gards». — c. Les deux termes apavyayatd 
et apabhimdatd ont Reexamines par Burnouf (p. 72 1 
et suiv.), qui asignali , dans leur premier membre, 
1’adjectif alpa. II est certain que ce mot est sou- 
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vent employe de la sorte dans le style buddhiqne 
et dans nos inscriptions. Je ne crois done pas quil 
faille chercher ici line formation an moyen de 
apa, equivalant a a privatif, comme ii arrive quel- 
quefois en pali (jitamapajitam, Dhammap., v. io5; 
apasavyo = asaiyo) et dans le Sanscrit buddhiqne 
(Mah&vasta, I, comm*). Qnoi quil en soit de ce 
point, Burnouf corrigeait avec Lassen apabham- 
datci; telle est aussi forth ographe de Khalsi; mais 
en revanche Dhauli et Jaugada portant apabhim- 
data on °bhidata, il est difficile de considerer i i 
comme une simple faute du graveur; je prefere voir 
dans bhimd une forme paraliele du radical bhamcl. 
Le sens de quereller , injurier, atteste pour le pali, ne 
permet gu&re d'hesiter sur la valeur de notre sub- 
stantif; je ne saurais traduire avec Burnouf ; « la mo- 
deration dans les spectacles des bouffons » ; mais, en 
me rapprochant de Prinsep, qui meconnaissait la 
negation et interpr^tait par « medisanee » , j’entends 
« f absence de violence , la moderation , dans le lan- 
gage ». Faute de mieux, j§ traduis apavyayata, avec 
les precedents commentateurs : « la moderation dans 
la depense »; mais je ne puis m’empecher de penser 
que quelque texte buddhiqne nous fournira , un jour 
oulautre, pour ceterme, une explication qui ie fasse 
mieux rentrer dans les habitudes d’esprit de la morale 
buddhiqne : elle na point accoutume de precherf eco- 
nomic. — d. La construction de ce passage est parfai- 
tement claire, et il ny a pas a revenir sur les tatonne- 
ments de Prinsep et de Wilson; Burnouf a du reste re- 
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sume les premieres tentatives. La phrase no presenle 
que deux ternies obscurs, quoique inegalcment, pa- 
risa et ganandyam. Pour le premier, Lassen cn a ccr- 
tainement donne le vrai sens en y cherchant « 1 ’as- 
semblee des Docteurs » , c’est4-dire un synonyme de 
sarhglia. J’en trouve la preuve dans un passage du 
vr edit , mal eompris jusqu’ici (vi, 7 , a G.), et a 1’ex- 
plication duquel je renvoie. Quant k ganandyam, 
Lassen s’y etait absolument mepris , Burnouf 1’a bien 
montre ; mais, lui- meme , pour s’etre approche du vrai 
sens, ne l’a pas non plus completement touche. Sui- 
vantlui, ganand,« 1 ’ enumeration » , est celle des vertus 
louees par 1 ’edit. II faudrait done traduire: «l’assem- 
blee instruira les fiddles dans cette serie de vertus ». 
Ainsi construit , le locatif gananayaih me semble bien 
pen dans le genie, dans les allures de la langue, Je 
crois bien plutdt A un empioi en quelque fagon ad- 
verbial, qui coordonne dans une certaine mesure 
cette expression A celles qui^uivent , helato , vyamja- 
nato. II vient d’etre question dune admonestation 
tres generale qui sera adressee au peuple dans ces 
grandes assemblies. Le robajoute que « le clerge ins- 
truira les fideles avec plus de detail , et dune maniere 
phis approfondie ». Cette idee correspond bien au 
sens de ganandyam , « en enumeration , d'une faqon 
suivie», en detail, enfin. On peut comparer l’emploi 
de ganandto dans 1 ’expression ganandto asamkhiyd 
{■Jdtaka , ed. Fausboil, I, 2 9 ) « impossible & denom- 
brersuccessivement, en detail ». Cette explication se 
4rouvera confirmee par l’interpretation que j’aurai a 
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proposer tout a 1’heure pour le passage correspond 
dant de Dhauli etde Kapur di Giri. On remarquera , 
des maintenant, qu elLe rend bien compte dune 
nuance remarquable dans rernploi des temps. Au 
lieu du potentiel ou de fimperatif applique plus haut 
a Finstitution des assemblies, nous avons ici le futur 
qui marque, non plus un ordro , mais un fait ulte- 
rieur. Cette distinction est pleinement justifiee par 
la maniere dont nous relions les deux phrases. Le 
roi institue fenseignement somrnaire de ces reunions 
solennelles , puis, cessantde commander, il ajoute: 
cette instruction sera ensuite (pi) natureliement 
completee par la predication normale et reguliere 
des pretres. — c. Le sens general de heiuto et de 
vyamjanato a eti fort bien determine par Burnouf, 
quand il a rapproche les expressions arthci et vyam~ 
jana dans leur application aux enseignements du 
Buddha (cf. maintenant Mahdvagga, ed. Oldenberg, 
ho, 1. 2 4, ab). Par la nouvelle explication de gana~ 
nayarh , leur importance saccuse davantage; on appro- 
cherait, je pense, de leur portee exacte en les para- 
phrasant : « idee par idee et mot par mot ». 

Dhauli. — a. Vijiiesd est surement fautif; rien 
de plus simple que de retablir vijitasi ou mieux vi~ 
jitamsi. Je reviendrai , dans le tahleau grammatical, 
sur les cas , assez nombreux dans les differentes ver- 
sions, oil e se trouve substitute irregulierement a am. 
Malgre quelques autres traces que nous en offrent 
nos inscriptions, je ne crois pas que nous puissions 
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admettre le locatif en esi, plus que le locatif eti emlii 
(au lieu cle arnhi ) dans le Sanscrit buddhique ( MaM - 
vasta, 1. 1, pref.). II est inutile dnnsister sur les fautes 
yata pouryutd, lajuke pour Idjuke et autres analogues. 
— b. Nikhamavu pour nikhamevu , troisieme personne 
pluriei du potentiel = nikhameya. Cette forme est 
particulierement frequente Dhauli et a Delhi : 
abhihalevu, D. , v, 3 , 1 4 ; djadhayem , iv, 8 , 19, etc. ; 
yajevu, Dh. , 5 d. det., i, 1 , 20; it, 3, etc. — c. II 
semble qu’ici Tordre des mots mita et samthuta ait 
etd interverti, samthutamitesu au lieu de mitasamtlm- 
tesu. — d. Bambhana — bruhmana conaroe appd~dtmd. 
La confusion de 1 ’instrumental et du locatif, dont les 
exemples ne sont point rares dans le Sanscrit bud- 
dhique , est un des traits multiples de 1’anarchie par- 
tout sensible dans cette langue. Amndlambhe est a 
corriger en andlambhe. — e. Kh. portant presque 
exaetement la raeme forme apaviyati, on peut croire 
qu’il faut, dans les deux cas , lire, non point apavayatu, 
la lecon la plus naturelle, et celle que fournit K. , mais 
apaviyatd, forme par le samprasdmna de la syllabe 
vya, comme nous aurons nicjoha (pour le pali, cf. 
Kuhn, Beitr. znr Pdli Gr p. 54 ). — /. Pour cette 
lacune et sur la fa§on dont je crois devoir la com- 
bler, cf. la note sur le passage correspondant a K. 
Je remarquerai seulement que , bien que la consonne 
a laquelle est attache li ne so it pas distincte, les 
restes que presente le fac-simile semblent indiquer 
on t, et que Prinsep et Wilson lisent en effet la 
syllabe entiere ti, sans marqucr d’incertitude. II faut 
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lire yutdni et dnapayisati, ou mieux peut-etre and - 
payisati r transforme en dnapeyisita, par la transpo- 
sition des voyelles entre les deux dernfores syllabes , 
et par rattribution au p du trait vocalique apparte- 
nant en realite k fra ; n au lieu de XU 

Jaugada: — a. Rien dessentiel a remarquer stir 
cette version; elle se complete aisetnent par la com~ 
paraison de Dhauli. II faut, naturellement, corriger 
ici °tesa. 

Khaki. — * a. A corriger soit en dnapayite — dna- 
pite , dnapitam (cf suhhayite , Delhi, ed. circ. 1. 3), 
soit en dnapiyate , troisieme personne du present passif. 
Le choix est indifferent pour le sens. — b. Lajaki 
pour lajaki; les nominatifs en i pour e ne sont pas 
rares dans les inscriptions; cn ce passage raeme, K. 
nous donne le paraliele rajaki. — c . Pour la correc- 
tion unusayanam cf iu G. n.. a ; nikhamdiu pour ni~ 
khamamta. — d. Lis* ni&fapitasu . — e. Cf. in Dh. n. e. 
Lis. apabhimdata; de meme a K. - — f. A en juger 
par le fac-simile, la lecture rfest pas entierement 
certaine ; nous pourrions lire aussi gananasL Les deux 
formes se laissent defendre : dans le premier cas, 
nous aurions une derivation adverbiale comparable 
au paii padasd y etc. (Kaccdy.n , 3, 2 1 ) , dans le second, 
un iocatif de gananam, theme neutre , pour gemma, 
connu aussi du paii. Mon interpretation du mot sac- 
commoderait a merveille dune locution adverbiale; 
mais la correspondance plus exacte avec Girnar prete 
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a la seconde forme uue autorite et une \rai sem- 
blance superieures. — g. Heiuvatd, pour lidavatc, 
parait une formation bizarre, produite par fanalogie 
dominante des themes en a; il serait temeraire d’ad- 
mettre simplement une faute materielle, puisque, a 
Kapur di Giri, une place libre, qui demeure apres 
la syllabe fa, doit cacher une lettre lombee: ce ne 
pourrait etre que va; on aurait par consequent heta- 
vatha pour heluvato. II est vrai que cette lacune peut 
fort bien etre seulement apparente. Cam pour cu ou 
cu = ca.. . ■ '■■Mil . ■ 

Kapur di Giri. — a. Lis. ahaii; c’est la forme du 
present que Kapur di Giri emploie ordinairement 
au lieu de la forme r6guiiere du parfait, aha; elle a 
au moins favantage de prouver que, dans cette for- 
mule , comme souvent, ce parfait etait entendu et senti 
comme un present (Kern, p. 3 /i). — b. Wilson a 
bien to que baraya signifie doaze; baraya pour bdraha 
( Hemacandra , i, 219); y et h se substituent assez 
frequemment fun a 1’autre en pracrit. (Gf. le po- 
tentiel en eham .) — c. Yota pour yata, comme nous 
avons ailleurs e pom’ i. Dans padeci va , j’ai peine & 
croire que le va soit exact; ce n’est pas va, mais ca, 
qu’il faudrait, en admettant que notre texte insure 
ici une conjonction que n’a point Kh„; et une for- 
mation prddega, en regard de pr&degika, auquel se 
rapportent les autres versions , n’est pas extremement 
vraisemblable ; je ne doute guere qu’un examen mi- 
nutieux de la pierre ne demontre que les traits qui 
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constituent en apparence un “J sont les restes mutiles 
dune ligature compliqude, Ijj , c est~a~dire hi; prade- 
ciki retablirait une concordance exacte avec les autres 
textes et en particular avec Kh. Je nai pas besoin 
de faire remarquer qu’il faut corriger pamcashu pam- 
cashu , non plus que d’insister sur fincorrection du 
sh cerebral , amene ici par fanalogie mal comprise 
de la plupart des locatifs nominaux. — d . Quoique 
le fae-simile du general Cunningham lise ti'es claire- 
ment nidhrimata , je ne puis hesiter a donner la pre- 
ference , sur cette forme enigmatique , k la lecture du 
fae-simile W. ; sans 6tre dime nettete absolue, elle se 
prete naturellement k la lecture nikhamatu , celle que 
nous devons attendre ici. Le cas est instructif, et 
montrc, avec plusieurs autres, le prix qui, main- 
tenant encore, s attache a la premiere reproduction 
de ce texte. De vokarayo je ne puis rien faire, mais 
il suffit, pour obtenir un sens excellent, de corriger 
7 j en 2, et de lire voharaye = vyavahdrdya; vyava- 
hara « usage , pratique )> fournit un synony me expressif 
de aiha qu’emploient les autres versions. Sa anaye a 
aussi besoin de correction, sa , dans cette construc- 
tion, ne se pretant a aucun sens. II faut lire, par un 
cliangement presque inappreciable de ^ en 2 et de 
^ en ^ , sahahaye 1 , saha anaye > ce qui se traduit « avec 
les autres devoirs >>, et donne pour toute la phrase 
un sens rigpureusement equivalent k celui des prece- 
dentes copies. Recommander aux fonctionnaires de 

1 On pourrait merne lire simplement sahanaye ; cf. a G. anctmnam 
pour dnainnam , vi* *i , n.j. 
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proceder a F enseignement religieux de F amsamjdtm r 
au memo litre qu a leurs autres ministered, ou leur 
recommander dy proceder en outre de leurs devoirs 
courants, cest tout un. — e . Si les deux syllabes 
ta et pa sont aussi distinctes que Fmdiquent les fac- 
similes, on ne pent combier la premiere lacime que 
de la facon suivante °samtata[na] ta [kanatri cd] , et il 
faut ensuite admettre que pa est la premiere syllabe 
de Fexpression pananam analambho , qui dans [’enu- 
meration aurait ici, a la difference des autres textes , 
precede le precepte de Faumone. — f. Lis. apavayaia 
apabhmdata. — 3. Lis. parisapL Les quatre caraeteres 
qui suivent la lacune sont plus incertains. Et d’abord 
cette lacime est-elle reelle ou seulement apparent eP La 
comparaison de Dhauli me parait decisive en faveur de 
la seconde alternative. Nous y lisons °palisdpi ca a ( deux 
lettres) tiyatdni 0 , d’oiije deduis deux choses : dabord 
que le mot, qui , k Dhauli , est en partie perdu, corres- 
pond k celui que, a Kapur di Giri, nous avons hi 
provisoirement namnati ; en second lieu, que la pre- 
miere lettre qui a Fapparence dun n est en realite 
un a. LVt et F n se ressemblent fort dans cet alpha- 
bet; nous avons dep\ vu (11, 4) un a substitue a na; 
nous releverons tout a Fheure (iv, 8) Forthographe 
na pour ha (presque identique k Fa), et ne pour a. 
Cette restitution na done rien de violent ni d’excep- 
tionnel; elie est dautant moins sujette a caution ici 
que la pierre y est certainement degradee , comme en 
temoigne le fac-simile W. De ananati nous arrivo-ns 
sans effort a la correction ou restitution que je pro- 
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pose pour ies deux textes, ananiti, cest-a-dire « con- 
formement a I’ exposition morale » (pour Femploi de 
nitici. Dh. ed. d6t. i, 1 2 ) ; et il est clair que cette expres- 
sion ferait fort bien pendant et synonyme au terme 
ganandyam tel que j ai cru devoir 1 interpreter; il sV 
girait de Fexposilion morale « reguliere » et detailiee, 
opposee a la simple mention des plus essentiellcs 
pratiques, Je dois ajouter que je ne serais pas surpris 
si ,ime nouvelle inspection des rochers ramenait lina- 
lement la lecture de Dh. et de K. k celle de Kh., 
gananasi. Relativement a anapicamti, je rappelle que 
la distinction entre F n et Yn est rarement tout a fait 
certaine; en tout cas , Yn cerebral serait suffisamment 
justifie par Fanalogie du pali and . Anapicamti pour 
anapeshamti = djnapayishyanti; Fapplication de Yc est 
fautive pour sh. — ?i. Pour hetu.tha cf. in Kh. n. g. 
L’orthographe vahanato se peut a la rigueur justifier : 
mj aurait ete traite phonetiquement comm ejn; mais 
il est aussi fort possible, en raison de Fextreme res- 
semblance des lettres n et j, yet quil faille sim- 
plement corriger vajanato , pour vamjanato = vycitTi - 
janato . 

Ces remarques nous conduisent & la traduction 
suivante : 

<( Voici ce que dit le roi Piyadasi cfaer aux Dcvas. 
Dans la troisieme annee de mon sacrc, j’ai ordonne 
ce qui suit. Que partout dans mon empire les fideles , 
le rajuka et le gouverneur du district se rendent tons 
les cinq ans a Fassemblee [appelee ammniydna ] , 
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coumie leurs an Ires devoirs (K. : outre leurs a litres 
devoirs), afm d'y proolamer retfseigncment religieux 
suivant : « H est bon de temoigner de la docility a son 
« pore et sa mfere, k sas amis, connaissances et pa- 
<i rents; il est bon de faire I’aumone aux bruhmanes 
«et aux eramanas, bon de respecter la vie des etres 
« animes, bon d’cviter la prodigality et la violence de 
« langage. » Au clerg6 ensuite d’instruire les fideles 
en detail dans le fond et dans les termes. » 

4 
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Prinsep , p. 2 5 o et suiv. ; Wilson , p. 1 7 4 et suiv. ; 
Burnouf, p. et suiv. ; Kern , p. 45 et suiv. ; Las- 
sen, p. 226, n. 2 , 3 ; p. 227, n. 1,2, 4 . 

GIRNAR. 

<CdiimA (2] HcC6Xb/a-^Ict8Il*HcC6 

( 3 ) D*8d HIS 

(A) Hit 

TPidHiidd i»<uJga*j:r , da| r e-«?ci 
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f Hi DB-J^cbcCjGHXr (6) if &Ii*H^cCi4JCl*Ti 
FUUlFnQlMluUlF&kfMh) d, 
ddO 1 d,dd >cCH = hdni 1 r^D D’8d 1 IA<ft A AJCd 
jCaA^irte w ut&rtmu: :-^id-o^d 

6-GJCd>Al-adt:Jl^irR (9) ADdcCX:*^' 

8d IIH-AdA(+CD*8^^d*XD , 8-HI I cCdici:X 
M >d (J-d cL+'Bd D‘8" I,cCdl'D’8d lltln^H 
cC-JdA:-8£H0$ M .tfdHl^ddl^JCdHO- 
dM^-OTtA :-8dH0dA^-A.Wcr || .41 
A^ft’dAdr/diiOAi^ii^d^irfi :*?-o 
T-tA* . 

(i) Atikatam 0 amtaram 1 bahuni vasasatani vadhito 2 eva 
pr&narambho vihimsa ca bliutanam natisu (2) asampratipati 
bamhanasramananam 3 asampratipati 4 [.] ta aja devanampri-* 

1 Fac-simile G. °ataram°. 

2 Fac-simile C. °dhita e c . 

3 B. °bamba°; fac-simile C. °nasrama°. 

4 Fac-simile C. °sanipatipa°. 



1)4 LES QUATOIiZE &DITS. 

yasa 1 11 priyadasino 2 rano ( 3 ) dbammacaranena bhcrighoso 
aho* dhainnughoso vimanadasana ca hastidasana ca (4) agi- 
kbamdhani ca anani ca divyani 3 rupani 4 dasayitpa 5 janam [. ] 
yarise 6 bahiihi* vasasatebi 7 ( 5 ) na bluitapuve tarise aja vadbite 8 
devanampriyasa priyadasino rano dhammanusasliya ana- 
ram (6)bho prananarii avihisa 10 bhutanam natinam d sampa- 
tipati bamhanasamananam saxnpaiipati matari pitari ( 7 ) sus- 
rusa 1! thairasusrusa 12 [. ] esa ane ca bahuvidhc dhammacarane 
vaclhite 13 vadhayisati ceva devanampriyo (8) priyadasi 14 raja 
dhammacaranam 15 idarh [.] putra ca potra ca prapotra ca 15 
devanampriyasa priyadasino rano (9) vadbayisamti 17 idam 
dbammacara n aril 18 ava savalakapa c dhammamhi silambi ti- 
slamto dbammam anusasisamti [ . ] (10) esa hi sesle kamme ya 
dhammanusasanain dhammacarane pi na bhavati 19 asilasaf.] 
va-^ imam hi 20 atbambi (1 1) , dhi ca ahini ca sadhu 9 [.] etaya 

1 Fac-simile C. °napri°. 

2 B. °payada°. 

3 Fac-simile C. “vyani 0 . 

4 B. Vupani*. 

5 B. , fac-simile G. °yipta ja*. 

6 Fac-simile G. °risa ba°. 

7 Fac-simile C. °vasa 0 hi na°. 

8 Fac-simile C. °vavite°. 

y B, Mamsi 0 . 

10 B. °bimsa°; fac-simile C. °hisa®. 

11 B., fac-simile C. °sususa°. 

12 Fac-simile G. °susus&°. 

13 Fac-simile G. °vavite 0 . 

14 Pri° indistinct dans le fac-simile B. 

15 Fac-simile G. °rana i°. 

16 Fac-simile G. °pota ca papotd ca°. 

17 Fac-simile G. °dbaya°. 

18 Fac-simile G. °rana a 0 . 

12 Fac-simiie G. °na avati®. 

20 Les syllabes ra i ne sont pas entierement distinctes dans le fac- 
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athaya iclaiii 1 lekbapitam imasa athasa vadhi 2 vujamtu 3 Iiini 
ca (12) . iocetavya 4 h dvadasavasabhisifcena devanampri- 
yena 8 privadasina rana idam lekhapitam (.) 


dhauli. 

(12) Atikamtam amtalam 
baliimi vasasatani vaclhite va 
panalambhe vihisa a ca bbuta- 
nam natisu asampatipati sa- 
manababhanasu asampatipati 
[,] ( 1 3) se aja devanampiyasa 
piyadasine lajine clhamma- 
calanena blieiighosam aho 
dhammaghosam vimanadasa- 
nam hatbini agakhamdhani 
amnani ca diviyani (i4) lu- 
pina dasayitu munisanam b [ . ] 
adase bahuhi vasasatehi no 
hutapuiuve tadise aja vaclhite 
devanampiyasa piyadasine la- 
jine dhammanusathiya ( 1 5) 
analambhe p&nanam avihimsti 
bhutana natisu sampalipati sa- 
manababh anesu sampati pati 


JAUGADA. 

(i4) Atikamtam amtalam 
bahuni vasasatani vaclhite va 
panalambhe 


(1 5) se aja devanampiyasa 

piyadasine lajine dhamma- 
calanena bbel 


* (16) diviyani lu- 

pani dusayitu® munisanam [.] 
adise bahuhi vasasate 


(17) dhammanusathiya 

analambhe pananam avihimsa 
bhutanam natisu namp b — — ~ 


simile B. ; elies le sont assez pour que la lecture de M. B., huta, me 
soil inexplicable. 

1 B., fac-simile G. °da le°. 

2 B. °dhi yu°. 

3 Fac-simile C. °yajam 0 . 

4 Fac-simile C. °ni ca 0 tavya 0 . 

5 Fac-simile C. 0 mpiye°. 
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matupitiisiisusam va . susasa c 
[.] esa ainne ca bahuvidhe 
( 1 6 ) dhammacalane vadhite 
vadhayisati ceva devanampiye 
piyaclasi iaja dhammacalanam 
Imam [.] puta pi ca natipa. . . 
ca d devanampiyasa pivadasine 
lajine (17) pavadliayisamti 
yeva dhammacalanam ime c 
akepam dhammasi silasi ca 
vithltu — — anusasisamti [.] 
esa hi se . . me yk* dliamma- 
nusasanam dhammacalane pi 
cu (18} no hoti asilasa [.] se 
irxiasa athasa vadhi ahini ca 
sadhu [.] etaye alhaye iyarh 
likhite imasa athasa vadhi yu- 
jamtu hini cama alocayisu ? [.] 
(19) duvadasavasani abhisi- 
tasa devanampiyasa piyada- 
sine lajine ya . pa(?) likhite 71 [ . ] 

, KHALSI. 

(9) Atikatam amtalam ba- 
huni vasasatani vadhite va 
panalabhe vihimsa ca bhu- 
tanam natina* asampalipati sa~ 
manabambbananam asampa- 
tipati [.] sa* aja devanapiyasa 

1 Fac-simiie C. °vamsha° (?■). 


— (18) esa amne ca bahuvidhe 
dhammacalane vad bite 
vadhayi . a- 


— (19) piyadasine 

lajina pavadliayisamti 

. e . dhammaca — 


— - — (20) dhammacalane pi 
cu no ho — 


( 2 1 ) hini ca ma alocay i — 


KAPUR di cmi. 

(7) Atikatam amtaram ba- 
huni vashagatani 1 vadhito va 
pranarambho vihisa ca bhu- 
tanam natinu asapalipati 
§ramanambramanam , sapa- 
tipati* [.] tu aja devanampriya 
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piyadasino lajane dhammaca- 
lanena bheIigho.se aho dham- 
maghose vimanadasana ( 10) 
hathini agikamdliani am- 
nani ca divyani lupani da- 
sayitu janasa [ . ] adisam ba~ 
huhi vasasatehi na huta- 
puluve tadise aja vadhite deva- 
napiyasa piyadasino lajine 
dhamanusathiye analambhe 
pananam avihimsa bhutanam 
natisam 6 ( 1 1 ) sainpa tipati bam- 
bhanasamananam sampatipati 
matapitisu sususa [ . ] 
khasa d ca amne ca bahuvidhe 
dhammacalane vadhite 

vadhiyisati ceva devanampi- 
ye piyadasi laja imam dha~ 
macalanam [ . ] puta ca 
ku natale ca e panatika ca de- 
vanampiyasa piyadasine 
lajine (12) vadhayisamti ye- 
va dhammacalanam ima ava- 
kupam dhammasi silasi va * 
tithato dhammam anusasi- 
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(8) dharmaca- 
raneha 1 bherigosha aha dhar- 
magosha vimanena dagamne- 
na 2 nenam netikadhani 3 4 a- 
hanica divani . ru\ pani dam- 
gay itu janasa 6 [.] yadigam ba- 
huhi varshagatehi na bhute- 
purve 5 * 7 tadige aja vadhite 6 deva- 
nampriyasa priyadargisa raho 
dharmanugamthaya c anaram 
. . nanam avihisa bhatana 

nanasa 

(9) gramananam sampatipati 
matapitashu tuarasugrusha d [.] 
esam 7 iha ca bahuvadham 
dharaiacaranam vadhitam . . . 
vadhigati ca yo devanampri- 
yasa priyadargisa raho dhar- 
macaranam ime c [.] putra pi ca 
ku nataro ca pranatika ca de- 
vanampriyosa priyadargisa 
rana vadhigamti^ 

ica 

pavatakupa dharmacila ..(10) 
vinanamato dhama anugagi- 


1 Fac-simile W. °ranena hhe*. 

2 Fac-simile W. °dacanana°. 

3 EJac-simile W. °nena netikadbaV 

4 Fac-simile W. °ram°. 

5 Fac-simile W. °bhutapu°. 

G Oa 0 vudhite 0 . 

7 Fac-simile W. °sba isam c . 


7 
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samti[.] ese hi selhe kamxne am 
dhamovaniisasanam dliam- 
macaiane pi ca no poti 9 asi- 
lasa [.] se imisa athasa va- 
dhi aliini c:i sadhu [.] etaye 
aihaye ima likliite ( 1 3 ) imasa 
athasa vadhi yujamtu hini ca 
hi a alocayisu [.] duvaclasava- 
sabhisltene h devanainpivena 
piyadasine lajano lekhita [ . ] 


§amti 1 [ . ] eta e sa . yam 2 
vanu^acanam 3 4 dharmacara- 
nam pi '* ca na bhoti aci~ 
Jasa 9 [ . ] so imisayatasa k vu- 
dlii 5 aliini cu sadhu [ . ] etaye 6 
atliaye ima dipitliaui 1 imisa 
athasa vadhi yajamtu hini cu 
ma higa [ . ] varadavar- 
shabbisitena J devananipr iyasa 
privadarcisa raha idaiii dipi ? 
tam [.] 


Girnar. — a. Atikdtcuu pour atikamtam = atikrdn- 
lam . ^expression revient k plusieurs reprises dans 
les inscriptions avec ce sens : « dans le passe ». Elio 
se compare de toute fagon k la locution, familiere 
tant au pali quau Sanscrit buddhique, atitam adhvd - 
nam , qui a exactement la meme signification. Ce serait 
prater gratuitement un tour gauche a la phrase , que 
de traduire vadhito trop litteralement : « qui a aug- 
m ente » ; le mot marque que les fautes reprouvees ici 
ont ete era honneur, out ete largementpratiquees. On 
remarquera que sampratipati est dabord constru.it avec 
le iocatif hdtisa , qui, plus loin, fait place au genitif. 
— h . Cette phrase est la seule de cet edit qui offre 


1 Fac-simil6 C. °ana£aV 

2 Fac-simile W. °ya va°. 

3 Fac-simile W. °cana clha 0 . 

4 Fac-simile W. °na pi 0 . 

5 Fac-simile W. °misu athasa vadhi 0 . 

6 Fac-simile W. °etbaye a 0 . 
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quel que incertitude. Malheureusement interpreta- 
tion de M. Kern ne me parait pas ici marquer im 
progres sur les explications, du reste insuflisantes, 
de Burnouf. Celui-ci avait pris alio dans son role ha- 
bitue! d’interjection, et ie rendait ; «le son du tam- 
bour, oid la voix de la loi ». II est certain que cette tra- 
duction est im pen arbitraire et que alio dhammacjhoso 
se devrait traduire : « 6 le son de la loi ! » , ce qui ne 
signifie rien ici. M. Kern a ingenieusement suppose 
que aho serait ponr ahu — abha.t, signifiant : et ait, fat. 
Jy vois pourtant deux objections qui me forcent a 
repousser cette conjecture. La premiere, c est Tuna- 
nimite avec laquelle Dh. et Kh. , de meme que G. , 
lisent aho ; assurement nous trouvons quelquefois o 
pour u, mais a 1’etat aecidentel et sporadique, non 
pas avec cet accord entre tous les textes que rien 
n’expiique dans la forme ni dans fetymologie. La 
seconde, cest que aja , qui commence la phrase, 
exclut cette construction avec un verbe an passe; il 
faudrait, non ahu ou aho si, mais hhavati ou hoti. Je 
ne vois des lors que deux explications possibles pour 
ce terme embarrassant : ou bien il le faut prendre 
pour aho , ce que la concordance des differents textes 
dans Femploi de la bref peut rendre suspect; ou 
bien y voir one orthographe pracrite pour atho, atha 
u, dans le sens de atha va : « le son du tambour, ou 
bien plutot le son de la loi, » ce qui me parait entiere- 
ment convenable quant au sens. Pour entendre cette 
expression, il faut prendre garde a 1’ allusion quelle 
contient : dans la phraseologie huddfaique, fidee 
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d enseignement y est exprimee par des figures comme 
celles-ci : « lever 1 etendard de la loi , fairs resonner le 
tambour de la loin . Mais que fait ici ce son du tam- 
bour? M. Kern a recours a une paraphrase qui rentre 
assez mal dans les habitudes de style de Piyadasi, 
et qui a Imconvenient, plus grave encore, de ne pas 
tenir compte de I’alluslon evidente que je viens de 
signaler. II traduit : «le son de ses tambours (des 
tambours de Piyadasi) est devenu un appel a la jus- 
tice » , ajoutant en note : « et non a la guerre, comme 
ordinairement ». Je trouve dans la suite de la phrase 
une explication bien plus simple. M. Kern exagere 
beaucoup I’irregularite de la construction; elle con- 
siste uniquement dans la n^cessite de tirer du geni- 
tif Piyadasino le sujet de fabsolutif; mais les exemples 
pareils sont si frequents que Imcorrection en devient 
presque insensible. J avoue ne pas comprendre du 
tout comment le savant interprete reconnait des abla- 
tifs dans ies mots vimdnadasand et Imtidasand; la com- 
parison de °dasanam et de hathini, k Dh., pour ne 
point parlor de Kh. dont le texte iui etait inconnu, 
prouve , a non pas douter, que ce sont deux accusa- 
tifs (ainsi que parait les avoir pris Burnouf) , soit qu on 
les considere comme des singuliers avec la desinence 
d pour am, soit quon y voie des aceusatifs pluriels 
de formation neutre. De ces remarques se deduit 
cette traduction litterale : « Mais maintenant [voici], 
grace k fobservance de la religion par le roi Piyadasi, 
le retentissement du tambour ou bien plutot le reten- 
tissement de la loi, en montrant aux ho names, etc. » 
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Cette structure de la phrase, hien pesee, exclut f ex- 
plication tentee pour les mots suivants par M. Kern. 
Puisqu’il s’agit de spectacles mis sous les yeux du 
peuple par le roi, il ne peut etre question de phe- 
nomenes celestes et astronomiques, et nous sommes 
ramenes aux spectacles purement terrestres, que Las- 
sen avait seuls cherches dans cette description. H 
en tirait ce sens, que le roi « avait fait connaitre au 
peuple sa conversion par une fete quavaient sign alee 
des feux de joie et des processions solenneiles ». 
Dltammacalana n admet pas une specification si etroite , 
et ne peut marquer la conversion du roi; il ne peut 
done etre question dune fete unique; mais , a part 
quelqu.es details, cette interpretation, un pen plus 
serree et precisee, nous conduit, je crois, au sens ve- 
ritable. 11 est, a vrai dire, impossible de marquer 
rigoureusement les objets design es par vimdna; nous 
ne pouyons nous egarer beaucoup en y cherchant 
des chars sur lesquels etaient portees suit des repre- 
sentations religieuses du Buddha ou de quelques 
scenes de sa vie, soit meme des reliques. Nous voyons 
figurer des torches dans les processions religieuses k 
Ceylan 1 ; agikhandha design e tres bien des lampes, 
ces vases peu profonds remplis dun liquide enflamrne , 
comme il en figure tant dans les sculptures , de San- 
chi a Boro Boedoer. Tambours, chars a reliques, 
elephants, torches ou feux de joie, nous avons la 
tons les elements principaux des theories buddhiques ; 

1 Cf. Mahavamso , p. i8'6, la description de la consecration du 
Mahal hu pa. 
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et Piyadasi peut aussi les appeler des ((spectacles di- 
vins», non settlement a cause de ieur magnificence, 
mais aussi parce que chacun de leurs elements trouve , 
sous le rnerne nom , une contre-partie dans le monde 
des Devas, avec ses vimdnas T ses palais celestes, ses 
elephants dlndra, sa musiejue et toutes ses splen- 
deurs. Voici en resume, legerement paraphrase, le 
sens tr&s hien lie de tout le passage : « Maintenant, dit 
Piyadasi, que je pratique la vraie loi, mon tambour 
est vraiment le tambour de la loi, car je le fais re- 
tentir dans les pieuses solennites oil je montre a mon 
peuple elephants, chars religieux, splendeur des illu- 
minations et des torches, des spectacles tout divins. » 
— c. ^instrumental dans le sens du locatif; de meme 
ailleurs encore. Cest comme nominatifs neutres que 
sexpliquent le mieux y arise, tdrise , vaclhite ; cest ce 
qui ressort de la forme ddisam que Khalsi oppose & 
ydrise; le neutre , dans son ind^termination , peut bien 
cn effet embrasser toute lenumeration qui suit. — 
d. Avihisd — avikimsd. Dans thaircisasrasd , thaira n’a 
pas la signification technique que paraissait y soup- 
Conner Burnouf; il a simplement , comme y semhle 
incliner M. Kern, le sens de « yieillard » , ainsi que le 
demontrent la lecon de Dh., oil il faut completer r a- 
[dha]susu$d, et dans ledit suivant la synonymic de 
thaira a G. avec mahdlaka des autres textes. — e. Cest- 
a-dire ydva samvaUakappd , « jusquau kalpa de la des- 
truction )) , comme la parfaitement explique Burnouf. 
Cf. ledit suivant. — /. Cette syllabe etait pen dis- 
tincte sur les anciennes transcriptions ; elle a donne 
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lieu a des interpretations fort diverses. Burnouf la ii~ 
saifc thd, M. Kern ha. Nos deux fac-similes donnent va. 
On le pourrait k ia rigueur expliquer; mais cet eva 
rejete k la fin de la phrase , sans y aj outer aucun sens 
appreciable , me satisfait d’autant rnoins qneje ne vois 
rien dans les autres versions qui lui corresponde. 
Toutes au contraire commencent la phrase par se dont 
feqixivalent habituel k G. est ta pour tarn. Je crois qu rl 
faut ici introduire cette legere correction ( A pour 4) , 
et lire : ta imamhi , etc. Pour ce qui est de la phrase 
precedente , sa liaison avec le reste na pas ete assez 
nettement precisee. Eile ne peut fetre quautant 
quon determine le sens exact de dhamma et si la, qui 
sy trouvent juxtaposes et, dans une certaine mesure, 
opposes fun a i’autre. 11 ressort clairement de tout 
le contexte que dhamma represente partout ici fidee 
de religion , au sens concret et positif que j ai des 
le debut (in G. 1, n. a) revendique pour le mot; 
dhamma , cest done la religion, plus strictement la 
religion buddhique , sila est la morale generate , la 
vertu. D’ou cet enchamement dans la pensee : mes 
successeurs, etant fermes dans la l'eligion et la vertu, 
prendront soin de fenseignement religieux; car il 
n est pas d action plus vertueuse que fenseignement 
de la religion, et il nest pas de [vraie] religion sans 
vertu. — g.il est clair quil faut completer [va]dht Au 
locatif imamhi athamhi correspond, dans les autres 
versions, le genitif, qui est plus nature!, se constrai- 
sant avec les deux substantifs qui suivent. Je crois que 
noire locatif de G. nest qu’un exemple de plus de 
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la remarquable anarchie qui trouble ici 1’emploi des 
cas. Point ri est besoin de revenir sur ie substantif hini, 
equivalent de hani, reconnu des longtemps. Je ne 
crois pas du tout, comme parait y incliner M. Kern, 
quil y ait lieu d’admettre une faute materielle. II 
est bien connu, par divers examples , que la forme 
du participe passif exerce dans les dialectes pracrits, 
par voie d analogie , une influence considerable. — 
h Vadhi represente laccusatif, dependant de ya~ 
jamtu, employ^ ici, comme souvent en pali, dans le 
sens de s’appliquer cl La construction qui, dans les 
autres versions, except^ K., se continue par hini, 
pour laccusatif , est ici brisee ; la syllabe tombee de- 
vait n^cessairement exprimer la negation : « et il ne 
faut pas qu’on en voie la decadence >*. ML Kern le 
premier a bien construit et entendu cette phrase. 

Dhauli. — M. Kern a aussi examine cette version. 
11 y a plusieurs passages oil ma transcription differe 
de la sienne , et sur lesquels il sera inutile de m’arreter, 
ma copie reposant sur un fac-simile nouveau dont il 
ne pouvait disposer encore. — - cl Lis. vihimsd ; °bd - 
hhanesa , pour bambhanesu . — b . Ce texte ne diff&re 
materiellement de celui de G. que par hathini, pour 
hastidasana , pluriel a forme neutre qui, comme on 
I’a vu , revient pour le fond exactement au meme. Les 
corrections agikhamdhdni , lupani ont k peine besoin 
d’etre signal4es. — c . Lis. ddise pour ddase ^yadri- 
^am , andlambhe ,°pitusnsusd. Entre va et snsdsd, le fac- 
simile marque une place libre oil il faut evidemment 



105 


QUATKI&ME EDIT, 
completer dha ou dha : vadhasususd = vriddhasucrtisha. 

— (L La comparaison de Kh. et de K. prouve que 
M. Kern faisait ici fausse route dans son essai de res- 
titution. La lacune laisse la place de trois lettres; 
cest done natipanatikd ca quil faut lire, c’est-a-dire 
naptripranaptrik&h , synonyme exact de potd papotd . 

— e. Ime pour imam; les cas sont assez nombreux 

dans nos textes oil e final remplace am, dans des con- 
ditions dailieurs tr&s diverses. C est un sujet qui veut 
etre examine d’ensemble et sur iequel je reviendrai. 
Akepam , legere erreur pour dkapam , Jl^°pour}f -p. 
Akappam, comme findique dvahapam k Khalsi, se 
doit entendre : « tant que durera le Kalpa, jusqua la 
fin du Kalpa » , et revient ainsi exactement au meme 
sens que fexpression de G. et de K. On ne saurait he- 
siter sur la maniere de corriger vitkitu; ce mot se doit 
lire, par une rectification trds legere que confirme la 
lecon de Kh., tith&ta ===== tithamta pour tiihamto, le 
meme terme qu’& Girnar. 11 faut suppleer dham- 
mam dans la lacune qui suit. — /. Compldtez se[the 
kam]me. Yd pour yam. — • g. J. et Kh. ayant egale- 
ment dlocayisu , on peut douter si fa bref ne represente 
pas simplement f augment , conserve par exception. — 
h. On pent admettre, avant le ya, une etroite lacune; 
celle qui le suit ne fournit de place que pour une 
lettre un peu large; jene doute gudre , dans ces con- 
ditions, quil ne faille retabli r li]pi Etant donnes 

les proeddds habituels ace texte , on conqoit que lehhite , 
quil le faille corriger en lehhitd, ou prendre comme 
~ lekMtam , ne constitue pas une difficult^ serieuse. 
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Jaugada. — a. Dnsayitn ™ damsayitu ( clammy itu a K. ) 
pour darcayitvd, par ce changement de rs en ms dont 
tons les pracrits offreut de nomhreux examples. Plus 
bas, devant la laeune de ia L 17, mm doit etreune 
lecture fautivc pour sum, dc sampatipati , comme 
ache vent de findiquer, outre fanalogie des autres 
versions, les traces encore visibles du p. 

Khdlsi . — a. lAs. atikamtani , pdndlambho. Ndlind 
pour ndtinam , de memo que mtiiiu a Kapur di Giri. 
— b. Sd est probablement une faute pour sc, a 
moins pourtant qu’il ne represente une forme semi, 
sur Fanalogie de tem, comme a Kapur di Giri, 1 . 9, 
esam =: etad. Mais ma photographie de ce texte pa- 
rait, en effet, donner se; sa n’est vraisemblablement 
qiume simple erreur de lecture. Ldjane pour Idjine; 
vimdnadasana^dasanam^kcuhdhdrnpoui^khamdhani, 
ici.et de memo a Kapur di Giri; c est ainsi que nous 
avons un peu plus bas (1, 11) dans les deux versions ka 
pour him == khala. — c. Ndtisam est pour ndtisu . , a 
moins pourtant que, comme semble Findiquer ma 
photographie, la vraie lecture ne soit ndtinam . — d. 
II faut certainement lire esa; mon fac-simiie de ce 
monument confirme positivement cette restitution 
evidente. Vadhiyisati est pour vadhayisati , comme le 
prouve le nominatif devdnaihpiye ; il est remarquable 
cependant que Kapur di Giri semble avoir, en effet, 
la construction inverse, que Ton voie dans vadhigati 
le futur du theme simple vavdhishyati , on rnerne , 
d’apres fanalogie de drabhicamti du premier edit, un 
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III tur passif du causatif. Nous ne pouvons autrement 
rendre compte du genitif clevdnaihpriyasa , etc. : ii 
le faut considerer ou comme faisant fonction d’ins- 
trumental ou comme construit avec dharmacaranam; 
dans les deux cas il suppose evidemment une devia- 
tion de ia construction adoptee par les autres textes. 
Il semblerait que Khalsi suit reste en lair, a mi-che- 
min, entre les deux tournure* ce ne pent etre 
qu’une apparence, la phrase, sous cette forme, resis- 
tant k toute construction reguliere. II est vrai quo, 
dans la phrase suivante, nous avons vadhdyisamli qu’on 
pourrait retablir ici en admettant un allongement 
anormal de la ; K, porte de nouveau vadhicamii qui, 
cette fois.^vardhayishyanii, par f intermediate va~ 
dheshantL Si Ton se refusait, malgre 1’exemple dam- 
bhicamti , a preter a la meme forme une valeur di lie- 
rente dans les deux cas , il ny aurail qu une ressource , 
c est d admettre que le genitif devdnampriyasa , dans la 
phrase presenter repose sur une confusion ct doit 
etre change en nominatif. La premiere hypothese 
me parait beaucoup moins forcec. — e. JPai signale 
tout a fheure kha = khalu. JSntdle = mptarak; 
dans pan&tika, nous avons lallongement compensant 
ia double consonnance, °ndtika pour °naUika = °nap~ 
ink a. — j\ Amkupam pour dvakapam; il est singu- 
lar que la meme faute , kupa pour kapa , se retrouve a 
K. Silast va a corriger en silasi ca ; q et J sont assez pen 
differents pour se confondre sans peine. Sur tithdto, 
cf. in Dh. n. e. — g. Am —yam. Poii , finite de lec- 
ture pour holi, b pour b- . — /i. Lis. abhisitend f 
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ft, allonge peut-etre par compensation pour abhisit- 
tenet , pent fort bien aussi netre qnune faute mate- 
rielle. Nous avons dans les mots qui suivent un 
exemple frappant de Finconsistance du vocalisme* 
partout Iris sensible clans ie texte de KL : dev&nam- 
piyend piyadasine Ujano pour °piyena piyadasind Idjinct . 
Lekhitd pour iekhitam, au neutre.. 

Kapur di GirL — a. Pour cramandbramandsain - 
patipalL A Khalsi, nous avons trouve dhammdealana ; 
je reunirai plus loin les exemples analogues. — 
b . H est possible que la pierre porte en elfet *ca- 
ratieha; il est certain en tout cas que c est °caranena 
cjuii faut lire. Nous avons dej & rencontre cette con- 
fusion de na et de a, ou de ha qui est presque iden- 
tique (au if edit). La phrase presente nous en fournit 
encore un double exemple. Je ne doutc guere qu’ii 
lie faille lire : vimananam ( pour vimanena 1 ) , damcanam 
(pour dacamne , par transposition de la nasale et 
equivalence de e = am, ou pour dacana , si Ton s’en 
tient a la lecture du fac-simile W.) hatinam agilmn- 
dhani 0 ; ceci suppose la restitution du premier na en ha, 
et du second ne en a r changements qui ne presentent 
aucune difficult^ serieuse; quant a la seconde syllabe 
ne, du barbare nanenam, ii sidiit de prolonger laligne 
verticaie de la voyelle pour obtenir la lecture ti, ^ 
pour (cf. la note suivante) ; hati pour hathi = 
has Li ne pent nous arreter, a cote de kamdhani pour 
khcmidhdni , de ka pour kha. La demise syllabe 

1 Cf. , a la phrase suivaute , bhutepim pour bhulaptive. 
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nail , si cest ainsi quil faut lire, et non pas na, 
avec le fac-simile W.„ ne laisse pas que de sex- 
pliquer comme equivalent de nix pour no; nous 
avons releve tout <\ fheure a Dhauli tithatu pour 
tilkamto . Plus bas (K. V, i3), on rencontrera le cas 
inverse, ayo pour ayaii. La plus grosse difficult© 
reside dans la seconde .syllabe de agi, mais la 
comparaison des autres versions la parait trancher 
sans hesitation possible; et, aussi bien, le ^ se tons- 
forme aisement en ^ (gi) , moyennant la restitution 
de la boucle de droite dont les restes peu distincts 
ont precisement du contribuer a faire prendre pour 
le signe ce qui en realite etait un a . Nous obte- 
nons en somme les tenues vimdndnam dacanam ha - 
thino agikhamhdni, qui correspondent k merveille 
avec ceux des autres textes. Les petites lacunes appa- 
rentes avant et apres ru n’ont evidemment aucune 
signification* — c. Anacamthaya , pour anagdthiya; 
on se souvient que, k plusieurs reprises, nous trou- 
vons anucathL Lis. bhatanam . Dans nan as a, nous ne 
pouvons etre assures, h cause de la lacune suivante, 
si le sa fait pendant k celui de ndtisa k Kh. , ce qui est 
tout k fait vraisemblable , qu si, ce qui est possible, 
il represent© la premiere syllabe de sampatipati ; un 
point est sur, cest que , comme tout & fheure nous 
avons du lire ti un signe qui en apparence signifiait 
na, na se doit ici lire ti, que la pierre ait, dans son 
integrite, porte natisampatipali ou natisu sampatipati . 
— d . Lis. matapitasha . Les caracteres suivants sont 
moins clairs; ils permettent n6anmoins une restitu- 
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lion certaine; il faut lire, pour Inara , iavara , va pour 
«, comme nous aurons a lire ta (a peu pres iden- 
tique a va) pour a, x, 21 , et xiv, ti; x, 22, nous 
off re peut-etre le cas inverse, oil un va apparent se 
doit lire a . Tavara , avec une inexactitude vocalique 
comme nous en trouvonsici dmnombrables examples, 
pour lavira, est le representant de thaira—sthavira; 
je n msiste pas sur la perte de Inspiration dans la con- 
sonne initiale. — e. Lis. afiam pour iha , J pour 
1 ’incertitude de la notation vocalique ote toute im- 
portance <\ ce changement Cf. ci~dessous, n.f. Re- 
lativement lx la construction de la phrase, cf. in Kh. , 
n. d. II reste une petite difficult^ dans les syUabes 
cayo; quoique toutes les autres versions y fassent cor- 
respondre ceva, la lecture parait trop nette pour sup- 
poser ici une alteration aussi sensible. Tel qu’il est, le 
texte se pent expliquer, en rapportant k dhammaca - 
ranam ime le relatif yo pour yarn (cf. ayo pour ay am , 
deja cite n. b; ou bien on peut admettre quo yo est 
une faute pour ya*=* yaih; comme dans la phrase sub 
vante, devan ampriyosa pour devanampriyasa) , ce qui 
nous donnerait la tournure yad idem dh arm acaran am , 
et ne pourrait que confirmer in on explica tion de la 
phrase. — f. Vadhicamti pour vadheshamti = vardhayi- 
shy anti. Dans la lacuna qui suit, nous avons place pour 
six ousept caracteres; eileest doneparfaitement rem- 
plie par Equivalent de la lecture dc G. , idam dharn- 
macaramm. Je crois en effet que cest de G. que se 
rapproche ici notre texte, et que les caracteres qui 
suivent la lacuna se doivent lire, sans reelle incer- 
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titude, uva scwalakupa , c’est-a-dire ^equivalent de dva 
savatakapd lx Girnar. A pour i ne fait pas difficulty ; 
on remarquera que, dans le ca suppose, ie demi- 
cercle superieur serait assez aplati (^ ) , ce qui le 
rapproche sensibiement de va (f); le pa initial nest 
pas non plus tres 4Ioigne de sa , ft et Je suds per- 
suade quun examen minutieux de la pierre confir- 
mera cette correction. La petite lacune qui suit se 
complete aisement : quil faille lire dharmagilasi ou 
dharmagilasi ca , il n’importe. Mais le mot suivant 
s’eloigne beaucoup du tithamto des autres versions. 
En ellet, nous sommes en presence, non de ce mot 
lui-meme , mais dun synonyme : vinanamato ne donne 
point de sens; mais si, par une correction dontnous 
avons eu tout a Fheure occasion de constater la faci- 
lite, nous lisons vitinamato pour vitinamemto , nous 
reconnaissons iinm^diatement le participe present 
dun verbe bien connu en pali , vitinameti: « passant 
leur temps, leur vie», qui revient tout a fait au 
sens de tithamto. — g. Le commencement de la 
phrase se lit et se complete aisement : etam hi (pour 
e, ^ pour se[tham ] , ce qui concorde exactement, 
sauf remission sans importance de kammam , avec 
les autres textes. La suite sexplique egalement : yam 
varmcacanam, cest-a-dir e yam eva ana ° . Cependant, 
comme il reste une petite lacune apres le va., je ne 
serais pas surpris qu’une nouvelle inspection du 
rocher ne rectifiat la lecture et ne la ramenat & une 
harmonie exacte avec Khalsi : yam dhammanucacanam; 
le sens nen serait en rien modifie. — h. Lis. se au 
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lieu cle so. Je reviendrai ailleurs sur le y euphonique 
dont nous rencontrons ici un premier example, 
— i. Dipithain au lieu de dipit am, qui termine cet 
edit. j^d. xiii, 1* 4, nous rel&verons une faute ana- 
logue, vasathi pour vasarnlL L’erreur est inverse dans 
atasa et dans beaucoup d’autres cfes. 11 faut lire yt/~ 
jamta. Le dernier mot de la phrase est certainement 
eorrompu. Je erois que Ton peut retablir avec con- 
fiance ma acjci : « et que la decadence ne vienne pas ». 
Nous avons vu de meme & G. le second substantif, 
Uni , construitnon plus comme regime, mais comme 
sujet dune proposition nouvelie. Pour ce qui est de 
faugment, Kh. et Dh. en olfrent precisement un 
exemple dans alocayisu du passage correspondant. 
— - j. Varada est certainement fautif; le sens au 
moms est clair; le mot exprime le nombre « douze »; 
nous 1’avons eu , au commencement du m e edit, sous 
la forme varaya, quil ne me semble pas possible de 
retablir ici sans quelque violence. L’orthographe 
veritable doit etre, soit varaha , soit plutot x xirasa, 
led, ^,se transformant aisement en par la seule 
adjonction dun trait vertical sur sa gauche. Dipitam 
serait correct, et pour la forme et pour le sens. Mais 
les syllabes pi et iam sont separees par un caractere 
dune apparence tout 4 fait insolite. Wilson et 
M. Cunningham le lisent Mia; je ne voispas comment 
cette transcription se pourrait defendre. Jusqua nou- 
vei ordre , j’admets ici ce que j’ai dej& one fois plus 
haut proposA d’admettre, que ce signe est en reaiite 
sans valeur* le lapicide, ayant mal commence la lettre 
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qu’il avait a graver, faurait laissee telie quelle, sa 
forme arbitraire, qui ne correspond a aucmi carac- 
t&re connu de f alphabet du nord-ouest, impliquant 
assez qu’il ne devait pas en etre tenu compte dans la 
lecture. 

L edit entier pent se traduire de la maniere sui- 
vante : 

((Dans le pass6 a regne , pendant bien des siecles, 
le meurtre des etres vivants , la violence envers les 
creatures, le manque d egards pour les parents, le 
manque d egards pour les brahmanes et les cramanas. 
Mais aujourd’hui le roi Piyadasi , cher aux Devas, 
fidele a la pratique de la religion , a fait r4sonner la 
voix des tambours [de telle sort© quelle est] comme 
la voix [meme] de ia religion, montrant au peuple 
des processions de chasses, d elephants, de torches, 
et autres spectacles celestes. Grace k fenseignement 
de la religion repandu par le roi Piyadasi, cher aux 
Devas, aujourd’hui regnent, comme ils n’avaient pas 
fait depuis bien des siecles, le respect des ‘creatures 
vivantes, la douceur envers les etres, les egards pour 
les parents, les egards pour les brahmanes et les cra- 
manas, fobeissance aux p&re et mere, fobeissance 
aux vieillards [« fobeissance aux vieillards » manque h 
Kh.]. En ce point, comme en beaucoup d’autres , 
regne la pratique de la religion, et le roi Piyadasi, 
cher aux Devas, continuera de la faire regner [Iv. : et 
cette pratique de la religion qu observe le roi Piya- 
dasi, chef aux Devas, continuera de regner]. Les fils, 
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ies potits-fils et les arriere-petits-iils du roi Piyadasi , 
oher aux Devas, feront regner cette pratique dc la 
religion jusqui la fin dumonde; fermes [&. : vivant] 
dans la religion et la vertu, ils enseigneront la reli- 
gion. Car 1’enseignement de la religion est Taction la 
meilleure, et il nest: pas de pratique [veritable] de 
la religion sans vertu. Or le developpement, la pros- 
perity de cet interet [religieux] est bon. G’est dans 
cette vue qu’on a fait graver ceci , afin quits s appli- 
quent au plus grand bien de cet interet et qu ils n en 
voient point [G. : quon n’en voie point] la decadence 
[K. : et que la decadence ne sen produise point]. Le 
roi Piyadasi, cher aux Devas, a fait graver ceci dans 
la treizieme annee de son sacre. » 
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Prinsep, p. 282 et suiv.; Wilson, p. 182 etsuiv.; 
Lassen, p. 287, n. 2 ; p. 288, n. 1 , 3 ; p. 289, n. 3 . 

girnar. 

(OT-^dCtA^nWH-lr+Tflfe+l-lH. . .w 
I <WK+I+TX (2) ABJCn^I'+A-ASS^d-G 
Xd b I ' a 7, ia/B a U d' H- A cCA C+G H JL.AX ctT AO- 
( 3 ) 



CINQUIEME EBIT. 315 

d+i'tGUHA^AH'AI' (4) lr4A6i'D'88G-8T 
18 A8 JG*>d£ cCr/Al D’8 B GB" A+ Aid A G d 
?d$GAPBD&Id (5) 

D-8^AdddIf^A*PriT^+-GlJ!-Fl‘dA6H' 

liH-GrA^ABdg^A (6) — - 

dtdD‘84,Al‘HGr-yn?Jb4:GAln-DlnDdG^ 

i JIJL (7) ; 

e+An fJ fldA=01d^GAlGC-J J l l ildod-1 

dd (8)— — 

1AC 8H ^Ti r-Fd AAd GAldCHd D'B^ATA 

(9) - ; - D'88C*8"A 

> AJLH O-dH d D‘B-v/ t-J J T A 

( i ) Devanampriyo 1 piyadasi raja evam aha 2 [ . ] kalanam 
dukaram ye a. . . kalafte $a so dukaram karoti® [. ] (2) fa & 
may a * bahu kalanam katam 5 [.] ta 6 mama puta ca pota ca 

1 Fac-simil<§ C. "mpiyo 0 . 

2 Fac-simile G. °aha°. 

3 Fac-simile C. °na du°. 

4 Fac-simile C. °ma}4m ba°, 

5 B. , fac-simile C. °ta°. 

6 B. °to ma°. 


8 . 
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param ca lena ye 1 me apacam 2 ava 3 samvatakapa 4 anuvatisare 
tatba (3) so sukatam kasati c yo tu eta dcsam pihapesati 5 so 
dukatam 6 kasati * [ . ] sukaram hi papain 7 ' [.] atikatam amta- 
rarn (4) na bhutapurvam 8 dhammamahamata nama f [.] ta 
maya todasavasabhisitena 9 3 dhammamahamata 10 kata [ . ] te 

savapasamdesu vyapata dhamadhistanaya 31 ( 5 ) 

dhammayutasa ca 4 yonakambojagamdharanain 12 risiikapote- 

mkanam 13 1 ye vapi arane aparaia hhatamayesu va ; (6) 

* sukhaya 14 dhammayutanam 15 aparagodhaya lb k 

vyapata 17 te bamdhanabadhasa patividhanaya 18 ( 7 ) 

ja 19 katabhikaresu 1 va thairesu va vyapata 20 te* 1 patalipute ca 
bahiresu 22 ca 83 (8) : — 

1 Fac-simile C. °yam°« 

2 Pac-simiie C. °apacam°. 

9 Fac-simile G. °ave°. 

4 B* °mvamta°; fac-simil4 G. °savamta°. 

6 Fac-simile G. °pMia°. 

6 °dnka ° , indistinct dans le fac-simile C. 

7 Fac-simile C. °pape°. 

8 Fac-simile G. °puvam°. 

* Fac-simile G. °vlsa°; a site° mt iilisible. 

10 B. °dhamma°. 

11 B. °dhaxnma°; fac-simile G. °dhatanft°. 

12 B. °bocaga°; fac-simile C. 0 kambo.gMidha 0 . 

JS B. 0 risfci°; B., fac-simile C. °pete°. 

14 Fac-simile C. °khaye°. 

15 °dhamma° indistinct dans le fac-simile C. 

lfi Fac-simile C. "apadigo 0 . 

17 B. °pati te 0 . 

18 Fac-simile G. °tivaclhaniya'\ 

B. °jaka°. 

20 Fac-simile G. °puta°. 

21 Fac-simile C. °to°. 

22 Fac-simile C. °htdasu°. 

33 Fac-simile C. °ca i — •*. 
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ne m vapi ma 1 ante natika 2 savata 3 vyapata 

te yo ay am dhammanisrito 4 ti va 5 " ( 9 ) 

— dhammamahamata 6 

[ . ] etaya athaya ayaih 7 dhammalipi likhita [.] 


DHAULI. 

(20) Devanampiye piyadasi 
iaja hevaiii aha [.] kayane 
dukale . . . 

kayanasa se dukalam kaleti* [.] 
se me bahuke kayane kate [.] 
tarn ye me pula va (21) nata 6 
ca palam ca tena ye apatiye 
me avakapam tatha anuvati- 
samti sa sukatam kachati e 
heta c desam pihapayisati se 
dukalam kachati [.] pape hi 
{22) supudaiaye [ . ] su d ati- 
kamtam amtalam no hutapu- 
luva dhammamahamata na- 
ma [.] se tedasavasabhisitena 
me dhammamahamata nama 
kata [ . ] te savapasamdesn 
( 23 ) viyapatha c dhammadhi- 
thaniye dhammavadhiye hita- 

1 Fac-simile C. °me°, 

2 B. » fac-simile C. fi tikaV 

Fac-simile C. °sarva° 4 

4 B. O msfcito 0 . 

6 Fac-simile C. °ti va°. 

6 Fac-simile C. °mata°. 

7 Fac-simile C. °aya dba”. 


J AUG AD A. 

(22) Devanampiye piyada 


(20) namti 

ca palam ca te 


(24) supadaiaye [.] se 


(25) . madha 

.eni 
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siikhaye ca dhammayutasa 
yom> kambocagadhalesu * la- 
tbikapiienikesu e va pi ailme 
apalamta bhata (24) bambha- 
nihhisasu 3 anathesu malialo- 
kesu ca hitasukhaye dhmma- 
yutaye apalibodhaye viyapata 
se h bamdhanambadhasa pa- 
tivi . . ye apalibodhaye mo- 
kliaye ca (26) iyam 4 anu- 
bamdha paja.i. . kalabhikale 
ti va maholaketi va viyapata 
se bida ca bahilesu ca naga- 
lesu savesu savesu olodhanesu 
e v&pi bhatanam va bliagini- 
nam va (26) amnesu va natita J 
savata viyapala ca iyamdham- 
manisita ti vain dliammadhi- 
thane ti va danasayute va sa- 
vapalbaviyam dhammayutasi 
viyapata k ime dbammamaha- 
ma ta [ . ] imaye athaye (27) 
iyaih dhammalipi likhitam ci- 
lathilika liotu . . ca me paja 
anuvatatu 1 [„,] 

KHALSI. 

(i 3 ) Devanaihpiye piyadasi 
laja aba [ . ] kayane du- 
kale e adi kayanasa dnkalam 


(26) ..bba- 

nibbi- 


(ay) mo- 

khaye 


(28) e va 


xapur m GIRT. 

( 1 1 ) Devanampriya priyadarci 
rayo evam abati 1 [ . ] ja kayana 
dakara vaiapacha so dagara 


1 Fac-simile W- °vara habati 0 . 



* 
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kaleti tt [.] se maya bahukayane karoti* [.] i 1 2 3 4 5 & maya 1 baliukarana* 
kale [.] . mama jkita ca nata kata [.] maba e putra ca a nataro 
ca (i 4) palaiii ea teni ya apa- ca para ca tana ya me apa- 
tine b me avakapam atlia 5 cam amchamti avakapamlatha 
anuvatisamti se sukatam ka- ye 4 anavatigaihti te sakita ku- 
cliamti e vu d heti desam pi- sati vo ca ati degaili 5 pri- 
hapayisati so dukataiii kacha- hapivaka sabakatam kusham- 
ti[.]pipahi c nama supada- ti d [.] papain ha sahaja 
laye [ . ] se atikatam amtalaiii [. ] atikatam amtaram 
no hutapuluva dhammama- na bhatapurva dharmama- 
hamata nama [ . ] sodasavasa- hamatra nama [.] . sati.. 6 vaslia- 
bhisitena mamava^ dhamma- bhisitena * ( 12 ) deyadharma- 
mahamata — savapasamdesu mahamatra kita [.] te savepa- 
viyapala 3 (i5) dhammadhi- shamdeshu 3 dharmadhi- 
thanaye dhamavadliiye bita- tliayo ca dharmavadhiya hita- 
sukhaye vi h dhamayutasa tain sukhaya ca dharmayathasa 
y onamkamboj amgamdhalan - yakamboyogamdharanam 7 — 

rathikanam h pitinikanam 
am e vapi arnne apalamta bha- va lapi aparamta 8 bhatha- 
tamayesu bambhanithisu am- mayeshu bramanibheshu 9 a 
nathesu vadhasu hidasukliaye * nalhesu va tashu 10 hetasukhaye 
dhammayutaya apalibodhaye dharmayutasa aparigadha 1 
viyapata se bamdhanamba- vapala 11 te ( 1 3)bamdhananiba 

1 Fac-simile C. °fci imaya 0 . 

2 Fac-simile W. °kalan&°. 

3 Fac-simile W. °cam na°. 

4 Fac-simile W. °tham ye°. 

5 Fac-simile W. °ato clega pri°. 

6 Fac-simile W. °ma soli®. 

7 Fac-simile W. °gamdha 0 . 

s Fac-simile W. °va vapi aparalaV 

9 Fac-simile C. °shu thama 0 . 

10 Fac-simile W. 0 vatliasku°. 

11 Fac-simile W. °palha le°. 
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dbasa palivadhanaya apalibo- 


dhaye mokhaye ca eyam anu- 
bamdba pajavati vi ; (16) ka- 
iabhikale ti va mahalake ti va 
viyapata te bida bahilesu ca 
nagalesu savesu bolodhane- 
su u bbatana ca nexn bliagi- 
niya e vapi anma natike sava- 
t.a viyapata e iyaiii dbamma- 
xiisite ti va 

■ danasayute ti va sa- 
vata majatacba mama 1 dham- 
mayutasi viyapata te dharn- 
mamahamata [ . ] etaye athaye 
(17) iyarn dhammalipi iikbi- 
ta cilatbitika boiu tatba ceme 
paja anuvataititu [.] 


dbasa pitividhanamye 1 apana- 
bodhaye mocaya dravaya 2 « 
* . pajati ki- 

labhikari va mahalaka va 
yiyopata 3 ti eba ; babireshu cu 
nagaresbu 4 sarveshu orodhane- 
shu bbratuna ca me pasu- 
na 5 ca ye va pi ane natika sava- 
tam viyapata yaya G dliarma- 
nitbici k va vivava dharmadhi- 

tane li va danasayuta va 

athi ? nati mala dhar- 

mayatasi 7 8 9 .varia viyapata u dhar- 
mamabamatra 1 [.] itayoathaya 
ayo dbarmadipi dipi . 
tha 8 m lirathitika ? bbota 
pamja anamvetutu 10 [.] 


Girnar. — a. Prinsep avait era pouyoir rappro- 
eiier de ce commencement un passage du m e edit de 
Delhi (1. 37 et suiv.). Ce n’4tait quune illusion fon- 
dee sur une egale reconnaissance de la signification 


1 Fac-simiie W. °aaye & . 

2 Fac-simiie W. °mochava nava. . *V 

3 Fac-simiie W. °viyapa°. 

4 Fac-simiie C. 0 galeshu°. 

6 Fac-simiie W. restes de °svasu°. 

e Fac-simiie W. °ta yeva dbar°. 

7 Fac-simiie W. °taso°. 

8 Fac-simiie C. °mari(?)pi ri(?')pi°. 

9 Dans ie fac-simiie WV ia premite lettre, quoique peu distiricte, 
s’explique bien comme reste de cL 

10 Fac-simiie W. 



12! 
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veritable dcs deux phrases. La construction generate 
cst assez claire ; ce qui reste dmcertitude a sa source 
dans la lacune, de deux ou trois lettres, qui suit °a; 
elle est d’autant plus regrettable que Dh. et JL sont 
justement incompletsen ce meme passage; K., de son 
cote, s’ecarte certainement de notre texte; reste Kh. ; 
nous y lisons ; e adi ka° qui ne donne pas de sens; 
et en elfet Fetendue de la lacune , tant a G. qua Dh. , 
prouve que, sous cette forme, le texte est encore 
incomplet; elle force k admettre qu’il est tombe an 
moins une lettre dans le Wane qui fait la separation 
entre adi et kaydndsd; et adi n’est que le commence- 
ment dun mot qui, compiet, devrait compter au 
moins trois, peut-etre quatre syllabes. Le sens gene- 
ral n’est pourtant pas douteux. Ye marque le com- 
mencement dune proposition nouvelle ; les deux 
premiers mots en ferment done une a eux seuls. 
D’aulre part , ii importe ici et dans la suite de sen 
tenir rigoureusement k la valeur etablie des termes 
dukata et sukata, dakara et sakara, qu’il faut se gar- 
der de confondre, malgre leur &troite parente : les pre- 
miers signifient « le mal» et (de bien», les seconds 
ce difficile » et « facile ».Enfmy^ ou plutot yo (car F ab- 
sence du trait de droite parait n’etre qu’un effet acci- 
dentel de Fusure de la pierre) a pour correlatif so. 
D’oii ressortent en somme ces elements : « La vertu 
est [dune pratique] difficile; celui qui. ... . celui-la 
accomplit quelque chose de difficile )). Le memhre 
manquant, dans lequei nous connaissons kalcinasa 
(e’est ainsi qu’il faut lire , commc le montrent Dh. et 
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K.),ne peut, exi gros , signifier que ceci : celui qui 
pratique la veriu. Si la le^on de Kh. est exacte, au 
moins dans ce quelle nous a conserve, il est ciair que 
le mot inutile commen§ait par tin a privatif; ce ne 
pourrait done etre qu’tm participe, qui, a en juger 
par le genitif avec lequei il etait construit, aurait si- 
gnifie quelque chose comme « non eloigne de. . . » : 
<t celui qui ne s ecarte pas de la vertu ». 11 ne me vient 
a lesprit aucun mot remplissant les conditions ne- 
cessaires et dontje puisse, k titre de conjecture, pro- 
poser la restitution. J’avoue que je ne serais pas sur- 
pris que la lecture de Kh. ne fut pas completement 
correcte. Si par exemplele second caractere etait did 
au lieu de di , on pourrait etablir yo adhimuto, adhi - 
mukta dans le sens buddhique « attache k, adonne 
&» : « celui qui s adonne k la vertu ». Mais il serait 
oiseux dedifier des hypotheses sur un fondement si 
fragile; le mieux est de nous contenter de compren- 
dre le sens general de la phrase. — - L II ne faut 
pas trop presser la vaieur de cette particule qui 
sert k her les phrases, sans marquer necessaire- 
ment une nuance deductive aussi precise que ferait: 
done, par consequent II suffit, pour sen convaincre, 
dc comparer femploi de tain [on de f equivalent se) 
dans la suite de ce texte, dans to may&, etc. , dans se 
atikamtam , etc. — c. Dhauli nous montre clairement 
coniine il faut constmire la phrase ; ici et a Kh. , le rclatif 
qui se rapporte a apaca implique celui qui devrait ae- 

1 Burnout, Introduction, p. 268. 
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compagner ies substantifs qui precedent , patd , etc. Les 
deux moities de ce membre de phrase sont done exac- 
tement coordormees et forment une seule proposi- 
tion relative, dont le yci a pour correlatif sa, qui suit 
tathd; seulement ye apacam resume tons ies autres 
termes dans la pensee du roi, c’est ce qui explique 
le singulier so kdsati , tandis qua le pluriel anuvatisare 
sc fonde sur le sens collectif du sujet Pour fexpres- 
sion dvasamvatakapa , c£ i’edit precedent. Si lanusvara , 
que je n’ai pu decouvrir sur le fac-simile de M. Bur- 
gess, existe r^ellement sur la pierre, samvcimta 0 serait 
pour sainvdta 0 = scimvatla 0 , ainsi qu on l’a explique plus 
haut. — d. Relativement au sens de desa transport*? 
dans ie domaine moral, et rappelant notre emploi du 
mot voie, la bonne voie, la mauvaise voie, la compa- 
raison du commencement du vif edit ne peut laisser de 
doute. II n y en a pas davantage a concevoir sur le 
verb ehdpesati : «il negiigera, abandonnera ». Prinsep 
en avait deji pressenti la valeur; il setait en revan- 
che iaisse egarer, et apres lui Wilson, sur le reste de 
la phrase par une interpretation erronee de dakatam 
dont nous avons tout a Fheure rappel^ la vraie si- 
gnification, et aussi par la restitution malheureuse 
de kdsati , kachati , sur iequel Burnouf s est trompe 
lui-meme & propos dun autre passage; M. Kern y a 
fort bien vu des formes equivalentes pour le futur de 
kar = karishyati.( p. 98). 11 est vrai quila k son tour 
fait fausse route dans Implication (accidentelie) du 
reste de la phrase; je ne la diseuterai pas autrement; 
jesperequela traduction que je propose se defendra: 
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assez par son evidence. Persoiine ne voudra, rnalgre 
la lecture apparente pri a K. ? prendre prihdpesati 
coniine = parUiapayisati Dn seul point reste ouvert 
au do ute; la syllab e pi ne doit-elle pas etre liee a ce 
qui suit? nous aurions a admettre un verbe pihdpeii 
pour apihdpeti , comme pidahati pour apidahati , etc. 
Cette composition ne nous est garantie par aucun autre 
exemple que je connaisse; j’aime mieiix 1’admettre 
quo de detacher pi dans sa fonction adverbiale; mais 
je n’oscrais pas condamner dune facon decisive ce 
precede ^interpretation. Dans les deux cas, le sens 
reste essentiellement le meme. — e. Le sens est tres 
clair : o En effet, le mal est facile [a commettre])>; 
c est exactement la contre-partie du debut de la phrase 
precedente. Maisilregneici entre ies versions diverses 
des divergences qui nous eclairent sur la porte e de 
cette rernarque. Kh. , Dh. et J. ont pdpe hi sapciddlaye , 
et K. pap cirri hisaluijam. Cette derniere logon se concilie 
aisement avec celle de G. ; dire que le mat est facile a 
fhomnie, ou qu’il lui est nature!, inne ( congenial , 
pourraient dire les Anglais), c est tout un. Mais la pre- 
miere? II suffit pour fentendre de se rappeler ce qui a 
ete observe relativement a Tequivalence acciden telle 
des sons u et am ; nous transcrirons satnpaddlaye , c est-a- 
dire sampraddlayet L emploi figure de prad&layali etant 
garanti par 1 usage du pah (cf. kilesepaddleti , Ten JdL , 
ed. Fausboll, p. 119), ces mots se traduisent deux- 
memes : « qifil fasse done (le suceesseur dontil vient 
d'etre question) ia guerre au mal ! ». On comprend 
des lors comment la difference avec G. ct K. est plus 
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apparente que reelle. Quand le roi, apres son exhor- 
tation a la vert u , ajoute : « mais la nature humaine 
est tournee au mal » , c est bien faire entendre impli- 
citement qhil faut hitter contre le mal, centre les 
mauvais penchants de la nature. Cette phrase se rat- 
tache etroitement k ce qui precede , eile prepare en 
meme temps la suite. G’est justement parce que le 
mal est d’une pratique si aisee, si naturelle, que le 
passe n a pas connu 1 ’institution des Dhamiamahama- 
tras. — f. Bhdtapurvam = °purvct II n est pas aise de 
trouver pour ce titre de dJianunamalidmdla une traduc- 
tion a la fois suffisamment exact e et suffisamment 
concise; le sens du mains en est tres simple : ce sont 
des ministres , des officiers , pour les chases religieuses. 
— g. Lassen a restitue ici lavraie division des mots 
et reconnu dans todasa (Dh. tedasa) le nom de nombre 
treize. — lu La valeur vraie de pdsanda , dans ces mo- 
numents, dont setaitapproche Wilson 1 , et que Bur- 
nouf specialisait trop encore en rendant save pd~ 
samdd ; « des ascetes de toutes les croyances » (p. 7 5 5 ) , 
ha ete bien determinee que par M. Kern(p.j 66 suiv.) ; 
avec lui nous le traduirons par « secte ». Le xn° edit ne 
laisse aucun doute sur la portee exacte de ce terme; 
il designe r ensemble des adherents dune croyance 
particuiiere et definie. J’ai, montre prec&lemment 
que dhamrria doit etre , dans les edits , pris au sens de 
« religion » ; j’ai k cette occasion signale f expression 
dhammayuta , appliquee aux fi deles de la foi hud- 
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dhique. II faut done voir ici la meme intention qui 
sera confirmee par dautres passages (cf. par ex, la 
fin du ix° edit) : leroi, dans sa tolerance, laisse sob- 
sister tontes les sectes , et en confie aux Mahamatras 
la surveillance impartial , mais sans perdre jamais 
de vue Fetablissement, la propagation, r4guliere et 
pacifique, du dhamfna , de la religion par excellence , 
de sa religion a lui. La lacune se complete aisement 
au moyen des autres versions. Dhcima 0 pour dhammef, 
Gommc tout a fheure dparatd pour dparamtd. — 
i. Lis. rastikapetemkdnafh; le premier nom designe 
les habitants du Surashtra ; quant au second, Prinsep 
Fa rapproche du nom de Paithana donne par les 
Grecs pour la Pratishthdna de la vailee superieure de 
la Godavari; ML Cunningham 1 compare le nom pa - 
denekayika (pour pedenikayika ?) d’une inscription de 
Sanchi, et les Bettigoi de Ptol^mee. Je ne crois pas 
que nous puissions, quant h present, alter an dela 
deces conjectures. Je renvoie a Fexamen des versions 
mieux conservees les details sur la construction assez 
embarrassee et assez lourde de cette longue phrase. 
— j. L'expression bhatamayesa ne me paraifc pas se 
pouvoir transcrire autrement que Ihalamaryeshu f bha- 
ternary a etant employe com me equivalent de bhala , 
ttsoldat, guerrier», malgre la couleur archaique de 
marya, peu usite dans la langue classique. La lacune 
qui suit ne nous permet pas de determiner avee certi- 
tude isi le va qui vient apres est on non correct, Le 


1 Corpus , p. io. 
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plus simple, autant que nous en pouvons juger, est 
d’y voir ou une fausse lecture ou un equivalent de ca. 
— - k En face de aparigodhctya , qui ne donne aueun 
sens raisonnable , les versions de Dli. et Kh. out apa- 
lihodhaye qui s’explique le plus naturellement du 
monde, d’apres f analogic du pali palibodha , palibad - 
dhana, dans le sens de ((obstacle, entrave»; ici et 
dans la suite de la phrase , cette traduction convient 
a merveille. II faut done, suivant toute vraisem- 
blance , retablir k G. la meme lecture aparibodhdya. 
II est vrai que les signes -ft et jot se ressemblent 
assez pen; ce qui est plus singulier encore, e’est que 
K. a de meme ici aparigadha 0 ; quoique de k^} la 
distance ne soit pas infranchissable , et qu’en somme 
les vraisemblances soient pour la lecture de apari- 
bodhdya dans fun et f autre cas, la coincidence me- 
rite d’etre notee et ne laisse pas de jeter quelque 
incertitude stir notre restitution. — L On remar- 
quera le singulier bamdhan abadhasa , dans le sens 
collectif; il fait pendant a 1’emploi de dkammayuta 
au singulier pour designer * les fidMes n collective-- 
ment. Nous ne pouvons combler la lacune avec 
une securite entiere; la construction est en effet 
differente ici de ce quelle est dans les autres textes 
qui, comme on le verra, se servant de la tour- 
nure par iti , par le style direct. Ici, avec Imtablu- 
karesu , thairesu , nous avons au contraire la structure 
la plus simple: « ils soccupent des vieillards, etc. » 
Mais, regulierement, nous devrions attendre que le 
terme precedent fut de meme constant au locatif; 
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il nous faudrait, non point [pa]j&> mais [pa]jaycmi 
ou °[pa]jesu . Nous en voyons assez pour c'onclure 
que la teneur generate ne pouvait s’&oigner sensibie- 
ment de celle qui resulte des autres versions. Katdbhi- 
Mra est un mot difficile; je nai pas note abhikdra 
dans lusage buddhique; cependant, d’apres Fanalogie 
de abhikarana , abkihritvan , abhinishkdrin , en Sanscrit 
(PWB), je me persuade que Ton se rapprochera beau- 
coup de la vraie signification en appliquant le mot 
aux gens ((auxquels on a jete un sort ■»; si Ion hdsite 
a preter a Acoka cette croyance superstitieuse,’ on 
peut attribuer au mot une valeur un pen plus gene- 
rale, y voir les gens « victimes de la ruse, de 1'inimi- 
tie ». — m. 11 est evident qu’il faut lire ye et non pas ne; 
ici les traces assez peu distinctes des deux fac-similes 
me semblent prouver que la confusion est imputable 
non au graveur, mais aux lecteurs de {’inscription, 
qui porterait bien reellement ye. C est exactement la 
meme tournure qua Kh. et K. Lis. me pour met. — 
n. Pour la construction, voy. le commentaire de 
Dfa. On remarquera la le§on °ni$rito que ma lecture 
des groupes oil entre un r m’a permis de substituer 
k la lecture nistito , qui ne donne pas un sens aussi 
satisfaxsant, et qui d’ailleurs ne saccorde pas avec 
Forthographe nisito des autres textes. L’ usage equi- 
valent de nissita en pali est bien eormu. Ti va pour 
ti va (vd). 

Dhanli. — a. II est difficile de preciser le nombre 
de caracteres toinbes apres dukale; il sernble en tout 



CINQXJljfe'M.E EBIT. m 

cas quo la lacune suppose one phrase un pou plus 
developpee quk G. on a Rh.; il est fort possible que 
duhale ait etc sum de quclque particule , comme va 
on yeva; car le mouvcmenl general de la phrase est 
visiblcmont ie meme dans les trois versions; Dh. a 
meme idle merite de mettre hors de conteste le 
genitif kaydnasa. — h. Va est probablement une 
fautc pour ca, qui est tres sembiable. Ndla, comme 
a Kh., pour ndtd f de meme qu’i J. , namti (quil 
faut lire namta — .ndtd ) , equivalent de riattd pour 
naptdro , nalaro a K . — c. Heia pour etam , comme plus 
haut lievam pour evam , comme hid a pour idha , etc. 
— - cL Sur la phrase precedente , cf. in G. , n. e. Sa 
se doit lire se , comme le prouve la comparaison de 
J . et de Kh. — e. C orr. viydpatd ; £ a pu , plus aisement 
quo X, se confondre avec 0. Lis. dhainmadhithanciye . 
~ f. "hamboca 0 pour °hamboja°; il y a dans nos in- 
scriptions queiques cxemples de pareils durcissements- 
de la consonne moyenne; nous avons eu , a K. , upaka 
pour upagci. Je renvoie a ce que j’aurai a dire plus 
loin de caghatL Les noms ethniques sont ici auloca- 
tif, tandis que G., Kh. et K. ontle genitif. Les deux 
cas sentrechangent assez souvent dans les dialectes 
populates pour que le fait n ait rien de snrprenant. 
Mais la toumure des aufres inscriptions nous avertit 
que ces noms ne sont pas simplement coordonnes 
avec les termes suivants, bhatamayesa , etc.; il faut 
entendre bien plutot que les Mahamatras s occupent 
des guerriers, etc., des Yavanas, etc., c’est-i-dire 
■chez les Yavanas, etc. La grammaire ne permet pas 
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il nous faudrait, non point [pajj&i mais [pa]jdyam 
on °j \pa]jesu. Nous en voyons assez pour conclure 
que la teneur generale ne pouvait s’ eloigner sensible- 
ment de celle qui resulte des autres versions. Katdbhi- 
kdra est un mot difficile; je n’ai pas note abhikdra 
dans Fusage buddhique; eependant, dapres i’analogie 
de abhikarana, abhikritvan , abhinishkdrin, en Sanscrit 
(PWB), je me persuade que Ion se rapprochera beau- 
coup de la vraie signification en appliquant le mot 
aux gens cauxquels on a jete un sort si Ton hesite 
a preter a Acoka cette croyance superstitieuse , * on 
pent attribuer au mot une valeur un pen plus gene- 
rale, y voir les gens « victimes de la ruse, de Tinimi- 
tie ». * — m. 11 est evident qu’il faut lire ye et non pas ne; 
ici les traces assez pen distinctes des deux fac-similes 
me semblent prouver que la confusion est imputable 
non au graveur, mais aux lecteurs de I 'inscription , 
qui porterait bien reellement ye. (Test exactement la 
meme tournure qua Kh. et K. Lis. me pour rna . — 
n. Pour la construction, voy. le commentaire de 
Dh. On remarquera la lecon 0 riisrito que ma lecture 
des groupes oil entre un r ma permis de substituer 
a la lecture nistito , qui ne donne pas un sens aussi 
satisfaisant, et qui dailleurs ne saccorde pas avec 
Torthographe nisito des autres textes. Lusage equi- 
valent de nissita en pali est bien connu. Ti va pour 
tiva(v&). 

Dhaali. — a. II est difficile de precise? le noinbre 
de caract&res tornbes apr&s dukale; il sembie en tout 
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cas quo la lacune suppose une phrase un pen plus 
devcioppee qu^ G. ou a Kh.; il est fort possible que 
dukale ait ete suivi de quelque particrde , comme va 
on yeva; car le mouvemeni general de la phrase est 
visihleraent le memo dans les trois versions; Dh. a 
meme ici le merite de mettre hors de con teste le 
genitif kaydnasa. — b. Va est probablement une 
faute pour ca, qui est tr&s semblable. Ndla , comme 
a Kh. , pour ndta, de meme qua J. , namti ( qu’il 
fa ut lire narfiid^ nata), equivalent de nattd pour 
naptdro , nalaro a K. — -c. Heta pour etam, comme plus 
haut hevam pour evam, comme hid a pour idha , etc. 

— d. Sur la phrase precedente, cf. in G. , n. e. Sa 
se doit lire se , comme le prouve la comparaison de 
J. et de Kh. — e. Corr. viyapatci; £ a pu , plus aisement 
que X, se confondre avec Q. Lis. dhammaclhiihdndye. 

— j. "kambocct pour O kcimboja° ; it y a dans nos in- 
scriptions quelques exemples de pareils durcissements 
de la consonne moyenne; nous avons eu , & K. , upaka 
pour upagci. Je renvoie a ce que jaurai a dire plus 
loin de caghati . Les noms ethniques sent ici an loca- 
tif, tandis que G., Kh. et K. ont le genitif. Les deux 
cas sentr’echangent assez souvent dans les dialectes 
populaires pour que le fait n’ait rien de snrprenant. 
Mais la tournure des autres inscriptions nous avertit 
que ces noms no sont pas simpiement coordonnes 
avec les termes suivants, bhatamayesa, etc.; il faut 
entendre hien plulot que les Mahamatras s’ occupent 
des guerriers, etc., des Yavanas, etc., e’est-a-dire 
chez les Yavanas, etc. La grammaire ne permet pas 
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d’autre construction; il est evident des lors que Ya- 
vma ne doit etre pris ici que dans un sens restraint; 
les offieiers du roi ne pouvaient exercer directement 
ieur office que .chez des populations dependantes ou 
tributaires de son empire. — g. La seconde moitie 
de ce compose presente quelque difficulte; elle avail: 
a peu pres decourage les tentatives de Lassen dont la 
conjecture vraiment desesperee , hambhanahinesu , ne 
supporte pas I’examen. A G., le mot tombe dans line 
lacune ; ce qui reste a J nous garantit seulement les 
syilabes °bambhmibhi° ; a K., la le§on bramanibhesha 
se rapproche sensiblement de celle-ci, et Kh. emploie 
la; m^me expression ; bambhanitkisu du Corpus, qui 
s’expliquerait & la rigueur, doit incontestablement , 
d’apres ma photographic , se lire bambhanibhesu. Tout 
dabord, en ce qui touche K., il ne pent y avoir de 
doute serieux : il fauttranscrire brdhmanebhyeshu « les 
brfthmanes et les riches ». Ibhya est un mot dont Tern- 
ploi ordinaire dans le style buddhique nous est suffi- 
samment garanti L Quant a la lecon de Dh. , il suffit, 
pour en rendre compte, dime correction tres legere; 
si nous lisons bcmibhanihhisesu , nous pouvons fort bien 
resoudre le compose en brdhmana+ ibhya+ica, cest- 
a-dire : «les brahmanes et les princes des riches » 
(cf. f expression maheca dans la locution mahecdkhya 
si famiiiere a la langue buddhique). D’ou il resulte que 
le roi entend recommander h ses ministres d’etendre 
ieur protection et leur surveillance sur tous les rangs 

1 Gf. par exempie ia phrase pH ie ap. Burnouf, Lotus, p. 4 io. 
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frt tons les etats: si pari'e d’abord ties deux classes su- 
perieures, guerriers etbrahmanes, et il ieur adjoint 
aussitot les gens auxquels Ieur opulence assign e une 
situation elevee; puis il passe aux «pauvres», aux 
« vieillards)). Anathesa pour anatthesu, pour amr - 
ihesliu , corn me le montre Forthographe anathesa a 
K.; mahalokesa , par erreur pour mahdlakesa. — 
h. La lecture dhammayutaye m’qst un peu sus- 
peete; il est vrai que Kh. porte de raeme °yutdya ; 
mais il est clair que ce mot est en construction avec 
apalibodhdye dont il depend, coniine le marque bien 
dhammayatdnam de G., protege centre tout soupcon 
par dharmayntasa de K. Dans ces conditions, il ne 
nous reste db utre alternative que d’admettre que le 
datif est ici employe dans la fonction du genitif, ce 
qui naurait rien de surprenant , etant donne le rap- 
prochement entre les deux cas qui aboutit a la sup- 
pression du premier dans les pracrits dramatiques , 
on de corriger dhammayutdna 9 dhammayutdnam , ce 
que la grande ressemblance entre Jb et permettrait 
sans violence. Kh. a de merne viydpatd se; un peu 
plus loin, 1. 1 6 , cette version porte viydpatd te y le- 
con confirmee par la forme ti de K. Il en ressort que 
se = ie. En effet, les deux themes se et la sechan- 
gent et s’equivalent en plusieurs cas, par exemple 
dans le genitif pluriel, sdnam ou tan am. Je ne crois 
done pas qu’il y ait lieu de songer h une formation 
anormale du nominatif plurieL II est curieux que 
cette forme se ne figure ici que rapprochee de viyd- 
patd; trois fois dans Fed. circ. de D., nous retrouve- 


9 • 
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rons viy&patd se. K. et Kh. se rencontrent avec Dh. 
dans la lecture lamclhanambadhasa pour bcuridhandla - 
dhasa , que FaUongement de la soit purement irration- 
nel, comme il arrive ici en composition, ou qu’il ex- 
prime une forme bandhana + dbaddhasya . En tout cas , 
le sens demeure identique. Completez pativi[dhdna]ye. 
— i. Jai signale deja ia difference qui existe ici dans 
la construction entre G. et les autres textes. Kh., K. 
et Dh. construisent essentieliement de meme ; nous 
avons le style direct que marque 1’addition de 
apres chacune des categories recommandees par le 
roi au soin de ses officiers. Le mouvement de la 
phrase s’accentue clairement: «iis sont occupes du 

bien du peuple [se disant :] voici voici un 

malheureux, voici un vieillarcl , » ce qui revient a 
dire comme G. : « ils sont occupes des malheureux, 
des vieiilards, etc. » (Test exactement la meme fa con 
de parler qui se retrouve un peu plus has dans le 
membre de phrase iyam dhammanisita ii vam, etc. 
Dans le detail, le premier membre presente seul 
quelque obscurite ; la vraie lecture est certainement, 
comme le montre °pajati a K. et comme les traces 
conservees par le fac-simile suffiraient a findiquer : 
iyam anabamdhupajdti; que la lacune qui suit et qui 
donne place pour deux lettres ait simplement contenu 
vd ou vdpi, ou quelque equivalent (cf. Kh.), il im~ 
porte peu. Si fon veuttraduire letextetel qu’il nous 
est transmis, je ne vois guere d autre possibility que 
d’entendre ctnabanidhapajd « line familie oil les en- 
fants ferment une serie ininterrompue » , et de rendre : 
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((void une nombreuse famille »; le sens est possible; 
mais ianalogie des termes suivants fait plutdi at- 
tendre ici un bahuvrihi an masculin ; en prenant 
anubamdha comme = anabddha pour anubaddha (cf. le 
pali bafrtdha pour baddha,zp. Kaccayana, III, 5) et en 
corrigeant pajd en paje , nous obtenons cet adjeetif : 
anabaddhapaje, qui se constant fort bien avec ceux 
qui suivent, et se traduit : « Voiei un homme charge 
de famille ». Le feminin iyam ne saurait nous arreter, 
puisque un pen plus loin f dans la phrase deja cit4e , 
nous avons de meme iyam suivi , a nen pas douter, 
dun masculin , auquel Kh. oppose de meme e iyam 
==yo ay am. Ce qui est plus embarrassant, cest 1’ima- 
nimite des diflerents textes i\ ecrire °pajd ; si fre- 
quentes que soient ies fautes dans la notation des 
voyelles, il est rare que toutes les versions s’y ac- 
cordent avec tant de consequence. Je ne puis done 
m arreter a cette correction avec une con fiance en- 
tiere ; elle me sembie pourtant se recommander de 
preference a lautre interpretation. — j., La cons- 
truction n’est pas tres reguliere; e vetpi devrait etre 
repete devant bhaijininam: « dans tous les palais, 
dans ceux de mes freres comme dans ceux de mes 
sceurs. . . ...» Natita est tout a fait incorrect et re- 
belle a toute explication; comme findique amnesu . 
ii faut retablir natisu, la confusion entre A ct °* a 
etant assez facile. Ge locatif ne peut du reste se 
prendre que comme coordonne avec les genitifs 
precedents , et faisant enfin fonction de genitif , un cas 
dont nous avons tout a flieure encore releve un 
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exernple. Dans les autres textes , la tournure est 
quelque pen differ ente. — h On a analyse incidem- 
rnent dans la note i la construction de cette phrase , 
exactement la meme que nous avons deja rencontree 
tout a 1 ’heure. Ga, qui la commence, doit certaine- 
rnent etre corrige en c-(les dimensions anormales de 
la boucle dans le fac-simile sulfiraient a le rendre 
suspect), ce qui retablit une entiere concordance 
avee le texte de Kh. et de G. r °nisitati vam pour °nisite 
ti vd. Adkiskthana a, dans la langue buddhique , des 
nuances diverses de signification; toutes se ramenent 
aisement a la valeur etymologique ; la traduction 
par benediction, benir , donnee par Burnouf, en plu- 
sieurs passages (par exemple Lotus, fob 202 b , 200 a , 
2 1 2 a , 2 1 3 \ 2i 6 b , 22 1 3 ), pour adlushthd ou ses de- 
rivations, manque de base et ne fait quobscurcir 
des phrases qui, traduites etymologiquernent, soot 
d’une entiere clarte. Dc f expression que nous avons 
ici, on en peut rapprocher one du Lai Visti , p. 55 , 
Li : punyavipdkddhishthdnd dkishlhitdljL, « etablis sur la 
base de la maturation de leurs bonnes actions ». De 
m&me ici dhammddhithdna est a peu pres synonyme 
de dhanimanisiia « qui prend sa base dans la religion » , 
cest 4 -dire (dmnement etabli dans la religion)). 
Danasayute = ddnasarhyutta , comme sayama pour 
samyama. — 1 . Likhtiam = likhitu. Compl. irne ou 
iyam, suivant que paja represcnte le pluricl, ou, 
comme imdiquerait le verbe anuvatutu , le singulicr 
coilectif, ce quo nous navons aucun moyon de de- 
cider positivement. 
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Jaagada . — Les rares fragments qui nous restent 
de cette version se raceordent bien an texte de Dh. , 
excepte dans ie commencement de la ligne 2 5 oil 
les traces du troisi£me caractere visible doivent etre 
mal lues; il ny a aucune apparence que J. se soit id 
sensiblement 41oigne de Din ; corame k Dh. , la pierre 
portait surement [dkam]madhithdm°. Au commence- 
ment de la ligne 2 3, j ai fait remarquer d£j& que namti 
doit se lire namta , ce$t4-dire ndtd « les petits-fils ». 

Khdlsi. — a. Sur la lacune probable, apres adi , 
conf. in G., n. a. Avant dukalam , mon fac-simile 
porte se des autres copies , precede peut-etre d’une 
lacune d’une lettre. Jy lis, de plus, au commence- 
ment de la phrase suivante : mamayd, au lieu de 
mayd , = le pracrit mamae (Hemacandra, III, 109 ). 
Cf. n. /. — 6 . Le fac-simil 6 marque devant mama 
une erasure de la pierre qui peut tres bien cacher 
un caractere, se on tarn, d’apres fanalogie de G. et 
Dh. Lis. tend = tena. Pour apatine , il faut certaine- 
ment corriger apatiye , 3L pour 1* — c. Aihd pour 
yathd : yo yatha, par la double construction rela- 
tive , aussi connue du Sanscrit que du grec. On 
corrigerait aisement aussi tatha. Kachdmti pour kd- 
chamti, comme tout k fheure kdchaii , — d. Lis. 
cu. On remarquera la concordance entre heti pour 
eti , et all pour eti de K., fun et fautre pour etafh. 
Les deux textes y sont parvenus probahlement par 
des chemins divers, notre heti doit sans doute se 
lire held, equivalent de hetani 9 tandis que eti se doit 
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lire eie> un autre equivalent cle la meme forme. * — 
e. Pipe ! , a lire papa == pdpam. — /. Le commen- 
cement de la phrase n est certainement pas en ordre : 
sodasa 0 signifierait seize , et toutes les versions parlent 
de treize ans. De deux choses lime, ou il faut lire X 
pour ou il faut admeltre un lapsus du graveur 
ecrivant so pour se to 0 . Mdmava se pent tres bien di- 
viser en mama =• mama et vci; cependant le 4 n 1 est 
pas dune parfaite regularite ; peut-etre est-ce ca 
quil faut lire; peut-etre meme, ca ni vane paraissant 
dans aucune autre version, faut-il apporter ici une 
correction plus forte, mamdya, pour mamayd, la 
forme que nous venous de signaler (n. a) et que 
nous retrouverons (vi, 19, de meme Dh. et J.; D. , 
ed. circ. , I. 3 et 1 . 7, ou mamiya). Apres °mahdmdtd r 
il y a un blanc qui permet la restitution des carac- 
teres kata te. — g. D’apres mon fac-simile, viydpatd 
est sur. — h. Les autres versions recommandent la 
correction ca pour vi; mais nous avons plus loin 
hidd^hila 0 , on pent admettre que vi n est que for- 
th ographe pracrite pour pi. Cf. n.j. Dhamdyatci pour 
dhdmayala == dhammayuta. Tam s explique cornme 
equivalent de iatah ou tathd; c est une fonction tres 
vorsine de eelle quil remplit ordinairement dans nos 
textes au commencement des phrases. Yonamkambo - 
jamgamlhcf pour yondkambojdga ! °, avec allongement 
anormal de la du theme en composition. — i. Amna - 
thesu pour anaihesu on plutot pour ananithesa— and- 
tkesa; vadhasu pour vadhesu, on mien xvadhesu — - 
vriddheshiL Relativement a dhammayuidya , cf. in Dh. , 
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n. h. Lis. patividkdndye. — j. jEjam «= c ay am, cesl- 
a-dire jo ajaoi, cf. ci-dessus, in Dh., n. i et k. °pajd~ 
vati ne pent etre correct. Dapres ce qui a ete observe 
plus haut sur ce passage, la restitution la plus simple 
consiste a admettre une transposition accidentelie , 
et & lire °pajdti va vi, cest-a-dire °prajd iti vapi, en 
prenant comme ci-dessus vi — pi, h moins que fon 
ne prefere ici encore retablir va ca; mais vdpi est 
une locution beaucoup plus ordinaire. — h Holo- 
dhanesu pour olodhanesu , comme hidd pour idha (ou 
uld ?). Bhaginiya doit certainement se lire bhagininam , 
car il nous faut un genitif comme bhdtdnam . Quant 
au mot qui precede, nem est forcement fautif ; ia 
correction que suggere dabord la comparison de 
K. serait me; la seule difficult^ reside dans la diffe- 
rence notable qui separe les caracteres X et B ; 
Fanusvara est place bien bas, et il ne repose pent- 
etre que sur une erreur de lecture. On pourrait son- 
ger aussi & lire ca nark que nous avons peut-etre 
k K. dans le premier edit (n. c.); mais cette par- 
ticule, a coup surpeu usitee dans ces textes, n est ap- 
pelee ici par aucune nuance de signification, en sorte 
que la premiere conjecture me paraxt encore prefe- 
rable. IF v^ sans dire que ndtike doit etre lu ndtikd . 
— 1. Les caracteres majatacha sont sensiblement 
alteres et ne donnent pas de sens; mais ils se pretent 
a une restitution que jecrois certaine; je lis vijitasi, 
en retablissant £ pour B et |J ou pour <J> ; cest-a- 
dire «partout dans mon empire ». Lmspection de 
mon fac-simile ne pent laisser aucun doute. 
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Kapur di Giri. — a. Ja—jam—yad ; dakara est pour 
dukaram,; le commencement do la phrase est done 
sans difficult^. II n’en est malheureusement pas de 
meme de la suite. Dagara se corrige aisement en 
dukaram (fj pour J 7); la fin de la proposition so 
dukaram, karoti correspond ainsi exactement aux ver- 
sions parallel es; quant aux quatre caracteres qui pa- 
raissent se lire distinctement valapacha, je n’en sais 
rien tirer de vraisemblahle, ni da peu pres equiva- 
lent a ce que la comparaison des autres textes nous 
permet d’attendre. — b. I se doit tres probablement 
lire ta, tarn. La confusion de la ligne generale de l’a, 
i, e, (*J) avec celle du t, r, ou v m est une des 
plus frequentes dans cette inscription. On remar- 
quera karana pour kalana — kalyana; cette extension 
anormale de IV est etrangere aux habitudes de ce 
dialecte; elle semble reposer sur une fausse resti- 
tution de kalana-kalydna en karana- karana. — c. 
Madia, maham — mama. Cam — cd = ca. Lis. parain 
ca tena°. Je lis amchamti le mot que Wilson (et 
aprfes lui le general Cunningham) lisait ammamti; 
mam, s’ecrit y plutot que y , que je corrige en 
Je ne vois des lors que deux explications possibles : 
anwhati (pour achati) = *assati, un futur irregulier 
de as (comme kachati = kassati), ou = pali acekati, 
sort dsie, un present qui se prete ais4ment a la va- 
leur du futur: «Mes fils. . . .et la descendance que 
j’aurai (oil qui subsistera de moi) jusqua la fin du 
monde, [ceux d’entre eux] qui suivront mon exemple 
» II faut lire evidemment annvati 0 sukitam 
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kusamti. — d. Sur ati = etam cf. in Kh. * n. d. Quoique 
ia pierre paraisse donner tres clairement prihapivaka, 
il faut certainement lire pihapicati poor pihapegati ou 
pi hapecati; la seule incertitude porte sur les deux der- 
niers caracteres; mais, en somme, hi s’explique 
assez bicn par une confusion avec ^ pour ^77- 
La correction de hakatam en clukatam est assort- 
ment moins aisee ; elie parait neanmoins garantie 
par laccord des autres textes. Kushamti pour kushaiL 
On remarquera f incertitude et finconsequence dans 
femploi des siffiantes. — e. Lis. °hi sahajam. Cf. in G., 
n. e. — f. La lacune dune lettre avant sa ne pent etre 
quapparente; celle qui suit ti permet justement fin- 
sertion de deux caracteres, dcica ou data , ou quelque 
equivalent, ce qui dorme : sa (pour se) ti[daca]vasha° 
pour iedasa 0 de Dh. Deyadharma 0 est la lecture tres 
distincte du fac-simile C.; comme le de manque tout 
a fait dans le fac-simile W., on peut admettre peut- 
etre qu il nest pas aussi certain qu’il parait sur fautre 
reproduction; cela ouvrirait la porte a la lecture 
may a qui aurait le double a vantage de regulariser la 
construction et de retablir faccord avec les autres 
textes. Et, en effet, si deyadhamma est connu dans la 
terminologie buddhique comme synonyme de dana, 
« faumone » , fintroduetion isolee du titre deyadkar- 
mamahdmdtra, quoique explicable, nest guerc vrai- 
semblable, le titre reconnu et etabli etant d/iar- 
mamahdmdtra , qui donne un sens different et plus 
etendu. — g. Lis. savapa 0 ; dharmadhithaye , datif de 
dharmddhishjhd pour °adhishlhana . Dharmayalhasa 
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pour dharmayatam, avec unc aspiree fautivc; la con- 
sequence avec Iaquelle la forte, sc maintient dans 
tous ies autres cas no permet pas do sum' ter a unc 
conjecture dharmayuthasa. — h. On !e lapidde a 
omis unc syllabe, et il faut lire yo\na\kani", en ad- 
metlant quo, la iacune qui precede mlhikamm nest 
qu’apparente; ou il faut changer yu en ca ou (tun, et 
on pourra supposcr quo la mention dos Yavanas a 
disparu dans la Iacune. Mais, taut a cause do la nettete 
avec Iaquelle est forme ie/u, qu’en raison do I’cm- 
ploi frequent et stereotype do la locution yonakamboja, 
toutes les vraisemblances militant a nmn avis en fa- 
veur de la premiere alternative. Kamboyo, pour kam- 
boya = kamboja , commc au premier edit; nous avions 
samaya pour samaja. fh vulapi, se doit lire ffi~J J , 
e vapi; on peut voir du resto quo ie lac -simile W. 
se rapproehc beaucoup de cello lecon. Bluilhti " pour 
bhata; k K. le th et le t sont souvent dilliciles a dis- 
tinguer et a coup sur s’emploient eonstaimnent fun 
pour 1’autre; nous en avons un autre example dans 
vatashu que le fac-similu W. lit vttlhnshu , fun et 
1’autre pour vedheshu = vriddheshu. — l. Indepen- 
damment du doute qui plane sur la parfie radi- 
cals du mot aparigadhti (cf. in G., n. &}, il est clair 
qu’il manque line syllabe; il faut aparigadhaya; peut- 
etre le texte lisait-il ‘’dhava va°, par une substitution 
de va k ya, tout analogue a celle que presentent 
les troisiemes personnes du pluriel do 1’optalif en 
evn pour eyu; il semble du moms que nous cn 
ayons un autre cxemple dans mocava mocuya. 


. . . ' ' 

: " 

■■■■i 1 Sillli 
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pour mochdya (le fac-simile W. donne effectivement 
°cha°) = mokshdya , Quant aux caracteres suiyants , 
je retablis ca eya (pour e yam ) , comme a Kh. , la res- 
titution de ^ en If n’ayant rien de violent La la- 
cune qui suit ne laisse pas la place necessaire pour 
anubamdka; si on adopte la seconde interpretation 
que jai propos^e pour ce passage (in Dfa., n. i), il 
serait aise d’imaginer un equivalent de deux syllabes, 
en lisant : e yam bahupajci ti . Je n’ai pas besoin d’in- 
sister sur les lectures parividhanaye, aparibodhaye , non 
plus que sur remission de ti qui nest plus repete apres 
kilabhikari et mahalaka ; pareille negligence est fort 
commune dans la langue plus familiere des pracrits. 
Le nominatif en i, comme ti, pour te , dans viyapata ti. 
— j. Eha pour ilia. Pasuna doit etre lu svasuna = 
svasrindm, equivalent de bhagininarh des autres ver- 
sions : le p, moins nettement forme dapres le fac-si- 
mile W. , parait y conserver des traces de la veritable 
forme; ^ = sva, comme nous trouvons le groupe 
= rva. — k. Yaya pour yo yam. II y a confusion 
dans les mots suivants ; et dabord les caracteres (hi et ci 
sont visiblement intervertis ; je lis done : dliarmanicithi 
ti va (pour va vi ou ta vi) varadharma*, ce qui, sauf 
1’ aspiration fautive du th } revient au texte des autres 
versions, fepithete vara ajoutee k dharma s’expliquant 
d’elle-meme , sans aj outer au sens rien d’ essential. 
Sayutd pour sayuie, a moins que Ton ne prefere 
admettre , ce qui est fort possible , que la construc- 
tion passe ici du singulier au pluriel; la transition se- 
rait dautant moins invraisembiable , qu'une certaine 
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idee de collectivite penetre toutes ces expressions. — 
L La iacune est, a mon avis, purement apparente, 
ny ayant rien qui y corresponde a Kh. ni ailleurs. 
Ceci pose, je iis °sayutdva — ii vijitasi malm clha 0 si 
sarvata vi% ce qui nous donne une concordance 
complete avec Kh. , et sans aucune difficult© au point 
de vue graphique. On a pu juger de]k combien les 
confusions entre a , n, n et t sont ici faciles; la 
correction dun ta apparent en ha est rigoureusement 
equivalente. La lettfe pen distincte apres thi se rap- 
proche plus de ji que daucune autre ligature; le thi 
lui-meme est assez sembiable kvi; je garde done, en 
somme , Irks peu de doute sur cette restitution : 

n o] 

pour ; 77 — 7 mittl 

Quant a u qui suit viyapatd , on le pent cornger, 
soit en te dapres 1’analogie de plusieurs des restitu- 
tions qui precedent, soit en ca=ca, ^ pour Q , cc 
qui est peut-etre encore plus facile. — m. Lis. etaye 
pour itayo. Ayo pour ay am, comine serait ayu. La 
Iacune entre pi et tha ne peut etre qu apparente , et 
il faut corriger dipitha en dipita = dipitd. Jai fait ob- 
server que dans cira° le fac~simil4 W. garde plus de 
traces de la vraie orthographe , qui est certainement 
cira\ Bhota pour bhotn , et parnja pour pajam^paja. 
Anamvetutii pour anavatamtu , ainsi qu’il a ete mar- 
que plus haul. 
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Des observations qui precedent resulte la traduc- 
tion suivante : 

« Void ce que dit Piyadasi , le roi cher aux Devas. 
La [pratique de ia] yertu est difficile; celui qui ne 
[s^carte pas] de ia vertu fait quelque chose de diffi- 
cile. Or j’ai, moi, accompli bien des actions ver- 
tueuses. De merae ceux de mes fils, de mes petits-fils, 
et apres cela ceux de ma descendance qui, jusqu& 
:1a fin du kalpa, suivront ainsi mon exemple, ceux- 
3a feront le bien 1 ; celui qui abandonnera cette voie, 
celui-la fera le mal. C’est qu’en effet le inal est fa- 
cile (K. : le mal est dans la nature humaine. Dh. , 
Kh, : qu on lutte done contre le mal!). C’est ainsi 
que dans le passe ii n’a pas existe de Surveiilants de 
la religion. Mais j’ai , dans la quatorzieme annee de 
mon sacre , cree des Surveiilants de la religion. Hs 
s occupent des adherents de toutes les sectes, envue 
de 1’etablissement de la religion, du progres de la 
religion, de lutilite et du bonheur des fideles de la 
[vraie] religion; ils s’occupent, chez les Yavanas, les 
Kambo jas , les Gandharas, les habitants du Surashtra 
et les Petenikas ( ces deux derniers noms omis a Kh.), 
et chez les autres populations frontieres, des guer- 
riers, des brahman es et des riches , des pauvres , des 
vieillards, en vue de leur utilite et de leur bonheur, 
pour lever tous les obstacles devant les fideles de la 
[vraie] religion; ils s’occupent de reconforter celui 
qui est dans les chafnes, de lever pour lui les obs- 

1 Construction iegferemenl differente a K.*, cf. n. c. 
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tacles, de le delivrer parce qu’il est charge dc famille , 
parce qu’il a ete victime de la ruse, parce qu il est 
Sge; a Pataliputa (Dh. , Kh. , K. : ici) et dans les autres 
villes, Ils s’ occupent de l’int 4 rieur de tons mes fibres 
et soeurs et de mes autres parents ; sur toute la terre 
(K. , Kh. : dans tout mon empire), les Surveiliants 
de la religion s’occupent des fideles de la [vraie] 
religion , de ceux qui s’appliquent a la religion , qui 
sont fermes dans la religion (excellente, ajoute K.), 
qui s’adonnent k Taumone. C’est dans ce but que 
oet edit a ete grave. (Dh., Kh. , K. : Puisse-t-ii durer 
longtemps, et puissent les creatures suivre ainsi mes 
exemples!))* 


SIXIEME EDIT. 

Prinsep , p. 2 54 et suiv. ; Wilson , p. 1 90 et suiv. ; 
Lassen, p. 2 55 , n. 1, 2; p. 2 56 , n. 1, a traduit 
1 edit presque en entier, non sans de graves erreurs. 
M. Kern, p- 7 1 et suiv. , a examine settlement la par- 
tie des versions de Girnar et de Dhauli qui corres- 
pond, dans la premiere, aux cinq lignes du com- 
mencement. Burnouf, p. 654 , n’a touche quun 
detail de la derni&re phrase l . 

GIRNAR. 

( l ) - (2) lnLAl^A 

1 M. Burgess m'avertit obligeamment que les divergences qui 
existent entre son fac-simile et sa transcription no reposent pas sur 
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' (3) cLIf-D 

r£‘^8"lcl"81T Dl^Arf Al^Ad^A (4)£fjfAtfd 

LJCl^dAAAUdiWi AH-Om«jL (5)Uft>©:* 
XcUAdsiiH-o-K^jwl^nr (6) Fhutf 

(?) h-cTjC+h 

-TtA*n l AAXJLHO-JL^-?i+AcCXUf J cCJ; (8) H- 
1*A I' ■ Uiy AJT8<U JCAV-D > £8 JCH-"h t A* 

Ic^XcC (9) Ul^HOcC^lIJLA+A^SAt 

"BcLA-d’+d-A M AcLdVl>d^-OUl-dHO c C/ l l 

IdXc^d-+'8A(‘ (11) cU^+tA&XdldWitrtf 1 

(is) 

bl Xdc^A ^rt>XA.A>XJUH0-JL (i3) HXO'8-J 1 
C-ai-CA-FAd'i-AclvL^AAO-d’Bvr-GXde-cxd 
(14) Hi f AAl'<bA-cr+lrA"X^+rA_:*! 3 HliAH7\lUr 
4*81 

ime revision directe du rocker ou des estam pages; il n y attache pas 
ime valexir definie; j’ai done cru dans la suite pouvoir me dispenser 
de les indiquer. 
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(i) si 1 raja evam alia [.] atikalam am. . 2 


2) na bhutapuva sava. . la athakamme va palivedanA va a [.] 
ta maya evam. . 36 [.] ( 3 ) save kale bhumjamanasa me ore- 
dhanamhi gabb%aramhi vacamhi va (4) vinitamhi ca uya- 
nesu ca c savatra pativedaka stita athe me janasa ( 5 ) pativede- 
tha iti 4 sarvatra 4 ca janasa athe karomi ya ca kirnci mukhata 5 
(6 } anapayami svayam dapakam va sravapakam 6 va ya va puna 
mahamatesu 7 (7) acayika 8 aropitam bhavati [.] taya athaya 
vivado nikati 9 va samto 10 parisayam (8) anamtaram pativede- 
tayafi 11 me sarvata 12 sarve kale evam mayA anapitam 13/ [.] 
nasti hi me tosa 14 (9) ustanamhi 15 athasamtiranaya 18 va^ [ . ] ka- 
tavya matelh h me sarvalokahitam ( 1 o) tasa 17 ca puna esa mule 
ustanam 18 ca athasamtirana ca nasti hi kammataram (11) sa- 
valokahitatpa [.} ya 19 1 ca kirhei parakramami 20 aham kiniti bhu- 


1 Fac-simile C. Me — si 0 . 

2 Faq-simile G. °amtaratn na°. 

3 Fac-simil4 G. °ecafh kalam sa°. 

4 Fac-simile C. °sa\4tra°. 

5 Fac-simile C. °khato 4°. 

6 Fac-simile C. °paka va°. 

7 Fac-simile G. °liai;hatesu°. 

* Fac-simile G. °aca°. 

9 °ka°, indistinct clans le fac-simile B.; le fac-simile C. porte le si- 

gneH. 

ia Fac-simile C. °va pamto 0 . 

11 Fac-simile C. °patavedetrayam°. 

12 Fac-simile C. °savata°. 

13 Fac-simile G. °pita na°. 

14 Fac-simile G. °toso u°. 

15 Fac-simile C. °uttha°. 
u Fac-simile C. °atiia$a°. 

17 Fac-simile C. °t4se ca°. 

18 Fac-simile C. °stina ca°. 

39 Fac-simile C. sarvalo 0 . 

Fac-simile G. °rakama°. 
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tana in anamnam gacheyam J (12) idha ca n&ni sukh£pay&mi 
paratra ca svagam aradhayamtu* [.] ta etaya ! alliaya (i3) ayam 
dhammalipi 2 lekhapita kimti 3 ciraxii tisteya iti tatha ca me 
putra 4 pota ca prapota ca (i4) anuvataram 1 savalokahitlyA [.,] 
dukaraih tu 5 idam anata agena parakramena 6m [.]■• 


DHAULI. 

(28) Devanampiye piyadasi 
laja hcvam alia [.] atikamtam 
amtalam no hutapuluve savam 
kalam athakamme va palive- 
dana va [ . ] se xnamaya ka- 
le * .[.] savam kala nasa 

me (29) amte olodhanasi* ga> 
bhagalasi vacasi vinitasi uya- 
nasi ca savata pativedaka ja~ 
nasa alham pativedayamtu me 
ti savata ca janasa ailiam ka- 
il ami ha c ( 3 o) am pi ca 

kimchi mukhate anapayami 
dapakam va savakain va e va 
mahamatehi atiyayike alopite 
poti d [.] tasi alhasi vivade va 
nrkatL va saiiitam palisaya 
(3i) amnataliyam palivadeta- 
viye me ti savata savam kalam 


jaugajda. 

(1) Devanampiye piyadasi 
laja hevam ah& [ . ] atikamtam 
amtalam no hutapuluve savam 
kalam athakamme pative- 
dana va [.] se mamaya ka- 
le [. ] savam kalam (2) — sam 
me amte olodhanasi ga~ 
bhagalasi vacasi vinitasi uya- 
nasi ca savata pativedaka ja- 
nasa atharn pativedayamtu me 

ti savata ca janasa ( 3 )' 

in am pi ca 

kimchi mukhate anapayami 
dapakam va savakam va e va 
mahamatehi atiyayike alopite 
hoti [.] tasi alhasi vivade va 

(4) ■< — lisaya 

amnamtaliyam pativedeta- 
viye me ti savata savam kalam 


1 Fac-simile C. °etiya°. 

2 Fac-simile C. °clhamali°. 

3 Fac-simile C. 

4 Fac-simile C. °puta°. 

s Fac-simil6 C. °kara tu°; indistinct dans le fac-simile B, 
* Fac-simile C. "rakameV 
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hevam raa anusathi * [.] na- hevam me anusatha b [.) na- 
thi pi me tose ulhanasi atha- thi pi me tose uthanasi atha- 

samtilanaya ca [.] kataviya samtilanayam ca [.] (5) 

matehi me savalokahite {32} mem c savalokahite 

tasa ca puna iyam mule utha- tasa ca pana iyam mule utha- 
ne ca athasamtilana ca nathi ne ca athasamtilana ca nathi 
hi kammatalain savalokahi- hi kammatala d savalokahi- 
tena * [ . ] am ca kichi palaka- tene [ . ] am ca kichi palaka- 

mami hakam kimti bhutanam mami hakam ( 6 ) 

amnaniya yeham ti 9 (33) hicla — niyam yeham ti hida 

ca kani sukhayami paletam ca ca kani sukhayami palata ca 
svagam aladhayamtu ti [ . ] svagaiii aladhayamtu ti [ . ] 
etaye athaye iyam dhamma- etaye athaye iyam dharnma- 
lipi likhita cilalhitika hotu lipi likhita cilathitika liotu (7) 

tatha ca pula papota me pala- pota me pala- 

kamatu h (34) savalokahitaye kamamtu savalokahitaye [.] 
[.] dukale cu iyam arnnata dukale cu iyam arnnata 
agena palakamena [ . ] agena palakamena [ . ] 

KHALSI. KAPUR Dl GIRL 

(17) Devananipiye piya- (i4) Devanainpriyo priya- 
dasi laja hevain aha [ . ] atika- darci raya evam ahati [ , ] atika 
tarn amtalam no hutapaluve tam amtamra 1 na bhatapapa 2 
savam kalam athakame va sava la vavasa 3 

paiivedana va “ [ . ] sa mamaya patimadhata 4 [ . ] maya 

hevam kate [.] savam kalam eva kita [.] savaih kalam 
adamanasa (18) holodhanasi ecimanasa* me orodhanasi 

1 Fac-simil<$ W. °anitara°. 

2 Fac-simile W. °pava sa°. 

3 Fac-simile. W. % vavavava pa°. 

4 Fac-simile W. ®ti?dha?ma°. 
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gabhagalasi vacasi va vinitasi 
uyanasi savata pativedaka a- 

tha janasa vedetu b me 

savata janasa atham kachami 

hape c yam pi ca mukhate 

anapayami sakarn dapakam va 
savakam va ye va puna maha- 

matelii (19) acayika 

[.] taya athaya vivide 

nikiti d va samtam palisayam 

anamtamliyena viye 

me 


sava- 
ta savam kalam hevam anapa- 
yite mamaya [.] nathi lii me 
dose uthanasi alhasamtila- 
naye ca e [.] kataviya mu- 
tehi me savalokahita — pana e- 
sa mule u thane (20) atha- 
samtilana ca nalhi hi kamata- 

1 Fac-simile W. °casi vanatasi 0 

8 Fac-simile W. °tivide°. 

3 Fac-simile W. °vatam ca°.. 

4 Fac-simile W. °yopa. 

6 Fac-simile W. °yutaka . . . 

Fac-simile W. °ri?na°. 

7 Fac-simile W °atha\. 


gabhagarasi vacati vanitamsi 1 * 
uvanashi savatra prativedaka a- 
tha janasa prativedaka * me * 
savatra 3 4 * ca hanasa atha karomi 
ya pi to kika makhatu 

anapayami pika va 

avadhayaka pena ma . 
tradha va acayika hanasa 
bhoti [. ] taya athaye tiyo ?* . . 
ta . . . . ma puriraya 
shanamtarxyena pativedetusu 
me ( 1 5 ) savatra ca a . . . tra ja- 
nasa karomi atrayutisa r> . . . . 
toka anapi ce aha dapaka va 
§ravaka va ya va pana maha- 
matana acayiti . . . aropita 
bhiti taya athaya vivide sava 
nijati va parishaye anamtari- 
cana 6 patividetuto me sava- 
tam savam kalam evahi ahapi- 

tu maya [.] thi hi me 

va taha athasamtira- 
naya pe d [ . ] katava mana . 
train e me savalokahita ta- 
sa ca malam etra atanam 7 atha- 
samtirasa ca na . i kamata- 
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lam savalokahitaya s [.] yam ra ( 1 6} savalokahileti ? 1 s [ . ] ya 
ca kicki palakamami hakam ca kici parakamama 
kiti bhutanam amnaniyam kill . tan am 1 2 ananijasa 3 
yeha hida ca kani snkhaya- vacayam ilia 3 xa sliu sukhaya- 
mi palatam ca svagam ala- mi. . paralu ca saga ara- 
dbayamtu 3 [.] sa elayetha- dliatu 7 8 * [.] etaya atha- 
ye iyam dliammalipi lekhita ye ayi dliarmadipitha 4 * 
cilapiitika hotu tatha ca ciralhitika bhotu tala 6 ca 
me putadaie palakama- me putra namtaro 6 parakama- 
tu savalokahita A — [.] (21) tusu sa hiha 7 athaya [.] 
dukale ca iyam amnata a- ma bhavatu asa amaa anata a- 
gena palekamenani ‘ [.] gaparakamena 8 i [.] 

Girnar. — a. On peut voir, par les indications 
des variantes, que la pierre garde encore distinctes 
des lettres ou des traces de lettres que Festampage 
ne reproduit pas. II ne peut du reste y avoir d’incer- 
titude sur les restitutions [devdnampiyo piyada]si, et 1 

ctm[taram], non plus que sur la lecture sava[ka\la= 
savam kdlam. II importe de Hen determiner les 
nuances de la signification des cette premiere phrase , 
dont interpretation nous guidera pour la suite. 

M. Kern, dont la traduction ne me parait pas, dans 

1 Fac-simile W. °Jhituti ya a ? 

2 Fac-simile W, °tanam a°. 

3 Fac-simile W, °ia ca°. 

4 Fac-simiie C. °malipi° (?), 

3 Fac-simile W, : °tatba ca°. 

6 Fac-simile W. °tra nam a . 

7 Fac-simile W. °hia atba% 

8 Fac-simile W. °agepa°. 
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ce debut, marquer i m progres sur ia' traduction an- 
terieure de Lassen, rend na savam kdlam par « j amais ». 
II soffit, pour condamner cette explication , de com- 
parer femploi de save kale , au debut de la phrase qui 
va suivre, oh ii ne pent s entendre « de tout temps » , 
mais «a tout moment »; e’est ce que reprennent en 
detail les termes qui suivent, sur la construction des- 
quels on s'est egalement mepris. A la meme idee 
correspond, sous une nouvelle forme, Yanamtaram 
de la 1. 8. Ce que pretend signaler le roi, cest le 
tort qu’avaient ses predecesseurs de n’etre aceessibies 
qua certains moments donnes , et de naccorder au 
soin des affaires qu une application en quelque sorte 
intermittente. Sava kdla doit done etre construit dans 
une union etroite avec les substantifs qui suivent et 
avec lesqueis il constitue une sorte de composition 
ideale: « dans le passe, on nevoyait pas ie souverain 
pret k tous les moments, soit a Y expedition des af- 
faires , soit k 1’ audition des rapports. » La correlation 
des deux termes est suffisamment marquee par les 
periphrases et les explications qui vont suivre : alha 
kamme est le substantif de [ janasa] atham karomi, 
c est « faction de faire les affaires du people » ; pati- 
vedand , le substantif du verbe atham [ janasa ] pative - 
detha , c est « faction , [de la part des officiers royaux 
appeles pativedakas ,] de rendre compte au roi des af- 
faires du peuple ». Mais cette correlation sexplique 
mieux encore quand on serre le sens de plus pres. 
II ne sagit pas seulement ici, dune facon indetermi- 
nce , comme on a toujours traduit , de procurer le bien 
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du peuple , mais de lux «rendre la justice)), d’etre 
eclair^ promptement sur tous les cas, crimes ou pie- 
ces (prativeclana) , et de ne pas perdre un moment 
pour en decider (aihakammarn). C est ce qui ressort 
de f expression atlmamtirana (ef. plus has, n. (j) r et 
ce quil importe de ne pas perdre de vue pour Tin- 
teliigence exacte de finscription tout entiere. - — b. II 
va sans dire que la lecture evaffi katam, indistincte sur 
le fac-simile B., nen est pas moins hors de doute. 
— c. II y a deux manieres de comprendre ce com- 
mencement de phrase, suivant que Ton rapporte les 
locatifs an roi, comrne marquant les lieux ou il sc 
trouve (Lassen), ou quon les applique plus parti- 
culierement aux Prativedakas, comme designant les 
lieux ou les categories de personnes auxquels doit 
s’etendre ieur surveillance ( Kern ) . La premiere est 
la seuie bonne. Dans la seconde hypothese, le sin- 
gulier s’expiique tres mai (or, meme pour aydna , 
toutes les versions, excepte G t , ont le singulier), au 
lieu que, dans la premiere, ii va de soi, et que ces 
termes fournissent une explication detaillee du save 
kale , explication appelee par f importance toute par- 
ticuliere que le roi attache a cette ininterruption des 
soins du pouvoir. Dans les deux cas, piusieurs de 
ces mots offrent quelque difficult^, mais k coup sur 
beaucoup moins dans le premier. M. Kern a senti 
lui-meme ce quil y a de force a prendre orodhana, 
« le harem » , dans facception generale de « femmes » f 
Dans finscription precedente , parlant de la surveil- 
lance intdrieure des palais des membres desafamille, 
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le roi sest servi du pluriei oroclhanesa. A Dh. et J. , 
nous avons arnte olodhanasi, etc. dont M. Kern fait 
im seul mot qu’il rapproche de antahpara ; mais le 
precede est arbitraire; regulierement, nous ne pou- 
vons voir dans amte=mtah que la preposition, em- 
ployee avec le locatif com me eri Sanscrit; 1 accent que 
cette locution fait porter sur I’id^e dmterieur, dacces 
dans des lieux reserves, saccorde parfaitement avec 
mon interpretation g&ierale de la phrase. Le sens de 
bhumjamdna est du reste decisif. M. Kern le traduit 
par ((regnant, gouvernant » , et en preuve il invoque 
eqimana de K. qu’ii rapporte au verbe ic « dominer, 
regner ». La comparaison de Kh. nous dispense d’in- 
sister sur les objections qu’on pourrait Clever centre 
cctte double interpretation. Nous y lisons adamanasa, 
de ad « manger » , qui se concilie a merveille avec K. , 
ou il faut lire seulement, non pas icamanasa, mais 
acamanasa, et avec la lecon de G. prise dans son sens 
le plus ordinaire; ce n’est que vers le sens de « man- 
ger » , le seul commun aux trois racines, que peuvent 
converger egalement les trois lecons. Etant donne 
ce commencement de phrase : « a tous les instants , 
quand je mange, quarid il est clair quil en- 

traine , comme valeur des mots suivants, ime enu- 
meration qui y fasse suite et le complete. Gabhacjdra , 
dans le sens de «chambre interieure, chambre a 
coucher » , rentre k merveille dans ce que nous at- 
tendons, sassocie tout naturellement a orodhana , trop 
naturellement pour que je puisse y chercher avec 
M. Kern le sens de « sanctuaire », qui a , entre autres 
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torts, celui de ne pas etre, a notre connaissance, 
fainiiier an style buddhique. Pour vaca , la traduc- 
tion admise par le savant professeur de Leyde est 
tout a fait incompatible avec la portee generate re- 
connue a la phrase. II ne pent etre pris comme = 
vratya , au sens d’« etranger, voyageur». En somme, 
et malgre quelque reste d’incertitude (on attendrait 
piutot vaeabhdmiyam oa quelque chose d equivalent), 
je ne vois rien de mieux que de revenir, ici et pour 
le mot vacahhtimika du xif edit, a Interpretation 
tentee par Burnouf (p- 773)*. centre cede de Wilson 
et de Lassen qua reprise en dernier lieu M. Kern* 
On remarquera que, ct Kb. comme a G., nous trou- 
vons vacasi va f non pas seulement un ca coordonne 
aux ca qui suivent, et a Kh. nous havons meme pas 
la tentation de songer & la correction en ca; il semble 
quii y ait la une intention de souligner le mot, qui 
s’accorde assez avec la signification que Jui attribue 
Burnouf: « meme dans Tendroit secret. » En tout cas, 
pour ce terrne comme pour le suivant, la contexture 
de la phrase par ait bien impliquer la valeur d’on 
nom de lieu. G’est ce qui me met fort en defiance a 
1’egard des diverses interpretations proposes pour 
vimta. Nous ecartons d’abord le sens de « marchand » 
ou de «march6» mis en avant parM. Kern, et celui 
de (tcheval bien dressen auquel parait setre arrete 
Lassen; la traduction de Prinsep, ((general deport- 
ment)), qui a finconvenient de ne rien sigoifier dc 
precis; celle de Wilson , « echange de courtoisie n, qui 
estmal en situation, ont le defaut dc chercher un 
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mot abstrait la ou nous attendons une designation 
topique. Burnouf fa bien senti , quand il a propose 
d entendre rale lieu de la retraite religieuse, » mais 
cette traduction mele dune fa^on artificielle et arbi- 
traire les deux significations, Tune etymologique et 
materielle, 1 autre morale et derivee, de vi-nL La 
verite est que fetymologie ne suffit pas ici , dans un 
terme si pen defmi , a nous tirer d’embarras , et qu il est 
plus sage davouer notre ignorance, jusquau jour 
oil quelque texte encore inconnu nous mettra dans 
les mains fexplication directe et positive dun terme qui 
doit avoir une signification exactement determinee. 
— cL On observera la place et le parall61isme des 
deux sarvatra; ils confirment une fois de plus fin- 
terpretation que j’ai maintenue pour le commence- 
ment de la phrase; ils relevent aussi et mettent en 
pleine lumiere les deux termes de la preoccupation 
du roi : partout oil il se trouve , il est tenu au cou- 
rant des affaires qui se presentent, partout oil il se 
trouve, il soccupe sans retard de les terminer, de 
les juger. Atke pour aiham, comme souvent; je 
rappeile seulement m&gadhe pour mdgadham dans 
la premiere ligne de finscription de Bhabra. — 
e. Des lectures inexactes , des phrases mai cou- 
pees, des mots mal entendus , out diversement con- 
tribue a empecher Lassen de rien voir dans cette 
partie du texte, Je me contenterai de justifier mon 
interpretation. Si Ton fait commence!* une phrase 
nouvelle a ya ca kimci , etc., on manque absoiument 
dune proposition principaie; il ne reste done qua la 
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chercher dans ce qui precede, et & y rattacher ces 
mots et ceux qai suivent , a titre ^explication de de- 
tail Nous avons deux relatifs qui se font pendant et 
se coordonnent, ya ca kimci , ya vd puna , et comme 
findique dune part svayam , d autre part mahdmdta , 
ies deux membres opposent dun cole Taction per- 
sonnelie et directe ( svayam mukhato) du roi, de 
I’autre, Taction propre et independante de ses offi- 
ciers. Aropita a ete traduit par Lassen « attribue a, 
remis & la competence de . . . ». Ce sens, fort admis- 
sible dune faeon absolue, saccorde particuli^rement 
avec le locatif mahdmdtesu. II est vrai que toutes les 
autres versions portent mahdmdtehi , exeepte line des 
repetitions de K. qui lit mahamatanam . Etant donnee 
Tincertitude qui regne ici dans Temploi des cas 
obliques, il n’y a pas de conclusion decisive b tirer 
pour Je sens general dune construction ni de Tautre. 
Mais a K. nous lisons une fois mcihamatrehi — acayika 
janasa bhoti , et la seconde mahamatana acayika . . * 
aropita bhoti , oil il faut 6videmment combler la iaeune 
de trois syllabes par janasa . Il ne peut des lors etre 
question de traduire aropita autrement quo par « ae~ 
corde, confere » ; Tallemand rendrait exactement 
Timage par T expression « angedeihen lassen » : « ou 
ce que les surveillants de la religion etendent [sur 
ie peuple] de [soins] exceptionnels ». Lassen sest 
beaucoup approche de la traduction de acayika; il 
na rien a faire avec atydya, dans le sens d efaate, 
cxck; je ne le traduirais pourtant pas non plus, 
comme iui , par « important » ; il est clair que le roi 
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deva it, autant que possible, se reserver a lui-meme 
les affaires graves , et ne laisser a i’initiative de ses 
officiers que les besoins « imprevus , accidentals et 
urgents » , autant dacceptions reconnues par i’usage 
paii au mot accdyika (cf. Childers). La vraie iecture 
srdvdpakam une fois indiquee , les embarras erees par 
le faux dechiffrement stavdpakam , auquel on s’etait 
arrete, tombent d’eux-memes; les deux infmitifs du 
eausatif s’expliquent tout naturellement , et Taccord 
se trouve retabli avec sravakam de K. — /. La 
lecture vivddo nikati, confirmee par Dh., J. et Kh., 
eclaire toute la phrase; la comparaison de ces ver- 
sions demontre que pativedetciyaih — pativedetavyam. 
et que ce premier membre renferme les termes 
m ernes de 1’ordre annonce par les mots qui suivent. 
Le sens de « bassesse , fraude » , atteste pour le paii 
nikati et son prototype Sanscrit nikriti, saccorde 
trhs bien avec le voisinage de vivddo « desunion , 
querelle». La difference apparente de genre entre 
samto et pettivedetayam pent d’ autant moins nous faire 
illusion qu& Dh. nous avons ^precisement fin verse , 
santam et pativedetaviye. Quant a parisd , le troisi^me 
edit nous a fourni le moyen et foccasion d’en veri- 
fier la valeur comme design ant le clergd, et faisant 
synonym e a fordinaire samgha. Nous avons done iei 
une application particuli&re de cette sollicitude 
constante et universelle dont se varste Piyadasi ; il a 
ordonn^ que partout et en nimporte quel moment 
on favertit de toute division, de toute faute grave 
qui pourrait se produire dans le clerge. Cette marque 
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positive dune immixtion habituelle dans ies denudes 
interieurs de la confrerie du cierge buddhique fait 
penser au role que le Mahavamsa prete a Kalacoka 
a 1 egard des inoines et a la part qu il lux attribue dans 
la reunion du conciie repute tenu sous son r£gne. 
Cette coincidence frappante paraitra une prdsomp- 
tion de plus en faveur dune th&se soutenue d&s 
longtemps au nom d arguments divers : je veux dire 
Fidentit4 reelle des deux Acokas de la tradition palie, 
qui ne correspondraient au fond qu’& unseul person- 
nage historique , notre Piyadasi , indument dedouble. 
— g. Lis. toso . On sest m^pris sur la portee du mot. 
En traduisant comme Lassen : « car je ne trouve pas 
de contentement dans felfort et fexp^dition des af- 
faires^ on s engage dans une contradiction inex- 
tricable avec la phrase suivante ou le roi loue preci- 
s4ment feffort et la prompte expedition des affaires 
comme la source du bien general. Le roi dit, et la 
phrase se rattache ainsi a merveillei ce qui precede, 
que <c il nest jamais rassasie d’activite , qu’il ne croit 
jamais avoir assez fait pour I’intenH public » ; il expli- 
que ainsi pourquoi il veut que toutes les affaires le 
viennent en quelque sorte chercher partout et tou- 
jours. L usage du pali nous met en etat de preciser 
le sens de la locution alhasamtirana. Attam tireti y si- 
gnifie «juger une cause ». Cf. Childers, s. verb, et 
aussi aumot tirana. H faut comparer aussi , Delhi, iv, 
16, fexpression tilitadamla , dont ce rapprochement 
nous permettra de definir le vrai sens. C’est done 
bien, comme je Vm indiqu4 au debut, de la prompte 
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administration de ia justice quil s’agit tout speciale- 
ment dans cet edit; de ia sorte nous obtenons plus 
b as, pour la phrase tasa ca puna , etc. , un sens beau- 
coup moins tautologique et, pour tout dire, moins 
pu4ril, Samtiland est employe comme theme fe- 
minin , ainsi qu on va en avoir la preuve dans le no- 
minatif qui parait un peu plus bas; °samtirandya ou 
mmtirandye ( Kh. ) est done le cas oblique indetermine , 
faisant fonction du loeatif que conserve la lecon 
0 mmiUanciyam de J. — h. Personne n a analyse exac- 
tement cette phrase; le mot matehi en fait la difBculte 
principale. Cependant, a Kh., nous lisons mutehi , 
qui, rapproche de forthographe des autres versions, 
semble indiquer mam comme premiere syllabe, et 
K., d autre cote, donne trahi=trehi pour les deux 
dernieres; cest done , suivant toute vraisemblance , 
marlitrehi qivil faut lire; d’oii ce sens parfaitement 
convenable : « il faut que par mes conseils j’assure 
le bien de la terre entiere ». — L A savalokahitatpd , 
en apparence un ablatif, Kh. oppose le datif °hitdy&. 
Dh, et J. paraissent avoir f instrumental °hitena et 
°hitend; ne anmoins, comme Yn et le y sont souvent 
confondus , que, a Dh. , on avait d’abord lu °hitdya, 
quenfrn la m^me restitution a J. rend bien compte 
de Ye final (°hitdye === hitaya) qui autrement est une 
pure irregularite, il est au moins fort possible que 
ces deux versions aient egalement le datif. Je crois 
quit nen devrait pas etre autrement ici, soit quil 
y ait une faute °hitatpd pour hitaya, soit que le rap- 
prochement de ya et de yam ait fait omettre une 
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des deux syllabes an lapicide , en sovte qu’il faudrait 
lire liitatpciya [.] yam ca°. De totite faeon , il faut 
que notre construction de la phrase s’aecommode 
dun datif; car k Kh., tout au moins, la presence 
en est certaine. Nous traduirons done: a car il nest 
pas d’action plus active (kammataram) pour le bien 
general ». La remarque s’ enchaine parfaitement avecle 
commencement de la phrase , tandis que 1’ancienne 
traduction: «car ilny a pas d’action plus necessaire 
que le bien general , » outre son inutilite un peu 
niaise, independamment de la difficult^ grammati- 
cale, se relie bien au premier membre de la phrase, 
mais non pas au second, sur lequel pourtant elle 
doit, regulierement , porter. — j. Kimti revet dans 
nos inscriptions des roles et des nuances de signifi- 
cation multiples, sur lesquels nous aurons arevenir. 
Le mieuxici est de le prendre dans sa valeur etymo- 
logique, la plus famili^re a la langue classique; il 
conserve en meme temps quelque chose de la fonc- 
tion qu’il remplit le plus ordinairement dans nos 
textes, qui est d’annoncer le style direct, et de jouer 
au commencement dime phrase le role qui , plus 
'Communement, est reserve a iti, rejete k la fin. Nous 
traduirons done, en remplacant le style direct par 
1’indirect: «Or tons les efforts que je fais, dans quel 
but, si ce nest de. . . ? » Anarnna a ete bien expli- 
que par Lassen = anrinya (d’etat de celui qui n’a 
pas de dette , qui a paye sa dette par l’accomplisse- 
ment exact de tons ses devoirs On remarquera Tor- 
thographe de G. qui suit 1’analogie de rorthographe 
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ordinaire de Kb., au iieu de lire, comma les prece- 
dents nous permettaient de iattendre , dnamnam. 11 
est vrai que, de son cote, Kb. s’ecarte ici de ses 
habitudes orthographiques et 6erit, comme Dh- et 
J. , arrinaniyam pour ananiyamd — k. Comme iis 
ne se sent pas arretes a nani, je suppose que les 
interpreter anterieurs y voyaient simplement le pro- 
nom avec une desinence a forme neutre irr^guliere. 
Mais la comparison de Dh., J. et K. ne permet pas 
d’hesiter & retablir kdni; aussi bien Ja distance n est 
pas grande de + a X- Cette particule se retrouve par 
trois fois dans les inscriptions de Delhi (iv, 9; v, 9; 
vi, 6), comme je le montrerai en son lieu; il est vrai 
quon ne fy avait pas reconnue jusquici. L’ existence 
du mot en pracrit nous est explicitement attestee par 
une regie de Hemacandra ( 4 d. Pischel , iv, 367), 
qui statue pour him, en apabhramga, les equivalents 
facultatifs kavana et kauri; kd'im pour kdni, comme 
la desinence du piuriel neutre, aim pour ctni. Nous 
avons signale d&yk dans imdni (Rh. 1, 3 ) un autre 
exemple de fextension que ce suffixe adverbial a re- 
cue dans la langue populaire. La seule singularity de 
notre nouvel adverbe est dans sa signification; au lieu 
de femploi interrogatif enregistr^ par Hemacandra , 
et constate par ses exemples , pour kdim , kdni est ici 
partout usite dans un sens inddfini; K. en fournitun 
commentaire expressif, en le remplacant, dans le 
present passage, par sha qui n est qu une autre ortho- 
graphe pour kha , le representant reguiier du Sanscrit 
khala ; ca kdni nest done quun equivalent de la Jo- 
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cution frequente ca khu ou cu kho , tres famili&re au 
style de nos -monuments. Le passage du sens inter- 
rogatif au sens indefmi est le menie qui se manifeste 
dans kagcit et ses derives, et qui compte dans toutes 
les langues plus dune analogie. — L Lis. anuvate- 
ram; nous avons un autre exemple de cette forme, 
G. xii, 7 : susamsera pour sacrusheran , et non pas 
pragamsercin , corame on la cru. — m. Burnouf a 
completement etabli et illustre fempioi de anycura 
dans le sens de «sauf, excepte» (p. 653 et suiv.); 
mais il aceentue trop la valeur classique du mot pa- 
rdkrama; il lefaut, comme le montre plus liaut i’em- 
ploi de parakramdmi, entendre simplement, avec 
Lassen, dans le sens de « effort)). 

Dhauli . — a. Nous avons deja signale au passage 
finstrumental mamayd = mayd. Evam est necessaire 
au sens; 1 omission, k Dh. et a J., nen peutetre impu- 
table qua une faute, quelle remonte aux deux gra- 
veurs ou a leur commun module. — h. Sur la 
valeur de amte, cf, in G., n. c. — c. La construc- 
tion, ici et dans lesautres versions, differe leg&rement 
de cede de G. qui ala seconde personne^pativedetha, 
au lieu de la troisieme , pativedayamtu; c’est la diffe- 
rence du style direct au style indirect, et le sens 
nen est point modifie. il faut completer hakarrt « 
aham. — d. Sur Imstrumental mahamdtehi au lieu 
du locatif que porte G., cf. ci-dessus n. e . Au debut 
de la phrase qui suit, tasi athasi, k cote et dans la 
function de tdya athdya, est un autre exemple de la con- 





. 





p 


i 


SIXiEME EDIT. 103 

fusion qui regno enfre tons les cas obliques. Lis. dlo - 
pile hoti, pour -j}-, com me souvent. • — e. Amnata- 
liyam pour a namlaliyam. Malgrela place quoccupeifr’, 
toute la suite du texte montre que savalci et savant kdlam 
portent, dans la pensee du roi, sur les mots qui pre- 
cedent, non sur ceux qui suivent. — /. Cf. in G. ,n. i. 
— g. Amnaniya — dnaniyam. Yeham , ici et k J., de 
meme que yeha a Kh. , ne pent £tre pris que coniine 
Fequivalent de gacheyam de G.; c’est la premiere 
personne du potentiel du verbe yd. Yeham , pour 
yeyam , comme nous trouverons k Dhauli meme, 
dans le premier edit detache (1. 2 et 3): pativedd - 
yeham et dlabheham pour °yeyam et °bheyam. Cette 
forme se retrouve dans le pracrit buddhique. (Cf. 
MahdvasUi, t. I, Comment.) — h. Palakamdtu pour 
palakamamta. 

Jaugada. — a. Quel qu ait ete le radical employe 
ici , il est clair que sath est la desinence du genitif, 
pour sa ou pour sd, par fallongement, si frequent, 
de la voyelle finale. — b. Le fac-simil^ B. porte 
anusathe , pour °sathi ; au commencement de la 
phrase suivante, il rectifie egalement la lecture en : 
nathi hi me °. — * c. Mem ; Fanusvara fautif nexiste 
pas dans le fac-simile B. — d. Kammatald =■ kam- 
malalam . Sur °hitene, cf. in G. , n. z. 

Khdlsi . — a. Lis. atikamtam, pativedana, $e ma~ 
mayd. — b. Corr. uydnasi, [pati]vedemtu. Iti manque, 
comme souvent meme dans des cas oil il parait plus 
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indispensable. — c. Hape est certainement fautif ; on 
pourrait lire hake, equivalent de hahaifi , correction 
plus facile que huge, qui est aussi atteste pour le ma- 
gadhi (Hemac. , iv, 3oi )\ mais il me semble, sur ma 
photographic de ce texte, demeler positivement la 
lecture haham. Quant an futur kachdmi , il s’explique 
assez par le caractere cons6cutif des deux actions: 
viennent dabord les rapports des o Aiders , la decision 
du roi suivra aussitot. — cl. 11 faut certainement lire 
vivdde ; quant a nikiti, la forme, venant de nikriti , est 
parfaitement admissible, h cote de nikati. Anapayite 
===== matte, comme ci-dessus. — e. Dose pour lose, 
comme nous avons ailleurs libi pour lipi, etc. C’est 
un pracritisme orthographique qui nest peut-etre 
quapparent , la consonnance ayant pu amener sous 
ie ciseau du graveur le mot dosa plus frequemment 
usite que tosa. Sur mutehi de la phrase suivante, cf. 
in G., n. h. — f. Kamatalam pour kammgicdd on 
°talam , comme plus haut s&vakdm, avec une notation 
double, en quelcjue sorte, de la nasale. — g. Lis. 
fdmti; yeham (cf. in Dh., n. </); dnaniyam ; palatd. — 
L Lis. se e°. Par la lecon putaddle , Kb. seioignc 
des autres versions dune manure assez remarquable ; 
la seule transcription possible est patraddram « mes 
fils et mes femmes ». L’appel fait ainsi par le roi a 
sa femme ou a ses femmes, h leurs efforts dans fin- 
teret de la justice et du bien public, dans un docu- 
ment de cette nature, est caracteristique ; il parait 
bien correspondre a des sentiments buddhiques. 
Completez °hitdya. — *. i. Le dernier mot est force- 
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ment incorrect. Je ne vois que deux manieres dy 
porter remede ; on prendra que ie ni finai est une 
faute pour ti, et on lira paldkamendti , ou on admettra 
k cote de pardkrama une derivation pardkramana , 
qui est fort admissible, mais dont je ne puis citer au- 
cun exemple positif; elle donnerait la lecture paid - 
kamanend . A mon avis, le plus vraisemblabie est 
peut-etre que le lapicide a, par erreur, r&pete la der- 
niere syllabe : paldkamenand pour paldkamend. 

Kapur di Girl — a. Cette tablette est a Kapur 
di Giri dune particuliere incorrection; il semble 
du reste que la responsabilite en pese, pour une 
bonne part, surlmsuffisance desfac-siinilcs. Amtamra , 
avec une interversion dans la place de lanusvara , pour 
amtaram . Dans le mot qui suit, je ne doute guere que 
les deux reproductions ne se doivent completer Fune 
par Fautre; au lieu de bhatapapa (/l) et de bhatapava 
(“J ), c’est sure ment bhataparva ( ) qu’ii faut lire, 
pour bhutapurvam . Dans les caract&res qui viennent 
ensuite, nous nous heurtons k un sensible disaccord; 
savala se lit assez nettement dans tons les deux; puis 
suivent des caraeteres fort incertains qu on peut lire, 
dans le fac-simil4 C., ta ( ou ra ou va)vavasa, et dans 
le fac-simile W., ta{on va ou ra)vcivata (ou va ou ra). 
La suite qui, dans le fac-simile C. , semble se lire pa- 
timadhata , represente cerlainement le mot pativedand , 
ecrit peut-etre , par une incorrection qui nest pas 
rare, pativedhana . Dans les lettres mal formees qui 
precedent, Fabsence de va apres pativedana ne nous 
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permet pas non plus, vu le petit nombre de carac- 
teres, de chercher un equivalent de athakamma des 
autres versions, mais simplement un complement 
de pativedana qui ne peut etre que athcisa on quelque 
chose d approchant Savala doit cacher savakala = 
savafh kalcim , soit que le ka ait ete omis accidentel- 
lement, ou qu’il soit tombe dans letroite lacunc que 
parait reveler lecartement trop sensible entre ies 
deux derniers signes. Pour la suite, la divergence en- 
tre les deux fac-similes ne nous laisse pas le moyen de 
nous prononcer avec une security entire. Si , comme 
il est probable, les traits donn6s par M. Cunningham 
se verifient, il serait assez facile de lire va atasa (pour 
athasa) ou athasa; la lecture du fac-simile W. sugge- 
rerait plutot cette autre restitution, equivalente au 
fond pour le sens , vavdhara (==vyavahdra ). Je lis done , 
au resume, ce passage : na bhataparva sava[ka]la va 
athasa pativedhana , ou °$ava[ka] la vavaharapativedhana , 
c est-a-dire ; na bhutapdrva savam kdlam athasa pative - 
dam. — b . Lis. aqarnanasa et cf. in G. n. c ; cor r. vacasi 
vinitamsi , la lecon du fac-simile W. qui, si la pierre 
ne la donne pas en eflet, doit ires certainement etre 
retablie. — c. Pour pratividaka, il faut sans doute lire 
prativedeta pour °vedemtu. On va , par deux fois , dans la 
suite immediate, retrouver cette meme confusion ka 
pour ta, "fa pour . Les mots qui suivent, jusqua 
la fin de la ligne 1 4, font double emploi, comme la 
bien vu Wilson. La faute sembie dabord imputable 
au lapicide et non h son modele: en recommen- 
cant une ligne nouvelje Ja ligne i 5 , ii se serait laisse 
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trompcr par la repetition du dernier mot de la pre- 
cedent© , pativedetusu me , qui revient deux fois dans la 
phrase; il anrait ainsi repute une grande partie de la 
ligne qu’il venait de graver. Mais, dans cette hypo- 
these , comment expliquer les sensibles divergences qui 
separent ces deux reproductions dun texte identique ? 
Quelque impression que Ton puisse tirer de ce fait 
curieux sur la manure dont furent gravies nos in- 
scriptions , nous n’avons pas a y insister ici ; notre tache 
est de restituer le texte et le sens dans fun et Fautre 
cas ; elle ne laisse pas que d’etre epineuse ; elle n est 
pourtant pas desesperee, comme en jugeait Wilson. 
Pour plus de brievet6 et de clarte, jc reproduis ici 
les deux repetitions, en regard Fune de Fautre; je 
les distingue, la premiere par la lettre A, la se- 
conde par la lettre B. 


Savatra ca nanasa atha ka- 
romi ya pi to kika makhatu 

anapayami pika va a- 

vadhavaka pena ma . tradlia 
va acayika nanasa bhoti [.] 
taya atliaye tiyo ? . . fca .... 
ma puriraya shanamtariyena 
pativedetusu me 


Savatra ca a.. . tra janasa ka- 
romi atravutisa .... toka 
anapice aha dapaka va §ra- 
vaka va ya va pana muhamatana 
acayiti . . . aropita bliiti [.. ] 
taya athava vivide sava nijati 
va parishaye anamtarigana 
patividetuto roe 


Dans A, la correction, par deux Ibis, de nanasa 
en janasa, est evidente, a cause de Fextreme resscm- 
blance. des deux lettres y et^f. Je lis, pour ya pi to 
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ldka:ya pi ca kid, pour et .^Pour J] ne font pas 

de difficult^. Quant a la lacune, la comparaison do 
toutes les autres versions me persuade quelle nest, 
pour une partie, quapparente, et je restitue, coramc 
dans B: °anapayami akam dapa{ pour pi)ka va cavaka 0 ; 
dans ce dernier mot, au lieu de avctdha , fj pour fj 
est assez aise,et "fa pour ne presente pas non plus 
d obstacle insurmontable; Fabsence du second va, 
plus grave , nest pas elle-meme surprenante dans un 
texte ou les particules sont si librement employees. 
Dans la suite nous retablissons va ca , pour ya ha, 
corame tout a Fheure kici pour kika; je ne m’arrete 
pas a pana pour pena qui est evident. La restitution 
mahamatrehi pour ma — tradha nest legerement in- 
certaine que dans la derniere syllabe; la comparaison 
de B suggererait plutot mahamatrana , mais la con- 
fusion de on s explique si facilement , que je pre- 
fere, en somme, me rapprocher, par la premiere 
lecture, du texte des autres versions. Pour la traduc- 
tion de cette phrase , il suffit de renvoyera ee qui a 
et& dit plus haut, in G. n. e. On ne saurait se pronon- 
cer avec une entiere confiance sur un passage aussi 
fragmentaire et aussi peu distinct que celui qui suit 
aihaye. Du point de vuc graphique, on arrive du 
moms aisement a la lecture viyoga pour les trois pre- 
miers caracteres , et cet equivalent de vivdda fournit 
un sens fort convenable. Le ta pent etre la derniere 
syllabe de nikata pour nikati , et alors il faudrait ad- 
mettre que la lacune qui suit nest quapparente et 
que le ma represente settlement les restes dun va. Il 



SIXIEME EDIT* 160 

nest malheureusement guere de restaurati on eertaine 
pour un fragment si mutile. Les caracteres suivants 
sy pretent mieux; ils se doivent lire parishaye arum 0 ; 
il ny a pas tres loin de ^ a et la confusion de 
en TA se resout aisement. Dans B , la premiere 
lacune presente quelque difficult^; on pent bien 
completer °alkcu7i atra 0 ; mais atm, ainsi place, ainsi 
repete , s’explicjue assez mal comme adverbe de lieu. 
Nous demeurons de la sorte en presence dune double 
hypothese : ou aid est pour atam = atham; mais alors 
il faut admettre qu il ny a pas reellement de lacune , 
et la repetition de cette orthographe , pour le tres or- 
dinaire athct ou atha , est un pen suspecte ; ou la la- 
cune cache reellement deux lettres perdues , et en 
lisant alham atdjanasa — atdyatasa , nous pouvons 
analyser attajanasa, allay atasa (comp, atlapdsarhda 
dans ie xn e edit), eest-a-dire dlmajanasya, at may ah- 
tasya : «je fais les affaires de mon peuple, des fide- 
les de raa croyance. » C’est vers cette derniere ana- 
lyse quo jmeline. La seconde lacune est facile a 
combler, [yam pi ca mu]hhata; car c est indubitable- 
ment ainsi qu’il faut lire les deux caracteres qui sub- 
sisted; cf. n, 5, oil nous avons deja du lire hlia 
pour ta, et tout k fheure pathedalm oil nous avons 
retabli pativedeta . Anapice se corrige sans effort en ana- 
pitni pour anapemi, pour v | /l . Dans acayiti, pour aca~ 
yika qu’il faut restituer, nous avons presque exaete- 
mcnt le cas inverse de celui que nous venons de 
rencontrer dans [ma]khaka pour mukhata . J’ai deja 
marque que je complete janasa; il va sans dire que 
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bhitise doit changer en bhotu On pent de meme 
substituer vivade a vivide , et Y analogic des autres 
textes parle tres haut dans ce sens; il ne nous rcste 
plus des lors qui joindre sava a nikati (pour nijati, 
Jj pour y un pen comma tout a fheure dans cavaka 
nous avions ^ an lieu de *Jj ) ; mais on regrette fab- 
sence du premier va t et ce sarva que n’a aucune autre 
version nest guere utile ici. On pourrait done son- 
ger k une autre division des mots et lire : 0 athaye va 
videsa va\ cest-a-dire vidvesha , bon equivalent de vi~ 
vdda on viyoga. En somme, cependant, le premier 
parti me parait encore le plus sui\ etant le plus sim- 
ple. Lis. anamtariyana ===== anamtariyena , le ga est mai 
forme et se rapproche sensiblement du ya. De pati~ 
videtuto faire pativedetavo ne constitue meme pas a 
vrai dire une correction; mais cette lecture, confir- 
mee par les autres textes, implique pour A une rec- 
tification plus grave, de sa ( sa ) en va on va; il est 
curieux qu un pen plus bas nous retrouvions en ap- 
parence parakamatusu; mais une forme pareilie se- 
rait sans explication , et, dans ce cas encore (cf. vm , 
j 7, oil il faut lire ra au lieu de sa) , le changement de 
sa en va nous rendra une lecture acceptable et intel- 
ligible. — d, Anapita pour anapitam. A enjugerpar les 
autres textes , la lacune qui suit may a ne cacherait 
que la seule syllabe na de nathi Mais dans cette phrase 
notre copie secarte un pen des autres; en effet, en 
eorrigeant tana en tasa y tosa f pour ce qui nest 
pas excessif, nous navons rien qui corresponde a 
iiihane des autres textes; pi (pour pe), au lieu de ca t 
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apres athasanitiranaya , in clique du reste une modifi- 
cation de detail dans la construction; va 7 apres me 
qu’il renforce et souligne , s’explique de lui-meme. 
— e. Je ne doute pas, d’apres les autres versions, 
qu’ii ne faille completer mana[mam]trehi = manoman - 
trehi, qui nest rien quun equivalent de mamtrehi 
seuL Malam pour mu lam. Etra pour atm pent etre 
correct : pali ettha; atanam pour athanam , uthanam. 
Malgre ce que la confusion de na et sa a dun pen 
inusite, la restitution athasamtirana que garantit la 
comparaison des copies paralleles, me sem Me incon- 
testable. — f. Gompletez et corrigez °na[thi\ hi ka\ Je 
lis, en rapprochant G. , °savalokahitata[ya] = savaloka- 
hitattdya. Lis. °parakamami au lieu de °mama . — g . 
°kimti [bhu]tanam°. Les mots qui suivent sont plus em- 
barrassants; nous en tirons neanmoins un sens fort 
satisfaisant , au moyen dune conjecture tres facile; 
si nous lisons y, le, au lieu de >[ , ca , nous obtenons 
ananijasa (pour °jasi°) vateyam, ce qui revient exacte- 
ment, etant donn6 femploi frequent de vattali avec 
des locatifs abstraits (pali : vase vattali , dliarnme vat - 
tati), au sens de la locution dnaniyam gacheyam ou 
yeham des autres versions. — h. Pour $hu, cf. in G. 
n. k. Parala pour paratam (Kh.) == paratd . La lacunc 
qui suit sakhayami semble n etre qu’apparente ; il se 
pent aussi qu’il soil tombe reellement deux syllabes , 
ahafh par exemple. — i. Ayi pour aye = ayam . 11 
manque deux syllabes; il faut lire dharmadipi dipitha 
pour dipita; eette perseverante repetition de la memo 
faute dans le memo mot est assez singulierc (cf i, v» 



m LES QUATORZE EDITS. 

4 ; v, 3 ) ; mais en somme la forme reguliere est au 
moins aussi frequente ici (cf. iv, 4; xiii, 1 1 ; xiv, i ). 
Tata pour tathd; namtaro pour ndiaro «= nattaro . 
— j. Nous pouvons retablir favant-derniere phrase, 
par deux rectifications principales, de sa en va (dont 
nous avons eu tout 4 fheure un premier exemple, 
n. c.), et de^ en*Jy» ce qui nous mene a cette lec- 
ture °parakamata savalokaathaya; je ne parle pas du 
changement de hi en lo, les deux signes ^ et etant 
presque identiques. La suite, qui secarte un pen des 
autres versions, se peut analyser cependant avec une 
plus grande confiance. II faut evidcmment lire mci 
bhavaia esa, pour asa, et ce pronom annonce un sub- 
stantif dans les trois syllabes suiyantes qui se lisent 
d’abord amaa. Comme sens general, equivalent de 
celui des autres copies, nous obtenons : «Ce. . . .ne 
saurait etre sans un grand effort. » D’oii il suit que 
le substantif qui se cache sous les syllabes, certaine- 
ment incorrectes, amaa , doit resumer cette action et 
cette conduite que le roi conseille a ses successeurs. 
En effet, au moyen dune correction si legfere et si 
frequente quelle peut a peine entrer en compte, 
nous arrivons a amaha, que iextreme negligence de 
la notation vocalique nous autorise 4 lire amoha; 
le terme est familier 4 la langue buddhique dans le 
sens, excellent ici, d’« activity, sagesse». 

Voici, en resume, comment je propose de traduire 
fensemble de cette tablette : 

« Void ce que dit le roi Piyadasi , eher aux Devas. 
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Dans le passe [on na] pas [vu setendre] a tons les 
moments f expedition des affaires et Faudition des 
rapports (K. : a tons les moments 1 audition des rap- 
ports sur les affaires). Quant a moi, voici ce que jai 
fait. A tons les moments , que je mange , [que je sois] 
dans le gynecee, dans les appartements int^rieurs, 
meme dans fen droit secret, et dans le lieu de la re- 
trace religieuse (??.) et dans le jardin , partout pe- 
nfetrent les officiers charges des rapports, avec For- 
dre de me rapporter les affaires dupeuple, et partout 
j expedie les affaires du peuple (K. (B) : les affaires du 
peuple , les affaires des fideles) , tant par ce que, moi- 
meme, de ma bouche , j’ordonne de donner ou de 
faire savoir, que par Fimprevu que proeurent (R. : an 
peuple) les Surveillants de la religion. G’est ainsique 
jai commande que, partout et toujours , une division , 
une querelle (K. (B) ; toute querelle?) se produisant 
dans Fassemblee du clerge, il rrfen soit foil rapport 
immediatement. Car je ne crois jamais avoir assez 
deploye d activite pour f administration de la justice. 
C’est mon devoir de procurer par mes conseils le 
bien public; or la source en est dans f activite et 
dans Fadministration de la justice; car il n’est ri en 
de plus efficace pour le bien public. Tons mes efforts 
nont qu’un but : acquitter cette dette [de devoir] a 
Fegard des creatures; je les fais autant que possible 
heureuses ici-bas; puissent-elles sacqu^rir le ciel 
dans fautre monde ! G’est dans cette pensee que jai 
fait graver cet edit, puisse-t-il subsister longtemps ! et 
que mes fils, mes petits-fils et mes amere-petits-fds 
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(Dh. et J. : mes fils et mes arriere-petits-fils ; Kh. : 
mes fils et mes femmes; K. : mes fils, mes petits-fils ) 
suivent mon exemple (Dh., J-, Kh., K. : fassent 
tous ieurs efforts) pour le bien public. Mais cela est 
difficile sans an extreme effort (K, : mais cette sage 
conduite ne saurait etre que par un extreme effort). » 


SEPTIEME EDIT. 

Prinsep , p. a 55 etsuiv.; Wilson, Jonrn. Roy . As. 
Soc . , VIII, p. 3 o 8 et suiv., et XII, p. i 98 et suiv. ; 
Lassen, p. 26/1 , n. 2, 5 ; p. 265, n. 1* Burnouf, 
p. 7 5 1 \ et suiv. 

GIRNAR. 

*XcW8*d ( 2 ) 

Adr-acLVAfcC^+^cCA-FcCX (3) ^JLtPl 
ddlc^ddWAd, C?/:A+A*Ti K i>>U( IdJlcT 

(1) Devanampiyo piyadasi raja sarvata 1 ichati save pa- 
samda vaseyu a [.] save te samyamam 2 ca (2) bhavasudluiii 
ea ichati b jano c tu ucavacachamdo ucavacarago [ . ] te 

1 Fac~simii4 G. °savata'\ 

3 Fac-simile G. °saya°. 
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sarvaiu va 1 kasamti ekadesarn va kasamti 2 ( 3 ) vipule tu pi 
dane yasa nasti sayame bhavasudhita va kalamhata va dadha- 
bhatifa ca nic& badham [ . ] 


DHAULI. 

(i) Devanampiye piyadasi 
laja savata ichati savapasam- 
da vasevuti [ . ] save ho ta a sa- 
yamam bhavasudhi ca ichamti 
munisa ca (2) ucavacacham- 
da ucavacalaga [.] te savam 
va ekadesa . kachati vipula 
pi ca dane asa 6 nathi sayame 
bhavasudhi ca nice badham [ .] 

KHAlSI. 

(2 1 ) Devanampiye piyadasi 
laja — vata ichati sava- 
pasamda vaseva * [.] save hi te 
sayamam bhavasudhi ? icham- 
ti muneva b ucavacachamda 
ucavacalaga [ . ] te savam eka- 
desam pi kachamti vi- 
pule pi ca dane tasa nathi c 
(22) sayame bhavasudhi ki- 
lanatu dadhabhalita ca nica 
padha* [.] 

1 Fac-simile C. °sava va°. 

- Fac-simile C. °kasam°. 

Fac-simil6 W. °sava°. 

4 Fac-simile W. °pashada va°~ 

5 Fac-simile W. °sayama? va”. 

“ Fac-simile W. *pi bhasha°. 


JAUGADA. 

( 8 ) Devanampiye piyadasi 
laja savata ichati savapasam- 
da va.e. *i * [ . ] save hi te sa- 
yaam b bhavasudhi ca ichamti 
munisa ca ucavacacham- 
da ucavacalaga [ . ] ( 2 ) 

ekadesarn va kachamti vip . le 

pi ca da . e 

4 la c nice badham [ . ] 

KAPUR Df GIRI. 

(1) Devanampriyo priyagi 
raja sarvatra 3 ichati sarvam (2} 
pashamja 4 vaseyu a [ . ] save i te 
suyoma 6 bhavagudhi 5 ca icham- 
ti ( 3 ) jano cu ucavacachamdo 
ucavacarago [.] te savam va eka- 
decam va ( 4 ) pi kashamti 5 vi- 
pule pi cu dane yasa nathi 
sayuma bhava ( 5 ) gudhi ki~ 
tanata didhabhatita nice 
padham [.] 
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Girnar. — a. La construction serait utilement 
completee et eclairee par Fadjonetion de iti quo 
portent, en effet, Dh. et J. Au reste, ie sens de Ja 
phrase n a rien d’obscur. J’ai dep\ dit (G. v, n. h ) 
que pdsamcla se doit prendre dans le sens general 
de « seete » , et non, avec Bumouf, dans le sens par- 
ticuiier d^asccrte appartenant a telle on telle secte ». 
G’est, comme on va le voir, par les mep rises oil ii 
est tombe dans Interpretation de la suite qu il a 
ete entraine a cette specification que rien n’appelle 
ni ne justifie. Le roi « souhaite que toutes les sectes 
puissent habiter, habitent librement en tous lieux » , 
suivant F explication de Lassen. — b. La le^on sani- 
yamam du fac-simile B. coupe court aux hesita- 
tions de Burnouf qui, lisant sctyama , le voulait trails- 
crire svayama ; samycima est, du reste, absolument 
familier h la terminologic des buddhistes, pour mar- 
quer la ((domination sur les sens» (on pent com- 
parer encore G. ix, 5, oil pdnesa say am o exige la res- 
titution samyamo). La precision de ce mot nous 
aide a determiner la valeur de bhdvasudhi qui de- 
signe la purete de lame , des pensdes , opposee k la 
purete des sens, aux macerations et k la penitence. 
— c. Le reste de cette courte inscription vent elre 
examine d’ensemble; c est a partir d’ici que Burnouf 
a fait fausse route, egare moins encore par une ex- 
plication inexacte des tonnes que par la liaison et 
le rapport quil etablit entre les differentes phrases. 
11 y a cependant le mot kdsamti (kachamti des a litres 
textes) dont il a meconnu la vraie transcription; ici. 
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comme dans d’autres passages il y voit le Sanscrit 
karshanti; nous avons reconnu precedemment (ed. v) 
que c’est tout simplement le futur de kar « iis feront ». 
Le doute n’est pas possible. Quant a i’ expression 
ehadesafii , la phrase precedente rapprochee de l’ ex- 
pression que nous avons rencontree vers le d 6 but du 
v° edit, sans parler de deux passages difficiles du 
f r et du if edit detache (1. 7 - 8 ) dc Dh., en justifie 
bien femploi au moral ; ce qui donne , en definitive , 
avec cette traduction : « ils feront tout ou ils feront 
une partie seulement, » ce sens g4n4ral : ils attein- 
dront completement ou seulement en partie fideal 
moral qu’iis se proposent , ou qu’ils font profession 
de se proposer. Ce passage bien compris projette sur 
ce qui precede et ce qui suit une lumiere precieuse. 
Par la particule ta, la proposition jano la, etc. est 
placee dans une certaine opposition avec celle qui 
precede , et qui peut se resumer ainsi : « tous cherchent 
la perfection » ; i’antithese naturelle que nous atten- 
dons, etant prevue par la conjonction, est celie-ci : 
inais tous n’y atteignent pas. Tel est en effet le sens 
qui decoule aisement de la traduction litterale : 
« mais les hommes ont des volontes et des attache- 
ments mobiles. » On voit maintenant comme , a son 
tour, la proposition suivante se rattache convenable- 
ment a celle-ci : la faiblesse et la mobilite naturelles 
A fhomme expliquent pourquoi les adherents des 
diverses croyances no remplissent pas tous tout 


1 2 


1 Lotus , p. el 7 / 19 -* 
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{’ideal qu'ils concoivent : ils n’en rempliront peiit- 
etre qu’une partie. Suit de nouveau la particuie ad- 
versative, en pendant ala phrase precedente. Dans 
celle-ci , il importe de bien etablir le sens du mot 
dctna; ce nest pas, comme le pensait Burnouf, i’au~ 
mone au sens passif , mais bien an sens actif « Taction 
de donner », C est Tacception dans iaquelie le mot 
est toujours pris dans nos inscriptions. 11 suffit de 
renvoyer au if edit de la colonne de Firaz , L i a , 
oh Burnouf (p. 666 suiv. ) Ta fort bien entendu (cf. 
encore ddnasamyuta, plus haut, ed, v, etc.). Dureste 
la construction meme, qui coordonne le mot aux 
termes sarhyama et bhdvasudhi, ne permet pas d’at- 
tendre autre chose que la designation d’une quality , 
dune vertu. Geci pose, la traduction de la phrase 
entieresed^duitd’elle-meme, sans qu’ii soitbesoin de 
presque rien changer au reste de Interpretation de 
Burnouf : « Mais dans eelui-li meme qui ne fait pas 
beaucoup faumdne, la domination des sens, la pu~ 
rete du coeur, la reconnaissance, la fidelite dans les 
sentiments sont toujours bien.» L’enchamement des 
idees est de la sorte irreprochable. Le roi veut la to- 
lerance pour toutes les croyances; c est que toutes 
poursuivent , encore que par des chemins difFerents , 
un but recommandable.il est vrai que Thomme est 
faible et sans perseverance; mais encore, si la piu~ 
part ne pratiquent qu’une partie de leur programme 
moral, ce nest pas une raison pour les condamner 
sans merci ; celui qui n’aura pas une quaiite en aura 
au moins une autre : s’il ne fait pas largement Tan- 
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mone, il saura dompter ses sens, se montrer recon- 
naissant et fidMe; cest toujours trfes bien. Nica pour 
nicam, comme nice ou nica des autres textes. L’ad- 
jectif est pris adverbialement, et il est employe ici 
exactement comme Test « toujours » dans certains 
tours familiers : a cest toujours eela de gagne, » etc, 
Dans dadhabhalita , dridhabhaktitd , nous ne saurions , 
avec Burnouf [line devotion solide) , entendre bhakti 
dans le sens technique de foi, devotion , qu'il ne prend , 
k notre connaissance, dans les sectes indoues, qua 
une epoque post6rieure , et que nous navons pas le 
droit, sans preuve decisive, d’introduire dans la ian- 
gue buddhique du m c siecle avant notre ere. Or le 
rapprochement de katamnatd nous prepare bien plu- 
tot k quelquevertu plus generate, plus humaine que 
religieuse ou mystique. Cest, aussi bien, dans lac- 
ception de « fidelite , devouement » , qu’il reparait au 
xii c 4dit (G. 1. 6) dans fexpression atpapdsamdabha- 
iiyci « par attachement k sa secte ». 

Dhanli . — a . Lis. hi te , sdyamam pour samyamam , 
bhdvasudhi pour bhdvasadhim . — b. Kachati k corriger 
en kachafhti ; asa pour yasa comme souvent. 

Jangada . — a, Cette lacune, comme lessuivantes, 
se comble sans hesitation par la comparaison de Dh. ; 
je ny insiste pas. — b. Il faut lire, avec le fac-si- 
mil4B. , sayamam , ou peut-etre say am, am, pour sam- 
yamam. — c. Lis. ca; la confusion entre <J -d 
sexplique sans peine. 


I 2 . 
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KhcilsL — a. Lis. vasevu == vaseyu. — b. 0 suxlhi 
est suivi dun trait vertical , tout semblable en ap- 
parence k celui qui , dans ia suite des inscriptions 
de Khalsi, est plusieurs fois employ^ pour remplir 
une place laissee libre en raison du mauvais etat de la 
pierre. II est plus croyable, bien quil soit mi pen 
rapproche du caractere precedent, que ce trait ici 
n est autre chose que la tige dun J dont la bou- 
cle est effacee. Maneva ne saurait etre correct; les 
desinences °chamdd et °rdga des adjectifs indiquent 
plutotun pluriel; il est done dautant plus probable 
quil faut lire munisd (comme a Db. et J.) que et 
i sent a pres tout assez semblabies. Peut-etre est-ce, 
mieux encore, manisd ca quil faut retablir, en ad~ 
mettant que le dernier caractere est en realite le ca 
que la comparaison des autres textes nous promet 
ici ; la ressemblance entre (b et d (on £), que je viens 
de rappeler, auraiteu pour resultat d’amener f omis- 
sion de par le lapieide. En tout cas, il n’existe au- 
cun doute sur le sens. Lis. ucdvaca\ — c. Que 
fomission du double va apres savam et ekadesam 
soit accidentelle, ou bien, ce qui est tres probable, 
quelle soit voulue , elle ne saurait impliquer une 
difference de traduction , le apt qui suit ekadesam 
pouvant k la rigueur en tenir lieu k lui seul. Tasd ne 
saurait etre exact; on ale choix entire deux corrections 
absolument equivalentes , ettoutes deux dime grande 
facilite au point de vue graphique : JbcC 011 HcC Les 
habitudes dialecta les de, Kli. , d’accord avee mon fac- 
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simile, me font pencher pour la seconde. — d. Ki- 
tancita, interyersion pour kitanata. Lis. didhabhatitd . 
On a deji rencontre assez d’exemples du durcisse- 
ment anormal de la consonne moyenne, pour ne pas 
s etonner de forthographe padham pour b&dham. A 
vrai dire, la pierre, si j’en jugepar ma photographie , 
permettrait aisement la seconde lecture , mais la 
concordance de K., avec padham, commande une 
particulifere reserve. 

Kapur di Giri. — a. Priyagi pour priyadargi , par 
omission dun caractere ; sarvam = sanxi. Dans cette 
ecriture toute cursive, les signes Y et Y se peuvent 
aisement confondre; cest certainement pashamda 
qua ecrit ou du moins voulu ecrire le lapicide. 
— 1. °i a corriger en hi, comme souvent. Dans sa- 
yoma , comme plus bas dans sayama, si la notation 
vocalique n’estpas entierement arbitraire, ou meme, 
dans le second cas , simplement apparente , il y au- 
rait une interversion pour soyama, sayama = sam~ 
yam a, comme dans 1’edit suivant nous allons rencon- 
trer subodhi pour sambodhL Relativement a padham 
= b&dham , cf. in Kh. n. d. 

Cette tablette me parait se traduire avec certitude 
de la facon suivante ; 

a 

' « Le roi Piyadasi, cher aux Devas, souhaite que 
toutes les sectes puissent habiter [bbrement] en tous 
lieux. Toutes, en effet, se proposent [egalement] 1’as- 
servissement des sens et la purete de lame; mais 
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i’homme est mobile dans ses volontes, mobile dans 
ses attachements. Hs pratiqueront done ou en enticr 
ou [seulement] en partie [i’ideal quils poursuivent] ; 
mais an moins tel qui ne fait pas d’abondantes au~ 
mones poss&de la domination sur ses sens, la purete 
de lame, la reconnaissance, la fidelite dans les af- 
fections, ce qui est ton jours excellent.)) 


HU1TIEME EDIT. 

Prinsep, p. 2 56 ; Wilson, p. 1 99 et suiv. ; Lassen , 
p. 227, n. 3 ; Burnouf, p. 787 et suiv. ; Kern, p. 55 
et suiv. 

G IRK All. 

W HJf-F A*H'A 

( 2 ) H / 1 B-F-EH £l"£dC£JL t’cd 

( 3 ) llcCDUC 
? ldO ri* }> did 

(4) d-rxbtfwdauwdaAw^Ai 
dDatfwy 
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(i) Atikatam amtaram rajano viharayatam 1 2 * hayasu" [.] eta 
magavya 4 b ahani ca etarisani 3 (2) abhiramakani aliumsu [.] 
so devanampriyo 4 * 6 priyadasi raja dasavas&bhisito samto amya- 
ya c sambodhi 5 [.] ( 3 ) tenesa 0 dhammayata eta 7 yam d hoti 
bamhanasamananain dasane ca dane ca thairanam dasane 
ca ( 4 ) kiramnapratividhano 8 ca janapadasa ca c janasa dar- 
sanam dhammanusasti 9 ca dhamaparipueha ca [.] ( 5 ) tado- 
paya/ esa bhuya rati bhavati devanampiyasa priyadasino 
rano bhage amne [.] 


dhauli. 

( 3 ) . . tamtam amtalam 
lajano vahalayatam nama a . . 
khamasa. . . . viya adman i ca 
edisani abhilamani puvaiii 
tinam [ . ] se devanampiye 

( 4 ) piyadasi laja dasavasabhi- 
sitc b nikhami sambodhi [ .] 
tona ta dhammayata tesa hoti c 
samanababhananamdasan . ca 
dane ca vadhaftam dasane ca 

( 5 ) hilanmapetividhane ca 

janapadasa janasa dasane ca 
dhammanusathi ca 


J AUG AD A. 

(10) . t . kamfcam amtalam 

Idja — 

iya amnani ca 

e mani lmvaiii 

tinam [ . ] se devanampiye 

(11) piyadasi laja dasa 

ta tesa hoti 

ca 

dane ca vadkanam dasane ca 

(12) hilamnapatividhane ca 

mmapalip 


1 Fac-simile G. °t& 11 a 0 . 

2 Fac-simile G. °vya a 0 . 

a Fac-simile C. °risani 0 . 

4 Fac-simile C. °piyo°. 

Fac-simiie G. °ayaya°. 

6 Fac-simile G. °na sa°. 

7 Fac-simile C. °eta ya“. 

H Fac-simile G. °ranaprutividkane ca®. 

0 Fac-simile G. °dhama°. 
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clia . [ . ] tadapaya d . . sa . 
a blii lame hoti devanampiya- 
sa piyadasino lajine bhage 
amne [.] 

K HALS I. 

(22) Atikatam am talam 

devananipiya a dhiya 

nikhamisu [.] hi- 

cla migaviya aniyani b ca liedi- 
sani ablulamani liumsam [.] 
devanampiye piyadasi la- 
ja dasavasabhisite samtu c 
nikhamitlia sambodh . [ . ] 

( ) Lena ta dhammayata eta 
yatii hoti samanabambliaii- 
anaih dasane ca dane ca vidlia- 
nam dasane ca hilamnapati- 
vidhane ca janapadasa jana- 
sa dasanam dhammanusatbi 
ca dhaiiimapalipucba ca [ • ] 
tatapayo d esa bhaya lali 
hoti devanampiyasa piya- 
dasisa lajine bhage amne [.] 


lame hoti devanampiya- 

sa (1 3 ) piyadasine lajine bhage 


KAPUR DI G1RI. 

(17) Alikamtam amtaram 1 
java jaraya 2 3 4 viharayataui ’ 
name nikhamishatn 4 a [ . ] 
gamagaye b arianc ca edi- 
gani 5 arasamana abhavasu [ . ] 
so devanampriyo priyadargi 
raja dagavasliabhisito sauitu 6 
nikami subodhi c [ . ] 
tena dim d dharmayatra atra 
yaiyam hoti gramanambrame- 
nanam 7 8 dargane dana vaa- 
na 8 c . . . hirafiapati- 

vidhane ca pajanasa jana- 
sa damgana dharmanugati 
dhaimaparipr ul ha ca [ . ] 
tatopayam ete ^ bhaye rati 
bhoti devanampriyasa priya- 
dargisa rani 9 bliago aili [.] 


1 Fac-simiie W. °tara ja°. 

2 Fac-simiie W. °ja?ya°. 

3 Fac-simiie W. °yatra na°, 

4 Fac-simii<5 W. °misba ga°. 

5 Fac-simiie W. °ca adhigane aval 

6 Fac-simiie W. "sutiT. 

7 Fac-simiie W. °bramami\ 

8 Fac-simiie W. °aim . . 

9 Fac-simiie W. 0 ratio J>liaV 
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Girnar, — ct. M. Kern a ici ameiiore Finterpreta- 
tion de Burnouf , en reconnaissant dans naydsu line 
orthographe irreguliere pour niyydsa , aoriste de nir- 
ydtL Cette analyse est, mon avis, confirmee par le 
parallelisme qui en resulte entre notre expression et 
ia locution ayaya sambodhim , egalement empruntee au 
verbeya; ce parallelisme est evidemment intentionnel 
et cherche, comme le montrent les autres versions 
qui, dans Fun et Fautre cas, opposent egalement le 
meme verbe , nikhamati. C’dtait une occasion natu- 
reile de souligner le trait sur iequel repose tout 
ce texte, Fantithese entre vihdraydtrd et dharmaydtrd . 
— b> Pour eta ===== pali ettha = air ct, il faut certaine- 
ment maintenir Interpretation de Burnouf, contre 
celle de Prinsep ( eta , gazelle), reprise par M. Kern; 
c est ce que prouve F equivalence de hidd a Kh. EHe 
indique en meme temps que le mot a une valeur un 
pen plus precise, moins expletive, que ne le pensait 
Burnouf, et nous donne 4 entendre que «la chasse, 
'etc. faisait ici-bas tout le plaisir des rois ». Impossible 
de decider si magavyd est reellement employe au fe- 
minin ou represente seulernent F orthographe maga- 
vyatn, au neutre, comme en Sanscrit. — c. Bien que 
le fac-simile B. paraisse bien porter am, Faccord 
de MM. Burgess et Cunningham dans la transcrip- 
tion ayaya rend n^cessairement cette lecture tres 
douteuse; si elle se verifiait , elle se pourrait a la 
rigueur expliquer comme == ayaya ail vint » , au 
lieu de ail alia)). Sambodhi au lieu de sambodhim.- 
Ce mot, dont le sens a etc tres bien defmi par Bur- 
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nouf, est des plus curicux , non seulement par ses 
attaches indeniables avec le buddhisme, mais aussi 
par la preuve qu’il nous fournit de ce fait, qu’;\ la 
date de nos inscriptions , la terminologie buddhique, 
meme en ce qui touche un mot si important et si 
connu, netait pas encore fixee telle que les livres 
canoniques nous font transmise. Car saffihodhi n’y 
pourrait avoir d’autre sens que celui d’« intelligence 
parfaite » , de « condition d’un Buddha ». Je revien- 
drai ailleurs sur ce point. So qui commence la phrase 
ne doit pas s’entendre au sens neutre , dans la fonc- 
tion adverbiale : c’est le masculin; ii equivaut a la 
locution so ’ham, et accentue I’antithese avec rdjuno 
de la phrase anterieure. — d. Burnouf setait me- 
pris tout a fait sur eta yam qu’il lisait en un seul 
mot; M. Kern a bien divisd, mais alra de K. nous 
permet d’etre plus exact encore dans fanalyse du de- 
tail : eta id, comme eta k Kh., represente atra, ettlia; 
en elfet, le mot fait pendant k eta de la phrase prece- 
dente , comme le comporte bien le paralWlisme anti- 
thetique institue entre ces deux propositions. De 1’ex- 
pression etayarn hod, sa hod, on peut rapprocher dans 
le xi” ed. (G. 1. 2 ) la locution equivalente : tata idarh bha ~ 
vati. — e. Lis. pratividhdne. On pourrait admettre que 
ca n’estpas ici enelitique comme d’ordinaire ; le fait se 
reproduit assez souvent, en particulier dans le Sans- 
crit buddhique (cf. Mahavastu, t. I), et c’est ainsi 
que font entendu Burnouf et M. Kern ; neanmoins , 
comme ca manque dans toutes les autres versions, 
nous n’avons qu’une seule maniere de construirc cor- 
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rectement, cest de faire dependre un genitif de 
Fautre , janapadasa de janasa, ce qni nous donne ce 
sens : « Finspection du peuple de Fempire. » D autre 
pail, ia presence de c a a G. ecarte la possibility de 
considerer janapadasa comme adjectif, pour jctnapa- 
dasa, Gf, Delhi, iv, 5, 7 . Je m’en liens pour dargana 
a la traduction de Burnouf, dont j’estime que le sa- 
vant professeur de Leyde a eu tort de secarter. II 
entend le mot par « Faction de voir chez soi » , en 
d’autres termes, dmviter. C’est introduire une nuance 
arbitraire , pen conforme a Fusage du style buddhique , 
ou constamment nous rencontrons dassanam , dassa- 
ndya, pour marquer Faction dalier voir (le Buddha 
par example). II est dailleurs beaucoup plus naturel 
de la part du roi de recommander 1 attention a veiller 
sur le peuple, que de se preoccuper dele faire affiuer 
au palais. {-/association de darsamm avec les deux 
termes suivants tend & la mcme conclusion; ils mar- 
quent un ordre d’idees oil le roi, directement on 
indirectement, est aclifkYegard du peuple; ilen doit 
etre de m£me pour le premier terme. On peut, plus 
qu rl n’a 6 te fait, preciser la portee dedhammaparzpachd, 
■M. Kern comprend : (da recherche de la justice;)) 
or paripricha signifie non pas rechercher, poursaivre, 
mais bien < jaesiionner , senqmrir. Quant a la traduc- 
tion de Burnouf, (des interrogatoires sur la loi, » cost 
plutot un caique quune interpretation. Ici encore, 
dhamma se doit prendre au sens precis de religion . II 
nest pas tres croyable qu’il soil question fl’interroga- 
toires qui no pourraient avoir d autre but que de 
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s assurer du degre dmstraction religieuse du peuple. 
D’ailleurs, lemploi de TrfiTppr et, specialement, de 
dans le Lcditci vistara (p. i5y, nit; 
p, i58, 1. i), nous conduit directement k entendre 
ici « des enquetes , des consultations auxquelles se 
livre le roi, pour s4clairer sur les questions reli- 
gieuses » , sans doute aupres des pretres, des docteurs 
les plus renommes. Ainsi il se montre dans son 
double role de maitre qui r£pand la religion ( dham - 
manasasli ), et de fidelc z61e qui ne cesse den appro- 
fondir les doctrines ( dhcunmapdripacM ). L’existence 
dun livre comme le Milindapanlia de la litterature 
palie montre assez que ce role prete au roi n’a rien 
d’arbitraire ni d’inusite. — f. Pour tadopayd, M. Kern 
propose de transcribe tadciapary&t; ii s’y laisse deter- 
miner par cette pensee, que je ne puis m’empc- 
cher de trouver pr^concue et arbitraire, quil faut 
quil y ait ici quelque equivalent du Sanscrit taddpra - 
hhritL Je le crois d’autant moins que Fidee qui serait 
ainsi exprimee Test deji dans la phrase par les mots 
IMge aiie. Cette conjecture ne me paraxt daillcurs 
se recommander ni par f evidence, puisquil faut ad- 
mettre un an. Xey, auparyam, ni par la faeilite de la 
construction. Quant k 1 'influence qua pu exercer 
sur Fingenieux commentateur la comparaison de la 
pretendue lecon de Dh. tciddpeydle, elle doit tomber, 
comme je le dirai tout & Fheure, avec la le§on elle- 
memo. Je ninsiste pas sur le double emploi evident 
que fait, dans cette traduction, bhuyo avec tadopayd; 
Fembarras men parait sensible dans les explications 
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tie M. Kern; mais jadmets pour bhayo une nuance 
de signification un pen difte rente de eelie qifil y 
cherche. Difficult^ pour difficult e , fexplication de 
Burnouf tadopayd « tadupdyd me paraitrait encore 
preferable. Mais nous sommes en etat de preciser 
davantage. II faut reconnoitre ici le meme mot qui 
existe en pali sous la forme tadupiya . M. Trenckner 
(Pali miscellany , I, p. y 5 ) neme parait avoir apporte 
aucune raison forte contre facception traditionnelie 
(of. Childers, sab. verb.) dans laquelle les commen- 
tateurs prennent le mot; ils fentendent au sens de 
approprid, qui est en rapport avec. „ . . Cette interpre- 
tation est, dans le cas present, parfaitement conve- 
nable : le roi parle du plaisir qui va avec les pratiques 
religieuses, qui les accompagne, qui en resulte. La 
forme que prend ici cet adjectif nous donne en 
meme temps la clef de son etymologic. Celle qua 
proposee Childers ( tadrupiya ) est condamneepar les 
difficultes phonetiques; eelie qua produite M. Trenc- 
kner (d~vap) ne Test pas moins par le sens trop res- 
treint, trop special quelle assignerait h la locution. 
Le pali emploie un adjectif opdyika pour dire conve- 
nable , Ion; je le retrouve dans le Sanscrit buddhique 
avec fa bref, opayika (par exemple, Mahdvasta, I, 
pi 1/16, 1. n); il suffit de considerer opaya comme 
une forme parallele , de meme signification, dont la 
ligitimite se passe de preuves. La deformation de 
imlopaya en tadupiya ri a rien de bien extraordinaire ; 
a pour o , comme dans visdka (cf; Kuhn, Beitriigc , 
p. ^S-aq); 17 pour a a pu se developper d’autant plus 
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aisement dans le voisinage de 1 j quo la premiere al- 
teration avait obscurci Forigine du mot. On remar- 
quera que mon interpretation serait indirectcmcnt 
confirmee par la lecon de Kb. et K., si, commc il 
semble resuiter de Forthographc tatopayd , opaya y a 
en effet une existence distincte et une valeur equi- 
valente a cede de tadopaycu Bhnya pour hhdyo me 
parait souligner une fois de plus cette antithesc entre 
ies habitudes anciennes et les pratiques nouvelles 
qui fait le fond de tout notre texte ; il se peut rendre : 
« en revanche, en ^change des plaisirs abandonnes. » 
A coup sur, il faut 4 chapper k ce compose hybride, 
bMyorati « extreme plaisir » , oil se refugiait Burnouf 
II ny a, au contraire, rien k ajouter k ses observa- 
tions, tout k fait definitives , touchant la locution 
bhdge ahe = pall aparabhdge « dans la p&riode qui a 
suivi [ma conversion] », 

Dhauli. — a. Lis. °vihdlaydtam nclma nikhamisa 
[eta maga]viya°. Il ny a aucune difificulte, et il serait 
superflu de sarreter maintenant k ccrtaincs incerti- 
tudes de mes predecesseurs auxquelles le benefice 
d’un nouveau fac-simil6 coupe court. Puvam se doit 
necessairement lire hnvam , Les deux syllabes sui- 
vantes sont autrement embarrassantes. M. Kern res- 
titue tdnarfi , le genitif pluriel ( D. I V, 1 7 , aL ). On pour- 
rait songer a d’au-tres analyses. Nous avons cru re- 
connaitre, ddji dans ces textes, la particule naffi, si 
famili&re au magadhi des Jainas ( K. i cr ed.). On pour- 
rait fort bien lire tc on ta mini , que Ton considererait 
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comme un equivalent de la formule si frequente au 
commencement des phrases des ecrits jainas iae nam 
pour taio nam , et dont jai da litre part retrouvE 
dans le Sanscrit buddhique des traces encore sensi- 
bles. II faudrait dEs lors reporter la ponctuation 
aprEs huvam . Je laisse k de plus habiles le soin de 
decider entre fune et Tautre conjecture, etm’en tiens 
provisoirement k celle que recommand e 1’autorite de 
M. Kern. — * b . Lis. Piyadasi , dasava 0 . — c. Lis. tenet 
id 0 . To $a = tad tad , la differenciation secondaire 
introduite entre les deux Equivalents dun terme 
unique a permis de les aecoler ainsi dans ces deux 
fonctions differentes, de sujet pour Tun et d’attri- 
but pour fautrts. Litteralement : <( ceci est ceci , » 
cn dautres termes : uvoici ce que cest» que ces 
courses de religion . Lisez hilamnapati 0 . — cL J’ai deja 
marque plus haut que le nouveau fac-simile sup- 
primait la lecture taddpeydla adoptee par M. Kern, 
et sujette , en elle-meme, k tant de difficultEs. II 
donne tdddpayd quil faut lire tadopayd pour X ? ) » 
cest-i-dire , en somme , exactement la lecon de G. II 
n y a done dans la lacune qui suit rien d’autre k 
complEter que Ye initial de esa, comme favait bien 
senti Wilson. Le fac-simile d’oii Prinsep avait tire 
la lecture ° pay aid est beaucoup trop indistinct dans 
ce passage, oil le roc a souffert, pour qu on en puisse 
tirer fombre dune objection contre line restitu- 
tion si plausible. Je ne crois pas non plus que fin- 
cohErence des genres entre °opciyd et abhil&me , ou, 
si Ton airne mieux , la necessite , si frequente ici, de 
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corriger °opayd en °opaye, nous puisse arreter davan- 
tage. Abhildme, qui correspond k rati de Girnar, a 
Favantage de faire ressortir dans ies mots, par son 
opposition a abhildm&ni du commencement de fedit, 
Fantithese qui est dans ia pensee du roL Rien n est 
modifie au sens general, non plus que par la sup- 
pression, sans equivalent, de Fadverbial bhuyo . 

Jaagada. — Ce texte , k son ordinaire , se rapproche 
etroitement de celui de Dhauli. On corrigera aise- 
ment, sans que jy insiste, les quelques fautes mate- 
rielles, corame [dlia]mmapdlip[achd] pour °palipu% qui 
lui sont particulieres. 

Khalsi, — a. Je ne doute gu&re que les caractercs 
dliiya du fac-simii6 ne doivent etre lus vil id; pour 

n est pas une correction bien forcee , surtout en 
un passage oiile roc est deteriore, comme le prouve 
la lacune qui suit. II faudrait done lire devanampiye 
vihd[raydtam] nikhamisu . Mais ce pluriel avec le su- 
jet devanampiye , condamne du reste par le concert 
des autres textes, demeure sans explication. II est 
tres pen croyable , meme en admettant cette anoma- 
lie du verbe au pluriel avec un sujet singulier, que 
le roi ait reellement oppos4 ici sa conduite , a lui , dans 
le passe, a ses habitudes pr4sentes. Si ^opposition ne 
portait pas sur les sujets eux-memes , r&jdne — devd- 
nampiye , la phrase antithetique qui va suivre ne com- 
mencerait pas simplement par devanampiye , etc. J en 
conclus, en somme, que, dans le present passage, 
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devdnampiye cache line faute mat£rielie. Je rim pas 
la pretention tie fexpliquer avec certitude; je rie puis 
cependant menip&cher de remarquer que la version 
de K. porte (sauf une legere interversion que je jus- 
tifierai tout a fheurej java raj ay a; si Ton se souvient 
que ies caracteres et 7 y sonl k pern pres iden- 
tiques, que f expression a juste un nombre de carac- 
t&res egat a devanampiya , que daiiieurs elie finit par 
la m&me lettre , ya, on sera peut-etre dispose, avec 
moi, a imaginer que ie graveur de Kh. a du avoir 
coniine mo dele sous ies yeux un texte ecrit dans 
falphabet du nord-ouest et dont ii transposait lege- 
rement ie dialecte, en le gravant. La frequente re- 
petition du nom de devanampiya iaurait pu amener, 
trompe par ies deux premiers caracteres , a fintrodu ire 
ici par negligence, aux lieu et place de dva Idjdne (cf. 
in K. n. a). Je ne proposerais pas ici cette conjec- 
ture, assurement Ires hypoth^tique, si je ne croyais 
demeler queiques autres indices encore, k fappui du 
fait quelle suppose. — k. C’est surement amndni qu’ii 
fautlire, X au lieu de X* Humsam est pour hamsti, 
corame a K. nous trouvons nikhamisham, pour ni~ 
liham ishu , dans ia phrase precedente. — c. Samta , 
nominatif pour samto; K. a la ineme forme, une 
preuve de plus de ietroite affinite qui lie ies deux 
textes. La forme en tha , ttha pour ia troisieme per- 
sonne de fimparfait , est bien connue du pali (Kuhn, 
Beitr . zur Pali Gr. , p. i i o); j’y reviendrai aiileurs a 
propos du Sanscrit buddhique. Si ie ilx cerebral est 
bien exact, il conserverait, plusnette, la trace de la 
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forme primitive tha pour ttha, pour [i]shia. — - d. 
II faut certainement corriger tatopayd qui corres- 
pond rigoureusement k tatopaycim de K. La locution 
se peut bien analyser en tata + opayd on tatra -j~ 
o° (cf. n./, in G.). II est possible aussi que la diffe- 
rence avec lalecon de G. et de Dh. ne soit qu’appa- 
rente, le ^ et le ^ se ressemblant extremement dans 
falphabet du nord-ouest; il est aisement admissible 
que la lecture authentique soit tadopayd, tadopayam; 
dans ce cas, nous trouverions ici un nouvel indice 
en favour de la conjecture presentee dans la n. a. 
Lis. bhuye (que porte mon fac-simile) lati. 

Kapur cli GirL — a. Java — yavat est employe ici 
exactement comme nous avons vu jama, autre Equi- 
valent pracrit du meme mot, dans le i cr edit de Gir- 
nar, 1. y ; il suffit d’y renvoyer le lecteur. Quant a 
jaraya , il s’explique sans incertitude comm s—rajaya , 
cest-a-dire rcijano, par une interversion aceidentelle 
des deux premieres iettres; name pour narna. ~ — 
b. Gamagaye ne sentend point, et ne pent etre cor- 
rect. On peut penser, comme fait M. Kern , k ajo li- 
ter ma, et il est certain que la syllabe aura it pu 
aisement etre omise k cause de la repetition maga- 
magaye. Cependant, Texpression impliquerait une 
tautologie parfaitement oiseuse ; fappui le plus se- 
rieux de cette conjecture disparait par f explication 
exacte de eta que portent les autres versions. Enfin, 
la phrase perd, non moins que la concordance gene- 
ralement assez fideie entre les differents textes, k 
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i absence de eta ou dun equivalent. Dans ces condi- 
tions , je garde fort pen d’hesitation a proposer ia 
correction, tres facile, de ga en ta ou te, J ou J 
pour on se souvient que dans ie iv ft edit, L 8, 
nous avons du corriger, en sens inverse, ti en gi . 
Nous retrouvons des lors , en rattachant etroitement 
ia syllabe a ce qui precede , dans nikhamishamta pour 
nikhamishdta: nikhamisha + atra . Ou totit au moins, 
si fon tientce sandhi en suspicion, et que Ion pre- 
f&re separer complement les deux phrases, nous 
aurions Le pour turn = tad, comme nous ie trouvons 
a Dh. et k J. dans la quatrieme phrase ou justement 
il correspond aussi a ela , aira des autres copies. 
Afiani pour anane va dc soi. On ne pent guere hesi- 
ter da vantage a lire ab hiramana (c e$t~a-dire abhiramani) 
pour arasamana , pour n f usure de quelques 

traits aceessoires explique iapparence du premier ca~ 
ractere; quant a la correction du second, le if edit, 
L 4 , nous a fourni un exemple indiscutahle de l er- 
reur inverse, sa pour ta; ta et ra ne se distinguent la 
plupart du temps par aucune difference precise dans 
fecriture de notre inscription. — c. Samtu, comme 
4 Kh.; nikami, sans aspiration, pour nihhami, comme 
plus has °anagati pour anagathi ; subodhi pour sambo- 
dhi, c’est-a-dire sambodhim . — d. Dha est assurement 
fautif; Texamen de la pierre pourrait seul decider la- 
quellcde ces deux restitutions, sa ou ta, est la plus 
vraisemblable ; pour ie sens c est tout un. Ya lyam = 
yad idam , comme souvent. Lis. gramandbramanddar - 
cane, avec faHongement anormal de Ya du theme en 
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composition. — e. Lis. vadhana, pour , c’est-a- 
dire vriddh&nam (cf. Dh. et L). On pourrait, pour 
obtenir un minimum de correction * lire °pi janasa 
pi se joindrait au ca qui precede, vt janmajanasa sin- 
terpreterait aiserftent dans un sens distributif. Nean- 
moins, apt ne parait pas dans les autres versions, 
rien ne Fappelle particulierement au milieu de cette 
enumeration, et les inadvertences on les inexactitudes 
sont assez nombreuses dans ce texte pour nous permet- 
tre d’os'er un pen; on pent done admettre, je pense , 
que le graveur s’est encore une fois mepris dans les 
assonances de ces deux mots assez semblables, et que 
son modele portait reellement, comme nos autres 
copies , janapadasa janasci. Ii est clair que , dans °pari- 
pratha , la derni&re lettre doit etre lue ^ et non CJ-, c/m 
et non iha (?) ; e est le m&me mot °paripuchd que dans 
les versions paralleles, mais sous une orthographe 
qui rappelle, par un detour curieux et bien digne de 
remarque, IV etymoiogique du mot paripricchd . — - 
f. Sur iatopayam , cf. in Kh. n. d. II ny a pas a 
insister sur les corrections qui ne concernent que la 
notation vocalique : eta pour cte, bhaye pour bhaye , 
bhage pour bhago. Rani et ahi ne sont pas des (antes, 
mais des orthographes equivaientes, pour vane et 
arte . 

La traduction suivante s’ eloigne moins que pour 
aucun autre des 4dits passes en revue jusquici de 
celle de mes devanciers : 

uDans le pass£,.les rots sortaient pour (Din k, : 
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pour ce qu on appelle) des courses dagr<6ment La 
chasse et autres [amusements] de ce genre faisaient 
ici-bas leurs plaisirs. Moi[qui parle], le roi Piyadasi , 
cher aux Devas, clans la treizieme annee de mon sa~ 
cre, je suis parvenu k la [vraie] intelligence. Aussi 
voici [quelles sont ici-bas mes courses qui sent] des 
courses de religion; e’est h savoir : la visile et Tau- 
mone aux brahmanes et aux cramanas, la visite aux 
vieillards ( manque & Dh. et 3 .), la distribution d’ar- 
gent, la visite au peuple de 1’empire , son instruction 
religieuse, les consultations sur les choses de la reli- 
gion. C’est ainsi que, en eebange [des plaisirs pas- 
ses], le roi Piyadasi, cher aux Devas, jouit depuis 
lors duplaisir que procurent ces actions [vertueuses]. » 


NEEVIEME EDIT. 

Prinsep,p. 267 et suiv. ; Wilson, p. 200 et suiv. ; 
Lassen, p. 268, n. 1; Burnouf, p. 665 , 722, y 35 ; 
Kern, p. 82 et suiv. 

GIRNAR. 

j ?£L<r4d'8'A-j'+-rx pj >aa.8 

G-r r dGnl r +dn^D'd 4 > Pdi!! 0 '< 18 ‘A-J'+flA+ 



L,ES QUAT0R2E EDITS. 

A^4JL8-AnJ-HlUX^ (4) ►AI J d8*A-iTHJ; 
A.8lrW8*AJ JLD‘BBA-0 AA ? d rfA+^dge/X 
jC'A.pHbd'XcCIi (5) GId,dd1T<C&n£Ed8I 

l*dEi?±‘>A'dH1icl>X[ J d!)‘88'A-J’X8A4AiptA' 
A (6) ^llSrfKE^lSrU^m^U' 

H-AAdHOd^IdHcCd^A (7) d^M:*XlA_> 

AI J dHc5?XAHlA-G-AXi J dt)'8?l'AD8i,A-X-4A 
A.TtfUAd/Uiai (8) "hXl-iAdC-dlA'L^^A 
4;A^A^i+ii:-?+d-:-!idD:-X:*8 ) i!d+ o) ^a* 
H-rDA-I-X-^d :-8*I+A4,A IMO^/TI $ 

(i) Devanampriyo 1 priyadasi raja cva q alia [.] asti jano 
ucavaeam mamgalam karote 2 abadhesu va ( 2 ) avahavivahesu 3 
va putralabhesu 4 va pravasammhi va 5 [.] etamhi ca anamlii 
ca jano ucavaeam mamgalam karote [.] (3) eta tu maba- 
dayo b bahukam ea bahuvidham ca clmdain 6 ca niratham ca 

1 Fac-simile C. °inpiyo°. 

3 Fac-simile C. °roge a 0 . 

3 Fac-simile C. °avahaviva\ 

4 Fac-simile C. °puta°. 

5 Fac-simile C. 0 hid!i o . 

6 Fac-simile C. °chatianF. 
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manigalem 1 karote c [.] ta katavyam eva ta mamgalam d [.] 
apaphalamtu klio (4) etarisam mamgalam ayam tu mahaphale 2 
mamgale ya clbammamamgale [ . ] tata 3 dasabhatakamhi sa- 
myapratipati* gujunam apaciti 4 sadhu ( 5 ) panesu sayamo 5 
sadhu bamlianasamananam sadhu danaiii [ .] eta^ ca 6 ane ca 
etarisam dhammamamgalam nama [.] ta vatavyam 7 8 pita va 
(6) putrena* va bliata va svamikena 9 va idam sadhu idam ka- 
tavya mamgalam ava tasa athasa nistanaya 3 [.] asti ca pi* 
vutani (7) sadhu dana ifci na tu etarisam asti danam va 10 
anagaho 11 va yarisam dhammadanam va dhamanugaho va [.] 
ta tu kho mitrena 12 va suhadayena (8) natikena va sahayana va 
ovaditavyam 13 tamhi tambi pakarane 14 idam kacara idam sadha 
iti * [.] imini saka (g) svagam aradhetu iti kica 15 imina kata- 
vvataram yatha J svagaradhi [.] 

1 Fac simile G. °galam ka°. 

2 Fac-simile C. °mahaplia°. 

a Facsimile 0. °tateta da°; le fac-simile B. parait en effet reveler 
ici (les surcharges qui expliquent cette lecture sans , jepense, la jus- 
tifies 

4 Fac-simile G. °myapriti °gurunam apacita sa°. 

s Fac-simil6 C. °yame sa°. 

6 Fac-simile G. °ela ca°. 

7 Fac-simile C. °tavya pi°. 

8 Fac-simile C. °putena°. 

0 Fac-simile C. °svami°. 

10 Fac-simile G. °na va°. 

11 Fac-simile G. °anagapo va°. 

n Fac-simile G. °mitena°. 

Fac-simile 0. °vadata°, 

14 Fac-simile C. °praka°. 

1 r ’ F ac-simile G. °kaca°. 
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jDHAULJ. 

(6) Devanampiye piyadasi 
laja hevam aha [.] atlii ja- 
no ucavacam mamgalam ka- 

loti abadhesu vi 

jupadaye pavasa- 

si a [.] (7) etaye amnaye ca 
hedisaye jine bahukam mam- 

galam ka ithibidham 

ca * puti . . . 

ca nilathiyam ca mam- 
gaiam kaloti 6 [.] (8) se ka- 
tiviye le . no mamgale* [.] 
apapale ca kho esa hedi- 

sam maihga raa- 

hapliale* e dhammamam- 
gaie [.] late s a dasabhata- 
kasi c sammapalipat . (9) gu~ 

iunam apaci 

samanahabhana- 

nam dane [.] esa amne ca 

dhamamgala na- 

ma / [.] ta vataviye pitina 
pi putena pi bhatina pi 
(10} suvamike 


iaih ava tasa a Lhasa nipha- 
tiya 5 [ . ] athi pa vutam 
vate dane sathi ti hedisam 7 ' 

— — anu- 

gahe va (11} adiva dhanima- 


3 AUG ADA. 

(i4) deyanampiye piyadasi 

I4j ' — 


pajupadave pavasa- 

si [4] etaye amnaye ca (i 5 ) 
hedisaye jane bahukam 


m . 

galam kaleti [.] se ka- 
taviye ceva kho maihgale [.] 
(16) apaphale ca kho esa hada 


— bliala- 

kasi sammy apatipati gu- 
lunam apaci ti panesu sa- 
yame (17) saraanabauibhana- . 


.tina 

pi putena pi bhatina pi 
suvamikema pi iya sadhu 
iyam kataviye ( 1 8) 


— — se dane anu- 

gahe va adive dhamm<v 
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dane dhammanuga 


tikena sapayena ti l * viyovadila 

— tasi pa 

kalanasi i 

(12) imena 

ka aiadhayitave 


lasa aiabhi [.] 

khAlsi. 

(2 4 ) Devanampiye piya- 
dasi laja aha [.] jano 
avacani® mamgalam ka . . 
abadhesi avahavivahesi paju- 
padaye pavasasi [.] etaye 
aiiinaye ca edisaye jane* 
bahu mamgalam kaloti [,] 
heta vu abakejanibhu * bahu 
ca bahuvidham ca khuda vi 
nilathiyani va mamgala ka- 
loti [.] (2 5 )- se katavi J eeva 
kha manigale [ . ] apaphale cu 
kho . sa iyam cu kho maha- 
phalem c . y e dhamm amamga- 
le . . . dasabha- 

1 Fac-simile W. °jano u°. 

" Fac-simile W. °na hu ma°., 

3 Fac-simile W. °ata tu°. 

4 Fac-simile W. °vidliu cu°. 

5 Fac-simile W. °cu ma°. 

0 Fac-simile W. Tnamga 0 . 
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dane dhamxnanugahe ca [.] 

se cu kho mitena (ig) 


yam sadhu [.] imena 

sakiye svage aiadhayitave 
kim hi imena kataviyatala 
(20) — . — 

KAPUR DI GlRi. 

(18) Devanampriyo priya- 
darnci® ray a evaahati [.jjani 1 
ucavaca magalani karoti 
abadhasa vaavivaha paja- 
patune pavasa 4 [.] ataya 
anaye va liacleci . . . dana 
tu s mamgalam- karoti' [.] 
atu tu 3 thriyaka* bahu 
cu bahuvidham cu 4 putika cu 
nirathiyam ca 5 xnagala ka- 
roti [.] so kalavo a' 
magala * [ . ] apaphalam tu 
kho ete hi matakho maha- 
phalam ye ma mamga- 
la (1 g) li^ [ ,] asa irna dasabha- 
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lakasi samapalipati gulu- 
nam apaciti pa . . sa- 

y amine f sama nabambliana- 
nam danc [.] cse ane ca he- 
disa tam dhammamamgale 
nama [.] be 1 * 3 * 5 vataviye 
pifcina pi putena pi bhatina 
pi suvamikena pi matasamth ca- 
tena ava pativesiyena pi 
(26) iyam sadhu iyam kataviye 
maxngale ava tasam atliasa 
nidhatiya* [.] iyam 1 

kusi — vaca la — maiiigale 

samsayike [.] se saya va tam 
atham nivateya siya pane no 
hidalokike ca vase J [.] iyam 
jana dhammamamgale aka- 
liko fe [.] haiiice pi tam atham 
no niteti liida atham palata 
anaihtam puna pavasati paiii- 
ce suka tam atham nivateti 
liida tata ubbiyetam (27) adhe 

1 Fac-simi3<§ W. °rana a°. 

3 Fac-simile W. °saya°. 

3 Fac-simile 6. °nana sa e°. 

* Fac-simile W. °kana°. 

& Fac-simiI6 W. °yutusa°. 

6 Fac-simil4 C. °nipa i°. 

7 Fac-simile W. °maniga°. 

8 Fac-simile W. °yoke tam°. 

9 Fac-simile W. °pana ne i°. 

10 Fac-simile W. °ra pakhaV 

n Fac-simile W. °abhea\ 

12 Fac-simile W. °edham bho\ 


takasu samapalipati ba gara* 
nam 1 apamiti pasadha su- 
yama 2 gramanabramana- 
na dana 9 [.] eta ;i ana ca 
dharma sa h . 

savo 

pitana sava putena sa bhatu 
.... .kena pi 4 matasadutlia- 
tena ava prativaiiyena 
ima saha elha . . sa katatha 
mamgalam yutasa 8 ava jaca- 
vatiya nivatanika 6 * [ , ] (20) ima 
ku saye lietarake J magalam 7 
sacayoki 8 [.] tam siya vo tam- 
tha nivakayati saya pane ni 9 
ihalobha k ca avadharma 

anata — 

— -ya dharma anatani atham 
na nivati itu . . haa para- 
tamnata panam prasava . 
hara prakhatamtha 10 nivalafi 
tato abhaasa 11 12 edha 19 
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Iioti z [.] hida se athe heia- 
ia ca anarnta pana pasavati 
tena dhammapaga* [.] 


blioti 1 [.] ito ca si 1 athi pa- 
bhatra dhatra pana pasaka ? 
iina 2 tramamgale m [.] 


Girnar. — a. Lis. evam d°. — b. Asti, expietif, 
au commencement de ia phrase, comme si souvent 
dans ie style familier, par exemple au debut des 
contes, dans le Paficatantra et ailleurs. Karote nest 
quime autre orthographe pour karoti Mamcjalcm 
embrasse deux nuances de signification dont on a 
tour k tour exagdre Importance particuliere , et quit 
nest pas aise de mettre suffisamment en relief dans 
une traduction concise: fidee de fete, de rdjoiiis- 
sance (cf. 1 usage pali), et fidee de pratiques reli- 
gieuses qui doivent porter bonheur a qui les accomplit. 
Le pali nous permet de specifier le sens de dvdha et 
de vivciha: le premier s applique au mariage dun 
fils qui va prendre (d~) sa fiancee, le second au ma- 
riage dime fille que le fiance emmene (ri-) hors de 
la maison paternelle. Cf. avahanam et vivdhanam ap. 
Childers, Lis. prav&samhi. — - c. Le seul terme obscur- 
est mahdd&yo. Burnouf voulait lire mahidiyo et fexplb 
quer comme equivalant k mahiddhika = scrt. mahard- 
dhika ; mais , outre que les deux d paraissent tres nets , 
la cerebrale constituerait une irregularite que com- 
pliquerait encore fabsence daspiration. M. Hern a 
renoncd a corriger ou a expliquer le mot; il suppose 
qifil doit signifier quelque chose comme « grande 

1 Fac-simile W. °ca se a 0 . 

2 Fac-simile W. n ka? nina°. 
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sottise». H est ici influence par son interpretation, 
erronee , suivant moi , de thriyaka , k K. II regne 
justement en ce detail line grande divergence entre 
nos versions parall&les , et le rapprochement ne jette 
sur la locution de G. aucune lumiere. Je ne vois rien 
a tirer de rnahdddyo; je suis done amene a supposer 
une erreur, sinon de lecture (a en juger par le fac- 
simile B., les iettres sont ici visibles avec une parti- 
culiere nettete), au moins de gravure , et je lis mahd- 
kayo f la ressemblance entre j-T et -f est assez grande 
pour expliquer une m6prise du lapicide. Mahd - 
kayo, mahdjanakdyo sont des expressions familieres 
a la langue buddhicpie pour designer le grand 
nombre, la masse du people; ii est naturel que le 
roi insiste sur la g^neraiite de ces pratiques, et quil 
y trouve une raison de les souffrir, tout en en pro- 
clamant la vanite. Burnoufsest etendu sur le sens de 
chada^kslmdra , qui est ici a pen pres synonyme de 
nirarlha , et condamne ces ceremonies coniine depour- 
vues d’importance , de valeur. Mamgalem pour °lam 
ou °le; on a rencontr^ d£ja pareille confusion. — 
d. Rien dans la phrase n’appelle la particule adversa- 
tive ta. EHe commence au contraire par tad , qui 
marque la consequence, la deduction; jen conclus 
que ta doit etre consid&r^, dans le cas present, 
comme==M;y mamgalam: ces ceremonies. Dans 
les mots suivants, les deux ta s’expliquent naturelle- 
ment; qmiqae it en tolere laccomplissement, le roi 
declare que ces pratiques sont de pen de fruit; les 
pratiques de la religion , au contraire , en produisent 
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tie tres .grands* — e. C’est certainement tateia quil 
faut lire, cest-a-dire Ultra etacl. II va sans dire qu on 
corrigera gurunam . M. Kern, dans toute la phrase, 
prend sddhu comme epithete des substantifs , et non 
comme attribut; c’est certainement un tort, ainsi que 
le montrent et la repetition persistante du meme mot , 
sddhu , et surtout la fagon dont est employee cette 
formule, soit ici, un peu plus has, soit, plus nette- 
ment peut-etre , aux iif et xf edits. La comparaison du 
iv e edit, 1 . 8-7 a G., rend la preuve plus significative 
encore. L’emploi de sayamo dans cette locution ne 
pent laisser aucune hesitation sur sa valeur = scrt. 
samyama . Cf. vn e ed. n. b in G. — f. Etd—etam . — 
g. On retro uvera , au xi e edit , les formes d’instrumental 
pita, bhrdtd , remarquables par leur fldelite a la tra- 
dition sanscrite; au lieu de Imstrumental tire dun 
theme modifie, ce qui est le precede habitue! et 
normal du pracrit, ces formes ne peuvent rien repre- 
senter que la transcription populaire des formes clas- 
siques piird , bhrdtrd . Le demonstrate n a gu£re ici 
que la valeur de noire article : « le but [que Ton a en 
vue] ». Malgre fabsence d 'iti, je crois que nous de- 
vons mettre les mots idafh sddhu idarri, etc., dans la 
bouche du pere , etc. Le mo lavement general de la 
phrase ne s’explique bien que de cette facon. L’ana- 
logie est frappante, dautre part, entre ce passage et 
eelui qui, un peu plus has, commence par ta iu kho 
miirenava . . . . . , ou , cette fois , nous voyonszD ex- 
prime apres idaih kacarn idam sadha. Si les trois par- 
ticipes du futur passif etaient simplement coordon- 
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lies, on ne trouverait pas, maintenue avec. taut de 
rigueur, non seulement ici, mais dans le passage pa- 
rallel du xi° edit, la distinction entre ies pronoms: 
eta oppose dans un cas k idam dies deux autres qui 
se trouvent ainsi etroitement rapproches a f exclusion 
du premier. La comparaison du xi e edit me semble 
surtout probante et decisive. — k. Bien queMM. Bur- 
gess et Cunningham , sous finfluence des errements 
anterieurs, lisent pa vataih, les deux fac-similes ne 
me paraissent iaisser aucun doute sur la lecture pi; 
elle doit remplacer definitivement les conjectures 
par lesquelles on avait essaye de suppleer a Finexacti- 
tude de Fancicn ddchilFrement. Je ne saurais davan- 
tage approuver la traduction donnee par M. Kern 
des mots dhatrunadana > dhammdnugaho ; its ne signi- 
fient pas « la charite , la bienveillance par vraie piete )) , 
qui est exercee par piete , mais « Faumone , la charite 
de la religion » , c est-a-dire , comme la situation elle- 
meme suffirait a le demontrer, la charite que Fun 
exerce en donnant de bons conseils, des avis con- 
formes a la religion. On peut au reste comparer 
Dhammap M v. 354. Pour tout le passage, voy. le 
xf edit avec les nn. in G. — L Lis. iidtikena, sahd 
yen a, sddhu . — j. Gctte phrase est, de tout Fedit, 
celle qui avait le plus besoin de lumieres nouvelles 
et qui en a aussi ie plus re§u des dernieres publica- 
tions. Je ninsisterai pas sur Fessai de correction 
de M. Kern; il est condamne par unc inspection 
exacte du fac-simile B., et plus positivement encore 
par la comparaison du texte de Jaugada. Nous y li- 
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sons imena sakiye; il faut done ici cornger imind el 
entendre sakkarn = cakyam, ce qui implique la lecture 
drddhetam. Kica, etnon kdea, est 1’ orthograph e veri- 
table du mot qui suit id, et, si Ton songe a 1’usage si 
fr4quent, en particulier dans la langue buddhique, 
de la locution id kriivd, dans le sens : <( pensant ainsi , 
faisant cette reflexion » (cf. aussi Temploi du parti- 
cipe kata dans Tedit circulaire de Delhi) , on ne dou- 
tera pas que tel ne soit ici le sens de id kica^iti 
kritya, par une extension de lemploi du suffixe ya 
de fahsolutif qui est courante en pracrit. Enfin c’est 
kaiavyaiaram qu’il faut lire, cest-4-dire un compa- 
ratif regulier de fadjectif verbal katavya; je ne vois 
pas que nous ayons aucun motif dy chercher la for- 
mation adverbiale en tardm usitee en Sanscrit apres 
le verbe fini. Sous le benefice de ces corrections et de 
ces explications , la phrase se traduit sans incertitude : 
« II faut que , reflechissant que cette [conduite] donne 
le moyen de meriter le ciel, ilia pratique avec per- 
severance comme meritant le cieL » Svag&raclhi pour 
°rddhk La forme ordinaire est drddho, meme dans 
nos textes, mais rien n’empeche d’admettre une for- 
mation parallele drddhi; nous la retrouverons dans 
la suite; Dh. semble aussi avoir un substantif femi- 
nin. Cf. la note in loc . 

DhaulL — a. Corr. dbddhesu [dvdha]vi[vdhesa pa]- 
ju°. La forme updddya se laisse expliquer k la rigueur, 
paralleiement a updddna , comme day a a cote de dona; 
je suis neanmoins porte a admettre , etant donn4s' 
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les cas frequents cle confusion certaine entre X et 
X, qu’il convient, dans les deux lextes , de corriger 
°upadane; la lecture de K. repose certainement sur 
la forriie pajupadane, et, a Kh., pajupadaye doit, 
dapres ma copie, etre corrige en pajupadane . Quant 
au sens, ii equivaut strictement a celui depufra(plus 
exact serait pajd)ldbha , a G. — 6. On remarquera Fern- 
ploi du feminin dans la locution etdye , etc., ici 
co name a J., a K. et & Kh. Rien ne saurait mieux 
caract&riser Fobiifrration qua subie la distinction 
des genres dans le sentiment populaire. Jine pour 
jane. Compl. °ka[loti {.] etam iu] i°. Le texte de K. 
parait prouver qu’il ne manque rien entre °dham et 
ca , et que, entre °ti et ca , la syilabe ham est seule 
tombee. Dans cette phrase, le texte de Dh. se rap- 
proche beaucoup, dune facon gdneraie, de celui de 
K. , notamment pour uri mot qui ne laisse pas que 
de presenter quelque difficult^ : a itthibidham ca, K. 
oppose tkriyaka. M. Kern considerait thriyakam (quil 
lit striyaka) comme signifiant « les femmes » ou « une 
femme », dans une intention pejorative, pour desi- 
gner « un homtne faible et superstitieux ». Si le nou- 
veau lac-simile de Dh. est exact, il faut rfrcessaire- 
ment renoncer a cette explication; la seule lecture 
qu’il autorise est: ithibidhaih ca putikani cd\ et iihi- 
bidham ne se pent guere entendre que comme une 
autre orthographe pour ithividham; ihriyaka se de- 
vrait des lore expliquer comme tin adjectif a pen 
pr&s synonyme et employe au meme litre, servant 
d epithkte k m ampul am , et non de sujet a kaloti L’tm 
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et Tan ire rfadmettent, dapres fanalogie des mots 
dans la composition desqnels entre vidhci , purnsha - 
vidha, etc., qu’une interpretation: asemHable ala 
femme, qui se compare a la femme. » Patika , pour 
ptitiha, «pourri, corrompu » , est moms douteux 
encore. Dbu x^esulte en somme cette traduction : 
«mais ces pratiques sont comme la femme (nom- 
breuses et variees, ajoute K.), elles ne sont au fond 
que corruption et vanite. )) On verra que Kh. emploie 
apssi une comparaison ; mais elle est empruntee a 
un ordre d’idees tout different. Le respect profess^ 
par le buddhisme pour la continence ne suflfit pas a 
expliquer la brusquerie inusitee dun pareil langage , 
surtout dans un texte comme celui-ci , qui , en somme , 
ne sadresse pas h. des moines, mais a la masse du 
people. Elle paraitra bien plus naturelle si, avec 
moi, Ton y reconnait une allusion aux recits, 6vi- 
demment tres r6pandus et parfaitement populaires, 
de la vie du Buddha. On se souvient de cette scene 
qui precede sa fuite hors de Kapilavastu ; toutes ies 
femmes du harem se sont endormies dans des poses 
disgracieuses ou indecentes*, au jeune prince, toute 
cette multitude, si brillante et si paree ( hahu , bahu- 
vidham ), .napparait plus que comme un cimetiere 
(putiha); ce spectacle le confirme dans le sentiment 
de la vanite ( nircitham ) des plaisirs sensuels. L’expli- 
cation qui se degage pour putika me semble surtout 
frappante; on remarquera que cette epithete figure 
seulement dans les versions qui portent la compa- 
raison avec les femmes. — c. II est certain, par le 
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rapprochement <ie J. , que le. se doit lire ceva; la res- 
semblance entre -3 et 3 est 6lroite. La syllabe sni- 
vante,l , se laisse bien entendre, «il faut que nous 
fassions . . . , ». Neanmoins, la correspondance est en 
general si exacte entre Dh. et J. quil faut sansdoute 
la retablir j usque dans le detail, par la correction 

tres facile de 1 en % on mieux peut-etre, et a 
coup sur encore plus aisement, en f, pour Mo* Cf. 
ci-dessous n. t — (l. La lacune de quatre ou cinq 
lettres se pent combler sans hesitation serieuse : 
mamga[lam ayam fa] ma° . — e. Le t dental de bha- 
taka a G. montre, d’accord avec le contexte, que 
interpretation de Prinsep , maintenue par Burnouf, 
bhataka = bhritaka , est bien fondle, et quil ne faut 
pas, malgre le t cerebral, confondre ici bhataka 
avec bhata de la locution bhatamaya que nous avons 
rencontree au v e edit. La lacune est de sept carac- 
t&res environ , exactement suffisante pour completer 
°apaci[ti paiiesa sayame ] sa°* — f. La lacune est de 
quatre lettres : hetdclisam, Dhamamgala , pour dham- 
mamamgalam; la repetition des deux ma explique 
imadvertance du graveur. — g. La lacune com- 
porte bien les quatorze caract&res qu’ii faut com- 
pleter d’apres les autres texles. Lis. niphatiye . — 
h. Corr. athi pi va\ Les mots suivants sent certaine- 
ment alteres ; la lacune de J. nous ote ie moyen de 
les restituer avec une confiance absoiue, mais le sens 
est certain. D’apres G. , il faudrait lire sddhu done; 
on pent penser egalement a vadhe ddne , pour badham 
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ddnam; je n’ose pas me decider expressement entre 
ies deux: on <j>2> pour Hi est omis, comme 

souvent; nous en verrons un exemple , un peu plus 
bas, a J - dCW doit surement se lire iOX, ncithi ta, 
ti pour ta, comme nous avons peut-etre, au T r edit, 
dlahhiti pour dlabhitu . La lacune n’est quen partie 
. r4eHe; elie donne place pour cinq caracteres, et nous 
ri en avons que deux, trois au plus, k inserer, ddne on 
ddne vet . Dans adivet et ddive, nous retrouvons a J. et 
k Dh. la meme erreur, soit de gravure, soit de lec- 
ture; e’est ddise qu’il faut lire, e’est-a-dire yadricam. 
— i* Je ne m’arrete pas aux lacunes que fon com- 
blera sans effort. Pou rsapdyena, lis. sahdyena , 0 pour 
C-, comme souvent. X est une faute pour £ qui en 
differe assez peu. Si I’d long de viyovciditd est bien 
exact, il suppose pour ce mot la forme viyovaditdve 
on °tdvani pour °tavva - 0 lcuvya. Les fragments mu tiles 
de la fin d^ceient une certaine divergence entre Dh. et 
J . Que fair e de ka entre imena et dlddhayiiave ? La pre- 
miere pensee serait de completer [sa]ka (comme a 
G,, pour sakiya ), et d’admettre que svage etait ici re- 
jete apres le verbe. Mais a Kh. , ed. xi, 1. 3o, nous 
rencontrons de meme ham , precis ement devant did- 
dim, sans que rien y corresponde dans les autros 
textes. Le mot ne s’y pent expliquer que comme = 
ka pour hhu ou kho, khala en Sanscrit; j’admets ici 
la meme explication , pour ne pas separer deux pas- 
sages si semblables. Et alors de deux choses 1’une : 
ou sake, sakiye est tombe dans la lacune qui precede 
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imena, ou la conclusion etait un peu differente de 
celle de J. , eri sorte que dlddhayitave devrait etre 
pris ici comme le participe futur passif (cf. khami- 
tave, ed. det. , 11,1 5 , etc.), et non comme i’infmitif 
qu’il exprime a J. Act, qui suit la lacune, est cer- 
tainement une erreur pour Act (de svagasa ) qui en 
difiere tres peu. Aldbhi se pourrait a la rigueur ex- 
piiquer pour dldbhe, de a-ldbha; mais 1’emploi de &• 
rddh est invariable dans cette locution. Gf. saggd. me 
draddha, Mahavagga, ed. Oldenberg, p. 223. Je ne 
doute pas qu’il ne faille lire dlddhi, comme A G. ; j’en 
doute d’autant moins que c’etait ainsi que Prinsep 
interpretait son fac-simile ( aladhi ). La revision de la 
pierre donnera probablement raison cette pre- 
miere transcription. La lacune impliquant environ 
quatorze caracteres, on admettra sans peine la resti- 
tution 0 dlddhayitave [svage kirn hi imena kataviyatald 
sva]gasa dlddhi. 

Jaugada. — Les fragments de ce texte n’appellent 
gu£re d’observations quin’aient ete faites a propos de 
Dh. Je signale, 1. i 6 , hada, qu’il faut lire hedi[sej , 
sammyd" pour samyd 0 ou sanimd". La derniere phrase 
presente seule une particularity qui n’a pu etre tou- 
chee. Nous y rencontrons pour la premiere fois la 
forme archaique do I’infmitif en Have, comme dla- 
dhayitave, D. , iv, io; sampatipddayitave , Dh. , ed. det. 
ii, n, etc. Ili est omis apres ce mot. La locution 
kirhhi, en modifiant un peu le tour de la phrase, 
le supple en somme exactement. File rappelle de 
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pres Fempioi dans nos text es de kimti pour marquer 
le style direct. On traduirait litteralement : « Par cette 
conduite on pent meriter le ciel, eh bien done! guii 
pratique, etc. » II nous est impossible de decider si 
ia constmction 4tait ici rigoureusement pareille k 
celle de G. , — dans ee cas, kataviyatald serait leqm- 
valent de hataviyaialam, — ou si le participe etait 
en accord avec svagdlddhi, ce que semblerait indi- 
quer letendue de la lacune a Dh. , oil il ny a guere 
de place pour yatha ou son equivalent. 

Khcilsi. — a. Avacarn nest quune fausse lecture 
pour ucdvaccim qu il faudrait restituer sans hesitation , 
mais que du reste ma photographic donne positive- 
ment. Ab&dhesi 3 vivdhesi, pour °clhasi > °hasi, ouplutot 
°dhamsi, °hamsL Cf. ci-dessus, ed. nr, in Dh. , n. cl — 

b. Jane pour jane rappelle la faute de Dh. , jine* — 

c. § pour A. : helani ta. En vertu de lequivalence de 
a etam, j’entends dbakejanibham; le dernier terme du 
compose est bien clair; les premiers le deviennent 
par la correction, bien leg&re, de % en f : Abdkoja - 
nibharh = ambakojanibliaih, c’est4-dire dmraka •+ urj 
+ nibha. Urj , aussi bien que ojas, prend en p&li la 
forme ojd, oja; il en est de meme dans le pracrit 
buddhique du nord. Nous obtenons done ce sens : 
« semblable au sue du fruit du manguier. » La com- 
paraison sexplique par F extreme abundance de ce 
fruit, qui est commun [kliuda) et sans valeur (nila- 
ihiya ). Khadd = khudafh. Vi ne peut etre exact; il 
faut lire ou cd ou vd ; il regne entre ces particules 
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une telle confusion qu’il n’est pas toujours facile de 
decider laquelle doit etre prefcree; en tout cas, il 
est peu vraisemblable que , dans une memo enume- 
ration , on ait ainsi passd de 1’une k fautre ; et le te- 
moignage concordant des versions paralleles parle 
ici en faveur de la restitution uniforme de ca~ca. 

— d. Katavi—katave. Lis. kiio. — e. Cf. in G. , n. c. 

— f. Sdyamme pour s&yame — saniyama. Cf. anasdyd- 
nam, ed. m. - — g. Lis. hetam vata °; la, a cote de va, 
a ete omis. On lira aussi mitasamthutend , pal ivesiyend. 

— h. Tasam pour tasd; la longue est en quelquc 
sorte exprimfe deux fois, directement et par faddi- 
tion de la nasale. Nidhatiyd repose certainement sur 
une fausse interpretation du caractere lo , lu <J> ; c’est 
niphatiyd qu’il faut lire, comme i\ Dh. — i. A partir 
d’ici, Kh. et K. s’41oignent des autres versions et ont 
un texte qui leur est particulier. Aucunc tentative 
n’a ete faite encore pour interpreter ce passage diffi- 
cile. En ce qui touche Kh. , fobscurite est , pour la 
premiere phrase , fort aggravec par 1’extreme incer- 
titude de la lecture. Mon fac-simil4 s’accorde mal 
avec les donnees du general Cunningham; mais il 
ne me met point en etat de les remplacer, non pas 
m&me de decider quelle est 1’etendue exacto des ia- 
cunes. Il me scmble dechiflrer k peu pres : imam lai- 

samald - ca(?)fa — mamjale 0 . La comparaison de K. 

permet, a mon avis, de restituer avec quelqtie con- 

fiance : imarh ku siva mamgale samsayihe, ce 

qui se traduit sans peine : « ces pratiques sont dou- 
teuses, d c’est-4-dire , comme l’explique la suite, 
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quelles ne produisent pas surement la fin qu’on s’en 
propose. Siva, ainsi que findique saye de K. , sen- 
tendrait comme ===szyd (cf. la desinence eva pour eya). 
11 nest plus besoin dmsister sur ha = khalu . 

Mais pouvons-nous aller plus loin? Galamamcjale se 
rendrait bien : « les pratiques sans force, sans soli- 
dite; » fepithke saccorde k merveilie avec fidee que 
marque expressement fattribut samsayike ; e}le fan- 
nonce et le prepare. J’hesiterais davantage, malgr6 
la comparaison de K. , a completer ta[rise] ; il n existe 
entre °va (pour ma) et td aucun blanc qui marque 
la separation entre deux mots , et surtout le vide qui 
suit td semble impliquer la perte de plus de deux 
lettres. Encore une fois, il faut, pour le detail, at- 
tendre ici une nouvelle inspection du rocher, et 
nous contenter du sens general qui me parait des 
maintenant assure. — j. Saya-saya, pour siyd-siyd , 
comme au xiv c edit asti-cisti, marque simplement 
faiternative, exactement soit-soiL Nivateyd repond 
au pali nibbateya , niblatteti signifiant «produire» ; 
nous trouvons meme des locutions comme mama 
Idbham. .... , nibbatteyam : « que je procure mon 
avantag e» (Dhammap., p. i 43 }. Nous avons vu plu- 
sieurs fois deja sa atha employe, sans plus de pre- 
cision, pour marquer fint^ret particulier qu’on a 
en vue a un moment donne. Nous traduirons done: 
« Cos pratiques ou peuvent produire feffet desire, 
ou ne le produisent pas. » Dans les derniers mots , 
K. s’ecarte malheureusement encore de noire ver- 
sion, et, par surcroit, .nest ccrtainemcnt pas tout 
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a fait correct. Neanmoins, notre texte, isole, se 
laisse entendre; le mot vase prete seal a Fincerti- 
tude. Nous ne pouvons y chercher qimn substantif, 
puisquil nous en faut un auquel se puisse rapportcr 
Fadjectif hidalokike. Nous le trouvons en effet avec 
ce role dans 1’ddit de Bhabra , oil nous lisons ally a- 
vascini; on Fy a rendu par ((puissance, puissance 
surnaturelle » , et ce sens est parfaitement fonde dans 
Fusage pali. En le retenant ici , nous ob tenons cette 
traduction : « Et leur puissance (la puissance de ces 
pratiques) est de ce monde;» ce sens saccorde a 
merveille avec la suite qui releve , comme Favantage 
essentiel de la pratique de la loi , les tresors de m 6- 
rite quelle procure pour Fautre monde. On verra 
que K. nous amene en sommeiune interpretation 
equivalente. — fe. On peut prendre a la rigueur jand 
comme un vocatif : 6 homines ! Le roi sadresserait 
airisi aux lecteurs. Mais le cas serait tellement isole 
que je preferc de beaucoup la correction pand = 
puna que ma photographic me parait metire hors de 
conteste. Le sens de Fadjectif akalika est malaise a 
determiner. On en trouve pourtant un emploi tres 
semblable dans un texte publie par d’Alwis 1 oil 
i epith&te est appliquee au dhamma : dhammo samdii + 
ihiko akalika ehipassiko > . . . . D’Alwis et, dapres lui, 
Childers, le traduisent : <(qui produit des resultats 
immediats, sans pertc de temps. » Cette interpretation 
ne me parait guere satisfaisante , etant donne le con- 

1 hilrod. to Kacchdyana, p. 77 et 87. 
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texte ; elle Ic serait encore mo ins ici. En attendant 
qu'elque passage decisif qui mette le sens du mot 
en pleine lumiere, son emploi dans notre phrase 
me decide a preferer cette autre traduction : «qui 
nest point lie au temps, qui nest point passager et 
transitoire. » En effet, ce qui distingue la pratique 
de la religion des pratiques du rituel, suivant Piya- 
dasi, cest que la premiere produit infailliblement 
des fruits qui setendent a 1 autre monde, tandis que 
ies autres peuvent tout au plus avoir des effets limi- 
tes au temps present et a la circonstance particuliere 
qui en a ete Foccasion. — L Le terme le plus diffi- 
cile de cette phrase est harTice . Je considere la forme 
comme certaine, bien que le fac-simile lise plus bas 
pamce ; tr et b se ressemblent extremement; dans la 
confusion qui en resuite, ii est necessairement plus 
frequent et plus facile de prendre le premier pour 
le second, que de commettre Ferreur inverse; dans 
le deuxieme cas, du reste, K. lit positivement ha 
la premiere syllabe du mot. La traduction qui s’im- 
pose est <isi"$ii K On serait des lors tente de consi- 
derer hamce comme une forme inexacte ou, si Fon 
veut, irreguliere, pour hace=sace, saced, bien connu 
dans le paii et le Sanscrit buddhique. Le changement 
de s en h y au moins k Finterieur des mots, est assez 
frequent en pracrit 1 pour autoriser le rapprochement. 
Mais la grande difficult^ reside dans Fanusvara que 
la repetition dans les deux cas interdit de rejeter. Je 

1 Gf. Lassen, Ins lit. ling. Prakrit. , p. 194 , 219, 454 » ete. 
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marrete a une explication different© , et je vois dans 
hamce une autre orthographe du pali yam ce ; employee 
ordinairement pour signifier que, apres un comp a- 
ratif, cette locution est aussi usit4e dans le sens de 
si; on en peut juger par fexemple que Childers 
(p. 6o3 a ) emprunte a d’Alwis. Hamce pour amce, la 
forme dialectal© que nous devons atttendre ici , ne 
peut nous arreter un instant, a cote de hela , hedisa , 
hida, etc. Niteti pour nivateti , la syllabe va a ete 
omise par le graveur. Hida atham ne s’explique que 
comme apposition de tarn atham , «ce resultat, qui 
est un resultat terrestre;» ii etait bon de preciser un 
peu la portae dune expression d’autant plus vague 
que nous nous 41oignons davantage du debut de 
feditqui en determinait la valeur; il etait necessaire 
de souligner fantithese, entre le r&ultat terrestre 
etles fruits ulterieurs, sur laquelle roule toute cette 
fin du texte. Puna pour pmhnd^purhiiam. Pavasati 
pour pasavati, par une interversion aecidentelle, cf. 
la lecon de K. et ia suite. Mon fac-simile ne laisse 
aucun doute sur la restitution hamce puna tain 0 . K. 
porte prakhatam , tres distinctement a ce qu il semble; 
ce serait done pmkMlafri , prakhyatarh qu’il faudrait 
entendre, et Ton obtiendrait ce sens tres justifiable : 
«si elle produit ici-has un resultat apparent , mate- 
riel . . . . ». N6anmoins, en presence du fait que je 
viens de signaler pour Kb. , j ai peine a douter qu 1 une 
revision attentive de la pierre naboutisse a la 
meme rectification puna tam. Tata pour taio. Ubhi - 
yetame st aussi legerement incorrect, pour ubkayelam , 
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idihayetra , ubhayatra; cf. le pali ettha ^ a£ra. ddfo? 
serait en Sanscrit riddhali : « i! est puissant, fecond de 
deux cotes. » On remarquera le radical ridh qui fait 
line exact e contre-partie k femploi du mot vasa dans 
line phrase precedence. Nous en avons rapproche 
f expression aliymcisdni de Bhabra ; ces vcisas sont 
pr4cis4ment les pouvoirs surnaturels qui, plus ordb 
nairement, sont designs par le mot riddhi , idclhi m 
pali. — m. Pour helatci , il faut certainement lire 
palatci = paratra. Lis. anamtam pufknam pasavati; le 
vocalisme est, com me si souvent, tres neglige. Mon 
fac-simile retablit un parallelisme compiet avec IL 
en foumissant la lecture °hida cd se°; il donne sur- 
tout une correction importante du dernier mot, qui 
est dha mma mamg alert d . Appuye sur cette analogic, 
on nh&sitera pas a completer de meme a K. C’etait en 
cflct la conjecture a laquelle m avail amene d’abord 
la comparison dela fin du xi° edit. Des lors pasavati 
s’applique , non plus directement k la pratique de la 
religion, mais a fhomme qui sy conforme. Il y an- 
rail changement de sujet, une irregularite apres tout 
assez venielle. Peut-etre meme reste-t-ii un moyen 
dy echapper, En effet, Kb. lit pasavati , qui se pent 
a la rigueur expliquer pour pasavvati, comme une 
formation nouvelle du passif , prasavyate au lieii de 
prasuyate , de meme que nous trouvons, au meins a 
K., katava , kaldva=* kariavya* Anamtam punarTi serait 
un nominatif et representerait le sujet ; «un merite 
infini est produit. » Les inconsequences de I’ortho- 
graphe sont ici assez nombreuses pour defendre de 
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rcpousser a priori cette forme pasdvati an lieu de pa- 

saviyati que Ton attendrait plutot. 

Kapar di Gin. — a. Priyadamci pour priyadarci. 
Sur les faits analogues en pali, il suffit de renvoyer 
a Kuhn, Beitrdge zur Pali Gr., p. 33-34. — h. Jani 
= jane, jano. Lis. aladhasavahavivaha (pour °vahe 
comme pavasa pour pavase ) , avec un sandhi par eli- 
sion dont nous retrouvons plus has des exemples 
plus caracteristiques, pour ° dhasa ( °dhasi) — avaha° . II 
est Evident que le signe qui parait a fleeter la forme 
tu, ou, si Ton veut, ta, est reellement da; la confu- 
sion est , on le sait , fort aisee entre les deux carac- 
teres: c’est pajapadane, pour pajupadane, que nous 
avons ici. — c. Lisez elaya, 'J pour Va aurait le 
sens de ca , ce qui est possible ; mais il est egalement 
tres aise de le corriger en ca, *7 en . Dans hadepi, 
on croirait que toutes les voyelles ont etc interver- 
ties, pour hedica[ye] ; mais il est possible aussi que 
de ne soit qu’une autre orthographe pour di, et que 
la forme soit deriv4e d’un theme en i, hediciye, en 
sorte que la premiere syllabe seule reclamerait une 
correction proprement dite. Dans la lacune , il semble 
qu’il ne se soit perdu que la dcrniere syllabe de ce 
mot. Les syllabes qui la suivent, dana tu, ne peuvent 
etre correctes, et le concert de toutes les versions 
nous autorise k retablir jana ba, le ^ se complete ai- 
sement en Y d’autant mieux que la pierre a souffert 
ici; le fac-simile W. a d’ailleurs ba pour le signe 
qui, dans le fac-simile C., se rapproche plutot de ta 
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(ou ta, il nimporte). La seule difficiilte reside dans 
la neces^ite ou nous sommes de completer ba[hu]; il 
y a bien entre ha et ma un pen plus que f ecartement 
ordinaire, point assez pour admettre que 1'h y ait 
jamais ete grave. Quoi quil en soit, les exemples de 
syllabes ornises sont assez frequents (nous allons en 
retrouver d’autres plus bas) pour nous permettre de 
passer par-dessus ce scrupule. — d. Lis. eta, etam . 
Sur thriyakam « semblable aux femmes [du Buddha] », 
et putikaih , ef. in Dh., n. b. — e, Gorr. ^ en , a 
en ca. — f. Lis. °kho ete (== etam) imam ta kho °. Ici 
les autres textes ne laissent aucun doute sur la ne- 
cessity de r6tablir, quoique le fac-simile ne montre 
point de trace de lacune (c£ n. c), °ye [dham]mama° . 
La suite est un pen rooms certaine. Cependant, la 
lecture materielle paraissant assez nette, je nhesite 
guere a proposer de restituer °mamgalamti, ce qucj’ex- 
plique en comparant ati pour asti du i er edit (1. 2 ), 
et tout <k Theure iamtham pour tam atham, etc., 
comme = °mamgalam asti . La phrase recommence- 
rait avec le mot suivant, asa ima «= sydd idarfi, qui 
rend bien le sens de a savoir, encore que par un tour 
legerement different de celui des autres textes. — g. 
°bhaiakasa pour °bhatahesu ou, plus probablement, 
°bhataka$i , singulier collectif comme a Kb. et sou- 
vent ailleurs. Ba, qui suit samapatipati , doit se lire va 
(cf. ci-dessus la confusion en ba et ta, lequel est 
quelquefois impossible k distinguer de va). Quoique 
les autres textes ne fournissent point de parallele h 
cette particule , femploi en est si frequent et si libre 
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qu’il uy a guire de difficulte a en aclmettre ici la 
presence. Peut-etre faut-il reconnaitre dans la suite 
un cas exactement semblable. Apres apamili , qtfil 
faut lire apaciti pour^), les deux facsimiles portent 
pmadha suyama; le second mot est ===== samyamo ; quant 
au premier, il est impossible den tirer sans violence 
le panesu que font attendee les versions paraileles. 
Tout au plus pourrait-on lire pasahi pour pasahi y pa - 
cuhi; mais outre is dental dont i’irregularite no sau~ 
rait, k vrai dire, avoir un bien grand poids, et Fem- 
pioi de Finstrumentai pour le locatif dont on a vu 
deja plus dun exemple , pagii n’est pas ic mot, com 
saere dans cette locution oil figure soit prdnam, soil 
bhdtmi . Si Ion se souvient de G. , oil sddhu est intro- 
duit a piiisieurs reprises dans cette phrase, ou, en 
particular, nous lisons apaciti sddhu pdnesu sayamo , 
etc. . on sera dispose k corriger ici apaciti pi sadlui . 
On pourra adrnettre ensuite , ou que panesu a ete ornis 
accidentellement , ou que le seui samyama a parusuf- 
fisant pour rendre Fidee exprimfe ailleurs d une fa- 
oon mains concise. La lecture dana pour sa est im 
des exemples les plus evidents de favantagc que 
Fancien facsimile garde en plusieurs rencontres sur 
le nouveau, et un des plus surs garants de noire 
droit de correction assez etendu a Fegard des lectures 
apparentes de Fun et de Fautre. — h. Ce membre 
de phrase dtait evidemment plus court ici que dans 
les autres textes. La lacune himplique que neuf ca- 
ract&res; cinq au moins , etani vatavam , sont neces- 
saires pour le commencement de la phrase suivante. 
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II n en reste que quatre pour celle-ei. Dans ees con- 
ditions , il me paralt que Ton pent avec confiance 
corriger et completer °dharmama[galam nama ]. On 
obtient de la sorte , sous une forme un pen plus ra- 
pide , un sens strictement Equivalent a celui des autres 
textes et la seule restitution qui s’accorde avec les 
dimensions de ia lacune; cen est assez, je pense, 
pour faire passer sur ce qua d’insolite la confusion 
de^ et de kj . — L Sava ainsi repete nest autre que 
le siva employe, semble-t-il, a Kh. (voy. n. i}, cest- 
a-dire une autre forme de siyd, sydt: soit — soit . Cf. 
saye, say a, pour siya , au commencement de la ligne 
suivante. II faut done lire la premiere fois sava pour 
savo , et completer sava pour sa, apres putena; la 
lacune secomble aisement : bhatu[na sava $vami]kena°. 
Lis. milasamthutena. Prativatiyena a corriger en V va- 
ciyena en 1*1) pour °vegiyena . Saha pour sahu t 
avec une orthographe pracrile, k moms quon ne 
prEftre corriger la lecture en saclha; cf. au vi° edit 
(n. c) °matradha pour °mairehi La lacune n est quap- 
parente; je lis etha sa katava , TJ pour est une cor- 

rection facile; etha = atra est, comme en d’autres 
passages, un Equivalent de idha « ici-bas ». La fin 
de la phrase est ici tres remarquable et trEs curieuse ; 
elle se pent, je crois , malgre fisolement de notre 
version en ce point, interpreter avec certitude. II 
suffit de la correction trEs lEgere de vatiya en vadhiya 
enij), JSivatamka s explique assez par femploi cle 
nivateti constate k Kh. et que nous allons retrouver 
ici. meme dans la suite; c’est un derive de nivapna , 
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pall nibbattana cl ou Fadjectif nihbatanaka ( Jdtaka , ed. 
Fausboll, i, 96) « qui produit ». Comp, le pall saffi- 
vattamka. Jaca pent etre = jaccd, genitif de jdti; la 
form ejatiya serait cependant plus conforme aux ha- 
bitudes de notre dialecte; jeprefere done le prendre 
comme repr&entant fadjectif j&tya, dans le sens de 
«pur, authentique, veritable)), et je traduis : « voilA 
la pratique quil faut que les fideles observent ici- 
has , jusqu a ce qu elle leur vaille la prosperity veri- 
table;)) en d’autres tennes, le merite moral qui est 
la vraie richesse. — j. Hetarake pour hetarike == etd- 
rikhe; k pour kh, comme dans ka = him , etc.; nous 
trouvons d’ailleurs ici plusieurs cas oil la cerebrale 
remplace la dentale d’une fa<jon irreguli^re. Saye= 
siyu. Cf. n. i, Sagayoki pour samcayiko par transpo- 
sition des voyelles. — k. On remarquera le sandhi 
tcimtha == tam atha, tarn atham . Cf. un pen plus loin 
paratanmata pour paraia anamta , et plus haut n. f. 
Pour nivakayati , lis. nivatayati,~j~ pour an lieu de 
ni , c’est no quil faut lire; soya pour siya; pane = 
punah. Malheureusement la fin de cette phrase et le 
commencement de la suivante sont fort obscurcis 
par la lacune. Nous en voyons assez pour etre portes 
a penser que notre tablette dilferait, au moins dans 
les termes, de celle de Kh. Dans ces conditions, il 
serait oiseux de produire des conjectures forcement 
fragiles. Une seule chose est certaine , c est quil faut 
lire ihaloka pour ihalobha {Jjpour Jj), A partir de 
iam atham, le texte, qui est intact, se rapproche 
exactement de celui de Kh., et redevient aisement 
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explicable. 11 vaut mieux, poor le passage interme- 
diaire, reeonnaitre simplement notre ignorance; la 
condition de la pierre fexcuse suffisamment. — /. 
Nivati pour nivaleti; une syllabe est tombee. Ita = 
ito , synonyme de hi da , iha , comme le montre une 
fois de plus la phrase suivante. La lactme qui vient 
apr&s doit netre qu’apparente ; car haa (7 se peut 
sfirement corriger en ^ ou memo cest- 

a-dire atham , sous Tune des formes quil revet sue- 
cessivement ici. Paralammla = paraia unanitam , cf 
la note precedente , paham a corriger en pufiam. 
Compl. prasavati . Je corrige hara en haca. Juice, 
pour ^ 4 2, comme nous y autorisent les cas deja si- 
gnales oil v se doit necessairement corriger en c. Cf. 
par exemple in iv, n./. Voy. du reste , sur ce mot 
et sur praliliatamtlia , le commentaire de Kh. Nivatati 
pour nivaleti On retablit la concordance exacte avec 
Kh. en lisant ubhayatra pour abhaasa; il n y a reelle- 
ment que le changement de 7 eny^ qui fosse quelque 
difficult 4; an if edit, nous avons vu deya notre fac- 
simile donner ^ ou ^ pour ^ , et nous avons depuis 
rencontre hien des cas analogues. Quant a ^ pour 
il n’est pas besoin d’insister. Le changement de 
ri en c n’etant pas rare, edha pour riddha peut lx la 
rigueur etre exact; il me parait neanmoins beau coup 
plus probable qu’il font corriger pour , et lire 
idha, comme en pali. — m. Sur ito , cf. la note pre- 
cedente. Si athi^se aihe . Les mots suivants doivent 
$ interpreter ou sc corriger paratr anatd, paratra an 
anitam , en substituant a | ; pand ^ puham , 
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comme cbdessus. Cest evidemment pasavali quil 
faut lire, 7 j pour 7, comme a f instant nous avions Jj 
pour 7 * Jo ne puis douter qu’il n arrive ici pour le 
dernier mot ce que jai pu constater k Kh. , qu’une 
revision nouvelle ne le complete en °inamgalena. En 
supposant que la pierre soit fidelement reproduce, 
il ne nous resterait qu A admettrc que le graveur a 
oublie aecidentellement la derniere syllabe. Tina , 
pour tina, Lena , ne. presente pas de difficulty ; dans 
le tra apparent, on ne cherchera done point autre 
chose que les restes plus ou moins defigures, soit 
par les lecteurs, soit par le lapicide, soit par la dete- 
rioration du rocher, du mot dhammif. La necessite 
evidente de retablir la concordance entre notre texte 
et Kh. me parait devoir Femporter ici sur les scru- 
pules dune critique trop timide. 

L'ensemble de cette tablette se traduira done de 
la fagon suivante : 

« Voici ce que dit ie roi Piyadasi eher aux Devas. 
Les hommes observent des pratiques variables [sui- 
vant les circonstances] dans la maladie , au manage 
dun fils ou dune fille [G. et Dh. ont le pluriel], k la 
naissance dun fils (Dh. , Kin, K. : dun enfant) , au . 
moment de se mettre en voyage. Dans ces cir- 
constances et d’autres semblables , les hommes ob- 
servent des pratiques variables. Mais ces pratiques 
qu observe le grand nombre (Dh., Kh., K. : quils 
observent), (Dh. , K.: semblables aux femmes [ telles 
quelies apparurentau Buddha] ; Kh. : sent semblables 
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au sue du fruit du manguier), k la fois nombreuses 
et diverses (ces deux epithetes omises d Dh.), sont 
sans valeur (Dh. , K. : un amas de corruption) et 
vaines. II faut eependant observer ces pratiques. 
Mais de pareilies pratiques (Kh., K. : elles) ne pro- 
duisent guere de fruits; la pratique de la religion, au 
contraire , en produit de tres grands. C’est k savoir : 
ies egards pour les esclaves et les serviteurs , 1c res- 
pect pour les parents et les maitres sont bons (ces 
deux mots omis d Dh. , J., Kh. , K,), bonne (ce mot 
omis h Dh., J., Kh.) la douceur envers les etres vi- 
va nts, bonne (mot omis d Dh., J. , Kh. K.) faumone 
aux cramanas et aux brahmanes. Ces [vertus] et 
dautres semblables sont ce que j’appelle la pratique 
de la religion. II faut quun pere , ou un fils on un 
frere, ou un maitre (Kh. , K. : ou un ami , un cama- 
rade, ou meme un voisin) le disc: voiia ce qui est 
bien, voiia la pratique quil faut observer jusqu a ce 
que le but soit atteint (K. : quil faut que les^pd&les 
observent tant qu elle produise leur avantage solide). 
On a dit : Taumone est une bonne chose; mais il 
n’estpas d’aumone ni de charite comme faumone de 
la religion, la charite de fa religion. Cest pourquoi il 
faut qu un ami, un parent, un camarade domie ces 
conseils : ((Dans telle ou telle circonstance , voili ce 
a quil faut faire , voiia ce qui est bien. » Convaincu 
que cest par cette conduite quil est possible de me- 
riter le ciel, on la doit suivre avec zele, comme le 
moyen de meriter le ciel (Dh. , J. : on doit pratiquer 
avec zele le moyen de meriter 1c ciel). (Kh. et K. 
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remplacent tout ce passage , clepais : On a (lit, etc. par 
le saivant : Les pratiques [ordinaires] de ce genre 
(Kh. ; pratiques sans solidite , ) sont dune efificaeite 
douteuse. Ainsi, ou elles produisent ou elles ne produi- 
sent pas le resultat [que Ton a en vue] ; et [, en tons 
cas,] leur puissance est limitee la vie presente. La 
pratique de la loi, au contraire, nest pas liee au 
temps. Si elle ne produit pas le resultat que Ton a 
en vue, le resultat terrestre, elle assure pour Fautre 
monde une infinie moisson de merite ; mais si elle 
produit ce r&ultat [K. : immediatement sensible ici- 
basP] , alors elle a une eflicacite double. Ici-bas [on 
se procure] ce resultat, et dans 1 autre monde on se 
prepare une moisson de merite infinie, [le tout] grace 
a la pratique de la religion). » 


DIXXEME EDIT. 

Prinsep , p. 2 58; Wilson, p. 209 etsuiv.; Bur- 
nouf, p. 658 etsuiv.; Kern, p. 86 etsuiv. 

GIRNAR. 

IUT&£ (2) D'Bctct'cC^clJC-D' 
B^AdHi,^JLA-->A-FJLT>a*tdCCX^reJbcCA 
wiLlAm~k~>si:tMri:US 
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GlXf JU-f f XcL+-OH Ubfdl!>Ha,>cU.U J cl^H l/K 
(4) ^+r^>A*4,^l<!,aiU<14H _ hAHMU 
r+'81di , GI J d^>AJLTLcKl&+r 

( 1 ) Devanamplyo 1 * priyadasi raja yaso va kiti va na maha- 
thavaha manate anata tadatpano dighaya * ca me jano 3 4 ( 2 ) 
dliammasusuiiisa susrusatarh dhammavutam ca anuvidhiya- 
tam 4a [.] etakaya devanampiyo 5 piyadasi raja yaso va kiti 6 
va ichati [.] (3) ya tu kici parakamate 6 devanampriyadasi 7 
raja ta savarh paratikaya kimti 8 sakale apaparisave 9 * II asa c [.] 
esa tu parisave ya apunam. 10 [.] (4) dukaram tu kho 11 etam 
chudakena va janena usatena va d anata agena parakamena sa- 
vam paricajitpa [.] eta lu 12 klio usatena dukaram 13 c [.]. 

MIAUU. 

( 1 3) Devanapiye 
raja yaso va kiti va 

I Fac-simile G. °pri; 

a Fac-simile G. °dig' 

3 Fac~simil 6 C. °jane dha°. 

4 Fac-simile C; °vidhiya°. 

5 Fac-simile G. °priyo°. 

6 Fac-simile C. °rakama°. 

7 Fac-simiie C. °piya°. 

8 Fac-simiie C. °kili°. 

y Fac-simild G. °apaparapave°. 

1(5 Fac-simile G. °parasave ya apunma du°. 

II Fac-simile C. °ra la kho°. 

J - Fac-simiie G. °jilpa eia ta kho” 

w Fac-simiie G. °diika°. 


J AUG A DA. 

piyadasi (21) 

na — r — 

yo°. 
ha°. 


230 


LES QUATQR 2 E EDITS. 


vah — mam- 

nati va kill va iclxati ta- 
datvaye amnati . jane (i 4 ) 
dhammasususa susus&tam 

me dhammavatam b 

[.] etak&ye 

va i pa- 

lakanunati devanampiye pa- 
latikaye va (i 5 ) kimfci saka- 
le apapalesave puveya ti* [.] 

pal i sa — 

kajava 

fca agena na sa- 

vam ca palititu 

(16) khadnkena va usathe- 
na va* [.] usatena ca dukala- 
ta f 


yaso va kit! va iehali ta- 
datvaye amyatiye ca jane 
dha mmasusu sam s n su sa tu i n 
me 8 (22) ■— — — 


ti devanapiye pa* 

latikaye va kiti saka- 
Ie apapalisave puveya ti [.] 

( 23 ) 


itijita 

khudakena va usalc- 
na va [.] usatena cu dukala- 
tale [.] 


KHALSI. 

(27) Devanampiye piya- 
dasi laja yaso va kiti va 
no mahathava manati ana- 
ta yam pi vasa va kiti vd 
ichati tadatvaye ayatiye ed 
jane dhamasususa sosu- 
sata ma ti dliamavatam vd 
. nuvidhiyata ti [ . ] etakaye de- 


KAPUK 1>1 G1U I. 

(21) Devanauipriyo priya- 
dargi 1 raya vago va kirti va 
na mahathavaha manati ana- 
tra 2 3 yo pi vago criti va 
imati a tenatrasa ayatiya cu 
lane dha rma sain gusli a sugru- 
shaa me ti dharmavatam cu 
anuvidhayatam [ . ] etakaye dc- 


1 Dans Ie fac-simiie W. , les syliakes dar et $i soot separees par 
an court intervatle ou semblent apparaitre les traces (Fun caractere 
indistinct. 

2 Fac-simile W. °ti ina°. 

3 Fac-simile W* °sanicashti°. 
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vanampiye piyadasi (28) laja 
yaso va kifci va icha b [.] 
am ca kichi lakamati de- 
vanampiye piyadasi laja ta 
savam palitikaye va kimti su- 
kale apapalisava siyati ti c [.] 
ese cu palisakha d e 
apumne [.] dukale cu kho 
ese kliudakena va vagena * 
usulena va anata agena pala- 
lakamena savam palitidisa [.] 
pata^cu kho (29) usaiena va 
dukale [ . ] 

Girnar. — a. i\l. kern a le premier reconnu ie 
sens de tadatpano quil corrige avec raison en tadal 
pane = taddtvane ? taddtve a dans le present ». A cause 
du datif qui suit et du datif qu’opposent plusieurs 
versions, on pourrait songer k lire tadatpdye , mais 
on verra que K. porte egalement le locatif. Le sens 
de dtgh&ya «dans la suite, dans Tavernm est nette- 
ment determine par le rapprochement des textes pa- 
ralicles. La lecture jand avait induit Burnouf dans des 
erreurs de construction tju’a dejd rectifies M. Kern. 
La place de me qui choquait si fort le savant profes- 

1 Fac-simile W. °kaie a°. 

2 Fac-simile \V. °ra tu kho 0 . " 

3 Fac-simile W. °ashe°. 

4 Fac-simile C. °rijiji°. 

Fac-simile C. °ita°. 

• Fac-simile W. °ca isa". 


vanampriya priyadarci raya 
ya§o kiti va (22) ichati [.] 
yam tu kxci parakra . mati de- 
vanaihpriyo priyadarci raya ta 
savam paratikaye va sail 5 sa- 
kali 1 aparisave siya ti [.] 
eshe tu parasrave 0 yam 
apumil am [ .] damkara ta 2 kho 
eshe 3 vadakena vagena 
usadhinata va . gen a para- 
kamena savam paritiji 4 [.] 
eta 5 ca usa 6 
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seur cle Leyde sexplique aisement, qiumd on Ic 
constmit, comme lexige la comparaison de K. et 
Kli., non avec jano, mais avec dhammasususam el 
dhammamtam . En effet, malgre f accord avec Icquei 
les differents textes , a la seule exception de J. , 
omettent fanusvara, cest certainement sususam qifii 
fa at entendre; 1’ equivalence de la longue et de la 
vovelie nasalisee a pu contribuer a cette omission. 
Susrusatdm et ses equivalents sont la troisieme per- 
sonne de limperatif moy en; amvidhiyaiant cst la 
memo forme , an passif , de anu-vi-dhd employe , comme 
il Test en Sanscrit, avec laccusatif, au sens de «se 
eonformer a. . . . ». Vuiam ou vaiam est le pali valla 
(cf. Childers , s. v. vattati ), le Sanscrit vritta , et si- 
gnifie « devoir, pratique ». La construction de la 
phrase estdune concision a peine reguliere. Le sens, 
exprime plus au long dans les versions para Holes, 
if cst pourtant pas douteux : « Piyadasi n estime anciine 
gloire a f exception de [cellc-ci] : que ie people, etc. » 
De cette construction un pen elliptiquc on pent rap- 
prochcr la construction de yathd dans ie xif edit, 
1. 8 a G. — - 6. I^our kill, lis. kilim f kiriim, — a. Lis. 
yam, kiiTiei, pardkamate. Dsvanampriyadasi pour devd- 
nampriyo priyadasi , par tme inadvertence du graveur. 
Ta pour tarn. Si Tomission dc V anus vara rfetait si 
frequente, on pourrait penser que ya in et ia savant 
sont des orthographes intentionnelles pour yattu , 
tatsarvam . Pdralikam , derive de par aid , tir4 de para , 
et hidatikam, tire pareillement de hida, ulha,ne signi- 
fied pas simpleinenl « la vie a venir, la vie presente », 
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mais « 1 mteret , Futilite de la vie presente, de ia vie k 
venir ». Cf. D. , nr, L 22 . Kirnii, nous 1’avons vu 
deja , annonce ic style direct; il explique suffisam- 
meat f absence, a la fin de la proposition, de Yiti que 
portent les autres textes. M. Kern a bien determine 
la forme ^etymologiqne de parisava qui est parisrava , 
comme le montre K. II a, fort k propos, compare 
dsrava, dans la terminologie buddhique. II n’a pas 
remarque que nous retrouvons le mot en pali sous 
la forme parissaya , avec le ehangement a ssez rare de 
v en j. Son emploi dans le v. 3s 8 du Dhammap . 
(c£ le comment.) et dans le v. 8 du Khaggavisd- 
nasaita , auquel renvoie Childers 1 , indique que, a 
fidee principale de peche , impure id morale , il joint 
celie de soujfrance , qui parait aussi appartenir quel- 
quefois a dsrava (cf. PWB). En somme, la notion 
de clanger , epreave , parait bien, comme le veut Chil- 
ders, impliquee dans le mot 2 . Il est clair quici apa- 
parisave , quit represente alpcipa 0 on apapa doit etre, 
quant an sens, essentiellement equivalent a aparisrave 
de K. : (tPuisse-tdl etre ( c est-a-dire puisse-je etre) 
tout cnticr exempt de peril. Mais le [vrai] peril, c’est 
le mal. » - — d. Le langage du roi est tres concis; evi- 

^ 1 Void ce distique. o: 

Caluddiso apaiigho ca lioti 
Samlussamdno itadtawaaa | 

Parissayanani sahila acliamblii 
Eko care kbaggavisanakappo || 

- Dans le passage da KluuUjav . S. , je Iraduis : « Il traverse toules 
low epreitves sans en etre ehranle. » 
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demment, dans sa pensee, ce qui est difficile, cest 
d’atteindre completement k ce merite moral qui est 
Fobjet de ses efforts. Je crois, malgre i opinion de 
M. Kern , que Burnouf a raison de rapprocher usata 
de ucchrita (et non ucchrita , comme il a ete imprime 
par erreur), non de utsrita. Ce dernier mot ne pa- 
rail gu&re etre en Sanscrit usite dans le sens qui con- 
vient ici, et qui est, en effet, le plus ordinaire de 
ucchrita <c eleve Je me fonde sur Fempioi pali de 
ussdpeti ===== acchrdpayati « lever ».. II se pent dailleurs 
que 1’ influence obscure des derives de sri ait favorise 
ia forme ussata pour ussitci . — e. II faut admettre que 
dukaram a ici tin sens pregnant : w eek est vraiment 
difficile,)) qui supplee en quelque facon au compa- 
ratif, plus express#, des autres textes. 

Dhauli . — a . Kiti pour kilim = kittim. Compl. 
na [mahcitiid]vd[hd , . .]. La comparaison de Kh. ne 
laisse pas de doute sur la mani&re dont il faut com- 
pleter la suite °vd[hd mamnati amnata ]: clle permet 
aussi de eorriger avec certitude les caractires sui- 
vants qui ont 4te ou mal graves ou mal lus, et qifil 
faut restituer : amyaso rf. La correction de B en H 
ne presente pas de difficulte, non plus que cede de 
X en X ; quant k la confusion de A et de <L , clle 
s’explique egalement; et nous en trouverons tout 
a Fheure d autres examples k Kh* (n. d). La cons- 
truction est un pen plus developpee et plus claire 
ici qu a G. : Piyadasi considere qifil ny a de vraic 
et profitable gloire que colic qu il ambitionne : la 
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nature en est ensuite exprimee an moyen du style 
direct ; puisse le people, etc. — - b. Corr. tadatvdye 
commc a J. II faut lire amyatiye , comme k J. , c est-a- 
dire dyatiye a pour favenir ». Cependant, la iacune 
nest que d’une lettre, et Ton regrette le ca; peut- 
etre faut-il lire dyati on dyatim ca , par la merae locu- 
tion adverbiale qui est usitee en pali. Sususdlam pent 
netre quune erreur materielie comme clhammdvatam , 
pour sasdsatam , . Cependant, comme, a Kh. , nous re- 
trouvons la meme orthographe , et de plus anavidhi- 
yata , il est tres admissible que les trois formes repre- 
sentent le pluriel ( dtam pour curitam ) , fort nature! 
apres un sujet collectif comme jane. — c. La Iacune 
du commencement de la phrase se comble ais&ment : 
etakdye [y«so vd kitim] vd i[cjiati am ca kimc]i pa\ Vd 
pour va ~='eva 9 par une confusion deja signals. Apa~ 
patesave pour apa palis ave. Puveya, a corriger en hit- 
veya , \f pour ^ — d. 11 pent y avoir environ huit 
lettres de tombees apres palm. Elies se competent 
approximativement : palisa[vc ia am apumnam da]; 
comme, d autre part, apres °va il n y a place quo 
pour cinq earacteres, il faut certainement corriger 
et completer °da]kalam ca [kho etairi anma]la\ Lis. 
ucjena [paldkame]na ° . Palititu ne peut etre correct et 
doit, daprfesJ., se restituer paliti[ji] ta = parityajitvd. 
Il nous faut done admettre que tyaj est exception- 
ncllement, et par un samprasarana comparable au 
pail vidh pour vyadh , change cn trj au lieu de caj. 
Le fait est dautant plus curieux qiul se reproduit id 
dans le passage correspondant do Kh. et de K. : a 
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Kh. nous lisons (dapres mon fac-simii e\ palitidita y 
quil faut corriger en palitijitu; le ^j, tel quil secrit 
dans cet alphabet, au lieu de peut aisement se 
confondre avec 1?. Nous retrouverons du reste a Kh. , 
vers la fin du xiy e edit, la forme alocctyisa, corres- 
pondant k fabsolutif dlocetpd de G. ; il la faut aussi 
n^cessairement corriger en alocayitu. 11 n est guere 
permis de songer a line correction , graphiquement 
plus aisee peut-etre, alocayitpa (l^ pour cL); nous 
navons aucun cas certain de femploi, a Kh, , dela li- 
gature ^ de G. A K., le facsimile W. donne paritiji 
quon pent aisement corriger en °tija=°ty(ijya; il est 
vrai que le ti ne doit pas etre parfaitement net, 
puisque le fac-simile G. fournit mais ce premier 
ji nest pas bien forme et laisserait pressentir quelque 
erreur. 11 est k croire que le graveur a vouiu ecrire 
cct; la ressemblance est grande en elfet entre et ^ 
dans falphabet du N. 0. Faut-il attribuer k quelque 
faute commune, fondee sur cette confusion, fac- 
cord, entre Kh. , Dh. et J. , dans cette forme excep- 
tionnelle et irr^guliere, paritijita pour paricajita ? Pour 
Kh. , tout au meins, certains indices deyk signals et 
la position geographique rendraient, k mon sens , la 
conjecture assez plausible. Ella est evidemment beau- 
coup plus suspecte en ce qui touche Dh. et J. La 
lacune qui suit nest quapparente, comme le font 

sentir les autres textes. Lis. khadakena et usalena. -( 
au lieu de ~0 , comme plus haut, £ pour 0 , in Dh. 
v, n. e, — e. Compl, Hate, Le comparatif est, comme 
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si souvent en Sanscrit, employe avee vme valeur de 
superlatif : « Mais cela est pour fhomme dim rang 
el eve dune excessive diffieuite. » 

Jaiigadcu — a, Tons ies details qvvi peuvent inte- 
resser cette , version viennent d'etre touches dans le 
commentaire de Dh. oil je renvoie. Lis. susdsatanu 
Plus has, outre dcvdnampiya , Imiti, ie fac~simiie B. 
donne la lecture parilijitu. 

Khdlsi. — a, La sylla.be M est omise. Kh. parait , 
comme Dh., avoir employe la forme allongee °vdha; 
clle se pent it la rigueur expliquer par im substantif 
dvaha; mais je crois bien plutot it une transposition 
furtive de la longue , °hdthavdhd pour °hdthdvahd . Ma 
photographic parait donner, pour les deux impera- 
tifs, la lecture simmitii, aniwiih iy&tiu Si elle se eon- 
firme, nous aurions ici la desinence active , au lieu de 
la moyenne; cela ne change ra it rien a 1 observation 
emise (in Dh. n. b) au sujet de favant-derniiire syl- 
labe. — b. Cornpl. icha[ti ] , et de memo , dans la phrase 
suivante , [pajlakamati. — * c. Sakale est une faute pour 
salmle , amende sans doute par le voisinage de clukale. 
Le graven r trds negligent de Kh. s’ est laisse egarer 
par une antithese qui n’existait que dans son imagi- 
nation. S’il n’y a pas de faute materi elle, siydii serai t 
une forme parallele cle siyd; elle rentrerait, du reste , 
fort bien dans f analogic de la formation pali-pra- 
crite cn eyydmi , eyydsi. Mais peut-etre est-ce le sen- 
timent memo de cette analogie qui a induit not re 
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lapicide a repeter deux fois tu Cf. cbdessous, eel. xu , 
n. c, in Kh. Ma photographic porte correctement pd~ 
latikdye. — d, Lis. palisave , il ny a presque pas de 
difference entre le kh tel quil est 4crit h Kh. et la li- 
gature pour ve, entre ^ et — e. Vagena est un 
mot difficile. Je ne vois que deux famous de Fexpli- 
quer. II peut representer le Sanscrit vargena et signi- 
fier, avec hhudakenct: a par ia foulc des petits; » mais 
le substantif ne convient plus a la seconde epith&te, 
materia , qu’on est oblige d’en isoler d’une maniere 
assez inattendue. D autre part, F n cerebral que porte 
K. dans ce mot ne sexplique gu&re dans cette hypo- 
thec. On remarquera d’ailleurs que K. lit khudakena 
vagena et non °na vd vagena D’oii la seconde con- 
jecture : vd serait redouble par erreur k Kh. ou il 
faudrait r^tablir °khndakena vagena 0 et analyser °kshu~ 
drakena vd agrena 0 . It est certain que agra «un chef, 
un puissant)), fait double emploi avec usata; encore 
la presence sen justifierait-elle par le desir de mar- 
quer dans les termes le rapprochement qui est dans la 
pens4e, entre la grandeur de Fhomme et la grandeur 
de Feffort qui lui est necessaire, Fajra pardhrama. La 
position qu’occupent les deux vd et qui parait enve- 
lopper les deux mots agena et materia dans un sent 
groupe, confirme cette interpretation : « soit pour un 
petit,, soit pour un grand, un puissant;)) cest k 
celle-fii que je crois devoir marreter. Relativement 
k palitidita quil faut lire palitijitu , cf. in Dh., n, d. 

- — /. La comparaison de K. met hors de doute la 
valeur de pata , qui correspond k eta f eiam . An point 
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ilt! vue graphique , la correction cesse d’etre forte , 
si Ton admet , d’apres le's nombreuses analogies que 
Ton sail, 1’orthographe heta, pour hetam. Vd — eva : 
« cost surtout pour le puissant qu’il est difficile. » 

Kapur di Giri. — a . Pour eriti, lisez hiti, ou peut- 
etre kriti = kirti , c’est-a-dire kirtim, Ifa on ^ pour [tj . 
Imati se doit restituer iehati, Ijf pour Pour Tap- 
parent tenetrasa , eest surement tadatasa , cesi-a-dire 
tadatafhsi = taddtvane de G, , quil faut lire. Le da et 
le na etant presque impossibles & distinguer, la cor- 
rection ne porte gu&re que sur te que je lis ta; le 
changement est insignifiant. Quant a la finale sa, of. 
dans le i er edit mahanasasa = mahanasasi. 11 est evi- 
dent quo tane doit se lire reellement jane; il y a eu 
confusion entre jf, et y, comme entrc ^ et ^ (cf. 
ci-dessus a plusieurs reprises) dans sugrnshaa , pour 
mcrushata . Dans amvidhayatam , le vocalisme seal est 
blcsse ; ii faut anuvidhiyatani. — 6. Safit ne peut etre 
exact; la correction la plus simple, reeommandee 
par la concordance des autres versions, est, en 
somme, kiti, cest4-dire kiinti, ^ pour p. Sakali == 
sakale, comme souvent. — c. Lis. parisrave . — d. 
Damkara pour dukara, dnkaram . Lis. eshe khadakena , 
cest-i-dire °hhuda\ Le fac-simile de Wilson parait 
avoir conserve des traces as$ez*distinctes du trait su- 
perieur du fcl , ^ , dont la disparition complete donne 
& la lettre Tapparence d’un S dans le fac-simile du 
Corpus . Sur vagena*=>vd acje 0 , cf. in Kb., n. <?. Dans 
la suite, il y a ici des alterations sensibles. II est sur 
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qu’il faut corriger clhi en ti ou li (= te) , ^ on ^ ou if- ; 
mais usatuiatava[a]gena if est pas encore satislaisant; 
en supposant meme im sandhi par elision, il serait 
tombe ime syllabc, il faudrait usatin afiata ; de plus, 
le va a sa place avant , et non apr&s, afiata , ahaira. 
Stir paritiji ou plutot paricaja , cf. in Dh. , n. cL 

Je traduis la tablette enti&re de la facon suivante : 

«Le roi Piyadasi, cher aux Devos , nejuge pas que 
la gloire et la renommee apportent grand profit 
excepte [cellc-ci:] (Dh., J., Kh., K.: excepte cetle 
gloire et cette renommee qu’il recherche [& savoir]:) 
que dans le present et dans favenir le peuple pra- 
tique Toheissance a ma religion, qu’il observe les de- 
voirs de ma religion! Voili la gloire et la renommee 
que recherche le roi Piyadasi, cher aux Devas. Tous 
les efforts que fait le roi Piyadasi, cher aux Devas, 
tous sont en vue des fruits pour la vie future, dans 
le but dechapper a tout eeueil. Or 1 ecueil cest le 
mal. Mais certes la chose est difficile, soit pour le 
petit, soit pour le puissant ( Kh. , K. : soit pour le 
grand, pour le puissant), excepte par tin effort puis- 
sant, en se detachant de tout. Mais cela est assure- 
ment difficile (Dh., J. : infiniment difficile) pour le 
puissant (Kh., K. : surtout pour le puissant). » 
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Prinsep, p. 259; Wilson, p. 212 et suiv.; Bur- 
nouf, p. y 36 et suiv., Kern, p. 76 ctsuiv. 

G1RNAR. 

m?X\>'M<k*SVW£rfiiSm&nVl> (*) A 
A:-f3n 1 AX?clrfA+^cl§eXbrB"A[ J CAI J d:&^ 

cCS'Ad^A'HX-Fl-o^IcLyil-cCfl?!* (3) fell* 
HXrrfcCQ>AAA4i[I AAl^AlArf AA8 , AA.<kA1i 
X^lAH-AbftctXlJ-I^cCli'.^+A^ W cCAO-+. 
:-if+<lclH-nr-C-XblAcJH*l-A*l ( i*Tin , AXAlD- 
B?ll 

( 1 ) Devanampriyo 1 piyadasi raja evaiu aha a [.] nasti etarisam 
danam yarisam d ha mm ad an am a dhaminasamstavG va dham- 
masamvibhago va dhammasambadho va [ .] ( 2 ) lata idam bha- 
vati dasabhatakamhi samyapratipati 3 m atari pitari sadhu susu- 
sa mi ta sas tutan a tik a na m bamha n a$a m a nana m sadhn danam 4 

1 Fac»simi!<$ C. °nampriye°. 

2 Fac-simile C. °Mia nisti”* 

* Fac-simile C. °myapali°. 

4 Fac-simile C. °clanam°. 
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(3) prananam anarambbo s&dku* [.] eta vatavyam pi la va pu- 
tena va bliata va mita sa s tu i m k tike n a va ava palivesiyehi Ida 
sadhu ida katavya c [.] (4) so tatha ka.u 1 d ilokacasa 2 aradbo 
hotiparata ca anmamtam pumfiani 3 bhavati tena dhammada- 


nena [.] 

K HA LSI. 

{29) Devanampiye piya- 
dasilaja hevam ha" [.] nafchi 
hedisam damna h yadisam 
dhammadane dhamasamvi- 

bhago dhama- 

sainbamdha [.] tata ese 
dasabhatakasi samyapati- 

pati matatpitisu sususa mi- 
tasamthufcana . . . tikanam c 
samanabambhanana dane ( 3 o) 
pananam analatnbho [.] ese 
vataviye pitinam d pi pute pi 
bhatinapi savamikena pi mi- 
tasamthutana ava pativesiyena 
iyam sadhu iyain kataviye [.] 


KAPUR DI GIRL 

(a 3 ) Devanampriyo priya- 
dar§i raya evam abati [ . ] natlu 
edi§am danarh yariea 4 
dharmada 11a dharmasamtha vo 
dharmasamvibhago dharma- 
sambaindhi 5 va [.]. ta itam" 
datambl 1 a tak anam sainapa f i - 
pati matapiiushu su^ushu nvi- 
tasathatanatu kana 
^ramanabamanasa (2/1) dana 
pranana anarambbo. [ . ] etam 
vatavo (i pituna pi putrena pi va 
bhatena pi va mitrena b pi mi- 
trasatbatuna ava pativesiyena 7 
sadhu ide katavi 8 [. ] 


1 Le caractere est tout a fait indistinct dans le fac-simile C. ; ie fac- 
simile B. n’a quo Tu de clair *> mais B, III ham , com me Bunion f d'apr&s 
3 e fac-simiie dc Wilson. 

2 Fac-simile C. °kacapa a". 

Fac-simile C. °pumna bha°. 

4 Fac-simile W. °yadica°; mais la ressembkmce estsi grande enlre 

les caracteres ri et di, qu'il est impossible d’etre entibremenl affir- 
matif. , ^ 

5 Fac-simile W. °bamdho va\ 

6 Fac-simiI6 W. °vataro°. 

7 Fac-simile W. 
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so tatha kaiamta hidalokike 
ca kam aladhe hoti palata ca 
a mna la in puna pasavati 
. .tena dhainmadanena c [ .] 


so c tatha karat am ihatoka ca 
aradhiti paratra ca 
anatam punam krasavabha . 
(2 5) ti tena dharniadanena [ . ] 


Girnar . — a . Toute cette tablette se rapproche 
etroitement de plusieurs parties de ia ix c an com- 
mentaire de laquelle je dois tout d’abord, et dune 
facon gdndrale , renvoyer le iecteur. Ici, comme pre- 
cedemment, je ne puis que repousser, pour dham - 
madanam , Implication de M. Kern. C’est <dau- 
mone de la religion, laumone des bons conseils et 
de fenseignement religieux » qu’il faut entendre. 
Seal ce sens est compatible soit avec la valeur ordi- 
naire de dhamma , soit avec fintention generate du 
contexte. Le dhammaddna est si bien la preoccupa- 
tion exclusive du morceau , que ce mot sert, a la fin, 
i le resumer tout entier; a lui seul, il represente 
toutes les expressions que nous trouvons accumuldes 
ici. Or en quoi consiste ce dhammaddna? II consiste , 
de la part d’un pfere, d’un fr&re, etc., a avertir son 
fils, son frere, etc., que telle chose est bonne, qu’il 
faut observer telle eonduite. Est-ce la ce qui se pent 
appeler « laumone avec piete, laumone pieuse »? 
N’est-ce pas rigoureusement (da charit4, laumone 
des conseils religieux » ? Le sens que fanalogie de sa 
premiere interpretation induit M. Kern a attribuer 
aux termes suivants en fait, je pense, ressortir 1’in- 
suffisance. « La justice dans les rapports, la justice 
dans la liberalite, la justice dans les relations [de 
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parent^] (? gerechte betrekkincj) , » sont des idees dont 
la derniere aa mo ins me pai'aijt bien obscure, mais 
qui toutes sont egalement etrangeres aux preoccu- 
pations que manifeste ie reste du passage. Si, au 
contraire, nous fondant sur fexplication que nous 
revendiquons pour dhammaddna , nous conservoris 
part out a clhamma sa valeur pleine et en quelque sorte 
ind^pendante, au lieu d’une simple fonction epithe- 
tique, nous entendrons (des relations, les Iibera- 
lites, la parent© de religion)), cest~i\~dire «les rela- 
tions fondees sur la religion , les liberalitds en religion , 
la parente constitute par funion religieuse». Et ces 
termes trouvent leur entiere explication dans la suite. 
Le roi va inviter un ami , un maitre , un parent a 
faire laumone de la religion; il marque dabord que 
ce dhammaddna forme le lien le plus solide cntro 
amis, entre maitre et serviteurs, entre parents. Ce 
qui, entre gens sans relation speciale, n'est que i'au- 
mone de religion , se petit appeler, avec une energique 
concision, entre amis, Yamitie de religion , du maitre 
au serviteur, la distribution, les gages do religion , 
entre parents, la parents de religion. Tons ces mots 
ne sont ainsi que da utres expressions, variees sin- 
van t les applications sptciales, de fidte contenue 
dans dhammaddna . G’est exactement ce que laissait 
attendre la fin de ledit. II faut encore comparer 
femploi, au vnf edit, de dhammaydta , au u\ de 
dhammamamgala ; ni fun ni f autre ne se peuvent 
traduire : « des courses jusfces, des pratiques justes, » 
on , ce qui est tout un : « la justice dans les courses, 
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la justice dans les pratiques du culte, » mais, comme 
le contexte fexige a Tevidence : « les courses de reli- 
gion, les pratiques de la religion. » — 6. Comme au 
ix e edit, M. Kern unit etroitement aux substantifs le 
mot sddhu; il en fait un simple qualificatifi S’il Etait 
besoin dune preuve nouvelle en faveur de la fonc- 
tion dattribut que je lui prete , apres Burnouf, on 
la trouverait dans la fa^on meme dont le mot est ici 
place. M. Kern la bien senti, et cest ainsi qu’il a 
ete force de rejeter le dernier sddhu au commence- 
ment de la phrase suivante; mais cette division nest 
pas admissible. La comparaison du ix° edit ne per- 
met pas de commencer la phrase suivante autrement 
que par etam. Comp, aussi le iiT edit ci-dessus. On 
verra que, E Kh. et a K. , la phrase, au lieu d’etre 
ainsi articulee, se reduit a une simple enumeration; 
le procede est, en lui-meme, trEs explicable; mais 
on ne saurait, sans violence, I’introduire & Girnar ; 
il est clair, du reste, que, dans les deux cas, le sens 
revient essentiellement au meme. La locution tatra 
idam bhavati pent aussi bien ouvrir une Enumera- 
tion que preparer une proposition complete. Dans 
les deux cas , la signification de bhavati doit etre sou- 
lignee, aceentuee: « Voici les devoirs de religion 
etablis , recommandEs. )> — c. Cf. n. a ci-dessus , et 
Ed. ix , n. g, in G. Je n’insiste pas sur les corrections 
evidenlcs: idam , katavyam, etc. — d. 11 faut certai- 
nement sarreter a la lecture karu que nous donne 
M. Burgess, d’accord avec la lecture probable de 
Prinsep et du fac-simile de Westergaard. Kara , pour 
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karain, est 1 equivalent exact des lemons de Kh. et K. , 
karamta pour karamto, le participe present, que nous 
retrouvons dans la phrase tout analogue du xii° edit 
(1. 4-5). J’en vois une preuve decisive dans la forme 
karam (comme en pali gaccham a cdte de cjacehanto ) , 
xii, 1. 4. C’est dans la suite de la construction que 
reside la difficulty Je ne parle pas de ilokacasa qu’il 
faut 4videmment lire ihalokasa ca. Si Ton fait abstrac- 
tion des trois premiers mots , la proposition marche 
le plus naturellement du monde, drddho et pamnam 
etant sujets. II ne resterait plus qua considerer le 
commencement de la phrase comme un nominatif 
absolu; et il faut avouer que, trouvant un point 
d’appui dans la construction , si habituelle , par fab- 
solutif , des exemples sen produisent dans la langue du 
pracrit et du Sanscrit buddhique. Burnouf entendait 
ihaloke ca sadradho; mais son explication a contre 
elle les habitudes de la langue et 1 ’analogie des pas- 
sages plus ou moins identiques; elle n’est guere ac- 
ceptable, ni au point de vue de la construction ni 
au point de vue du sens. M. Kern fa en efl'et aban- 
donee. II prend drddho comme adjectif en se refe- 
rant4 1’usage p4ii. Mais jusqu’ici l’emploi adjectif de 
aradha en pali ne repose , 4 ma connaissance , que 
sur une fausse lecture (cf. mon edit, de Kaccayana, 
m, 7 , et Bdldvatdra, 4d. de Colombo, 1869 , p. 69 ). 
D’autre part, la comparaison de Kh. ou nous avons 
ludalokike .... aladlie montre clairement quo aladha 
est substantif puisqu’il est accompagne d’un adjectif 
qui s’y rapportc. L’irr4gufarite quo nous signalonsa 
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G. sy retro uve done exactement; elle se compiique 
iixeme de ce fait que la seconde proposition , palata 
ca , etc., revient a ce sujet., so kalamta * Inexpedient 
propose au ix e 4dit (n. m, in Kh.), et qui consiste 
a prendre pasavati comme passif, presente plus de 
difficult^ ici, pnisque la pierre porte pasavati et non 
pasavati A K. aeulement, la structure est irrepro- 
chable. So est tout d’abord ie sujet de la premiere 
proposition ihalokarh araclheti, mais non de la se- 
conde. Paratra ca anatam panam krasava bha.ti exige 
deux corrections tout k fait certaines : il faut lire 
prasava , fC pour et completer bha[va]ti. II en re- 
suite, comme seule construction possible, paratra ca 
anamtapunaniprasava (pour °vo) bhavati } pour °pund- 
pra° = °puhapra% avec fallongement de fa du theme 
en composition ; et anamtapuhaprasavo est clairement 
urx bahuvrihi qui se rapporte au sujet so tatha ka- 
ramta (pour karatam ). Tout est done ici dans fordre. 
Quant k G. et k Kb., je ne vois, en soinme, d’autre 
issue que de considered ainsi que je fai marque tout 
a Fheure , so tatha karu on kalamta comme un nomi- 
natif absolu. 

Khdlsi. — a. Gompl. °evam Aha . — h. Lis. dd- 
natli, etc.; je dois dire que mon fac-simile parait lire 
°hedisc ddne adisanf, ce qui rentre parfaitement dans 
les habitudes dialectaies de ce texte. On pent douter 
oil il convient de couper la phrase. Apres dhamma - 
sambamdha , on attend va que donne K. Peut-etre se 
oaclie-t-ii dans le premier ta de lata; il esl plus pro- 
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bable que, devant’-fafo, le graveur Fa omis par une 
inadvertance dont il est assez coutamier. — c. La 
lacune n’est quapparente. On remarquera samand - 
baffibhanAnci pour samarialanibhandnam. — d. Lis. 
pitind pi ou pitinaih pi, puiena pi; °$amthutena. — 
e . Cf. sur cette phrase ia derniere note, in G. Kam 
ne se pent expliquer que comme = ka pour him = 
khalu, CL ci-dessus , edit ix, n.jf , in Dh. La lacune 
de deux lettres apres pascivati n’est qu. apparente; rien 
ne s est perdu. 

. ■ i ■ ■ 

Kapur di Giri — a.'Completez tala; itain pour 
etaih; il est impossible de decider si Ferreur est ma- 
terielle, dj pour i pour e, ou si nous sommes en 
presence dune variante orthographique, comme 
plus bas dans aradhiti, pour aradheti , et ailleurs. Lis. 
dasambha 0 pour dasabha 0 ou dasabha 0 ; saqusha; mita- 
samthutahatakanani , pour °natika°. Je ne crois pas que 
ia cassure de ia pierre <\ la fin de la ligne 23 ait en- 
leve aucune lettre : gramanabamanasa est tin singulier 
collectif comme ddsabhatakasi a Rh. — b. Vatdvo 
vaiavvo , vaktavyah; cf. plus bas katavi. Va mitrena 
represente en r&dite suvamihena. ^videmment le 
graveur s’est laisse egarer par la ressemblance entre 
les caract&res hfi et iti , d’ou une confusion 
tout accidentelie, Lis. °sarnthatana pour 0 $arhthatena. 
Maigre son etendue, la lacune ne paralt avoir ab- 
sorbs que deux caracteres idam (ou ide). ~ e, CL 
in G. r n. d. 
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Voici comment je traduis F ensemble de ce texte : 

« Void ce que dit le roi Piyadasi , cher aux Devas. 
11 nest pas d’aumone comparable a faumone de la 
religion, lamitie [qui se manifesto par la communi- 
cation] de la religion ( le mot manque ct Kb.), les ii- 
beralites en [conseils de] religion, la parente [qui se 
fonde sur la communication] de la religion. Voici ce 
quil faut observer : les egards envers les esclaves et 
les serviteurs, I’obeissance aux pore etmere (G. : est 
bonne), la charite envers les amis, les camarades, 
les parents, les cramanas et les brahmanes (G.: est 
bonne), le respect de la vie des etres (G. : est bon). 
Gest la ce qu’il faut que dise un pere ou un fils , ou 
un fr&re (Kh. , K. : ou un maitre), un ami, un ca- 
marade (G. : un parent), voire memo un voisin : 
« voici ce qui est bien, voici ce quil faut faire ! » En 
agissant ainsi, il y a (K.: on trouvc) avantage en ce 
monde ct pour la vie a venir; ii resuite (Kh. , K. : on 
recolte) un merit te infmi de eette auinone de reli- 
gion..)) 
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Prinsep, p. 2S9 etsuiv.; Wilson, p. 2 1 5 et suiv.; 
Lassen, p. 26/1, n. 3 ; Burnouf, p. 761 et suiv.; 

Kern, p. 65 et suiv. 

\ 

GIRNAR. 

to ■>«fi'CxtJL^recL4G c Cr r i!d6^ri:dij,ic!5 
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& JU(P lid W Pdd gei ^dXl (2) 1 JLA 
0-?l^^A>^l-tdC8Till0-^cCIA<SHcLcl4C 
cUr r l-cCIA^JLnl f ^ (3) AdUA.I-Pg-JUAd'A. 
^^CcC^eAUGcCdAIC-Ai^Hb+II^ 
■J IjT-'FAHcb (4)A^A^6+ligiAX^>AUID<Cr r 
mi6+IIl>A+rH-^GcCr , dAAvlXbi GcCHcl 
dLG+fX (3) A^O+rXH-^GdddAlXblGd; 
dddCH W-fXdCti-fcfH-yGdH-^JLXU GddA 
A! IrX (6) dA'H-^Gd^XXlXH-gGcCr 1 ^ G18 
:*Xdd l l ilA0+rXH-I^Gdr , 'n-AA I * LGLlXAdB 
AdOAcCU (7)IX8Ti8TulD*8-dI^d / d / ‘drd> 
A't>^l*ddd:-<£lXdAGdr r nl f ^A:dH^+-J'I 
AtfdH ® Id A AA A GcCn U X$> £1 1££ 
AO-Fl’A ^ABTaiGHtfcC lA^HcUAGddl* 

aU-Fd>XX (9) H0^GXD-88G8Td>O=n8G> 

* , fe 1 ®lfeSr 
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8'XdAdr4B u -FclH = hdj;-FJ:Ha;<3>Aa,UJLH-gG 

cCr'A^WD^cU^bl 

(x) Devanaixipiye piyadasi raja savapasaxndani ca pravaji- 
taai ca gharastani ca pujayati dancna ca vividhaya ca pujaya 
pujayati ne [,] (a) na tu tatlia danam va 1 puje va devanam- 
piyo maxnnate yalha kiti saravadlii asa [.] savapasamdanam" 
saravadhi. tu balmvidba [.] ( 3 ) tasa tasa 2 3 tu idam mulam ya 
vaciguli kiinti a atpapasamdapuja va parapasamdagaraha va 
no bhave apakaranamhi lahuka 4 va asa (4) Iambi Iambi pra- 
karane pujetaya tu eva parapasamda 5 * 7 tena tena^prakai’anena^ 
[.] evaixi karain 7 c atpapasaxxxda ca vadhayati parapasamdasa 
ca upakaroti [.] (5) tadamnatba karoto atpapasadam ca cba- 
naii d parapasamdasa ca pi apakaroti [ .] yo Iii koci 8 * atpapa- 
saixidam pujayati parapasamdaiii 0 va garahati (6) sa vam 10 
a! papasauxdabha tiya e kimti atpapasaixidam dxpaycma iti so ca 
puna tatha karato atpapasamdaxii badlxataram upabanali [.] 
la samavayo eva sadha 11 (7) k imt i ma na 1x1a mnasa dhammam 
srunaju 12 ca susumsera ca^[.] evaxn hi 13 devaaampivasa iclid 

1 Fac-simile C. °nam va puV bb;' 

2 la (hi second tasa ires indistinct dans lc fac-simile B. 

3 Fac-simile C. 

4 Fac-simile C. "iabakiV’. 4 

5 Fac-simile 0. °pnrapa f> . 

0 Fac-simile C. °tena tana 0 . 

7 Telle esl la seule lecture quo me semble autoriser ie lac -simile B. 
pour ce mot lu tres diversemeut Jmla , harm t , etc. 

8 Fac-simile C. °kaci°. 

0 Fac-simile C. °<}a va°. 

10 Fac-simile C. °va a°. 

11 dhcl lout a fait indistiuct dans lo lac-simile B. 

l - Fac-simile C. °naja ca". 

19 Fac-simile C. °va hi". 
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kimti savapasamcla bahusruta ca asu kalanagama 1 2 ca asu g 
[.] (8) ye ca tata tata pasamna tehi vatavyam 2,1 devanampiyo 
no tatha danaili va puja va mamnate yatha kimti saravadlu 
asa savapasamdanam 3 bahaka ca 4 [.] etaya (9) alba vyapata 
dhammamabamata ca ithijhakh amahamata 5 ca vacabhumi- 
ka < ca ane ca nikaya [.] ay am ca elasa J ’ pbala ya aipapasam- 
davadhi ca boti dliammasa ca dipana [.] 

KIIALSI. 

(3o) Devanampiye piyadasi (3i) laja sava pasadani pavaji- 
tani gahathani va pujati danena vividhaya ca pujaye [.] ne a 
ca tatba dane va puja va devanampiye manali alba kiti sala- 
vadhi siyati [.] savapasamdana salavadbi na bahuvidha 6 [.] 
tasa ca iyarh mule a vacatuti® kimti taatapasada 0 va puja va 
palapasamdagalaba vam 7 tam apasakate va no saya (3 a) apa- 
kalamnasi labaka va siya tasi tamsi pakalanasi pujetaviya cu 
palapasamda tena tena akalana* [ . ] hevam kalata atapasamda 
baclham vadhiyeti palapasapida 8 va upakaloti* [.] tada anatha^ 
kaioti atapasamda ca clianoti palapasamda 9 pi va apakaloti [.] 
ye hi kecha atapasamda puyati 5 (33) palapasamda va galahati 

1 Fac-simile C. °gama ca asu 0 * 

2 Fac-simile G °tavya ck°. 

3 Fac-simile C. °dana ba°. 

4 Fac-simile C. °k& va e°. Mais le fac-simile B. me parait clonner 
dairement ca cpii est aussi la lecture de Kb. 

5 Bien quo les fac-similes portent 0=- qui est proprement le signe 
Q , avec la notation de Yd redouble, il ne semble pas qu il y ait jour 
a une autre lecture que °lhi (Qr)- 

3 Dans °ta ata° , le second ui est rajoute au-dessus de la ligne. 

7 Depuis pala\ rajoute au-dcssus de la ligne. 

8 Pi rajoute au-dessus de la ligne. 

9 Pd rajoute au-dessus de la ligne. 
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sa ve atapasamclablxatiya va kiti atapasamda dipayema so ca 
puna tatha kalota badliatale upaliamti atapasainda pi [.] sa- 
maviyc* va sadhu kimtimanamanasa dhamma suneiiiyu ca 
sususayu va ti [.] hevam pi devanampiyasa icha kimti (34) sa- 
vapasamda babuputa 1 ca kalanaga ca havcya ti [ .] e va tata tata 
pasainna tehi vataviye devanampiye no tatba danam va puja 
va mamnate atha kiti saiavadhi siya savapasamda ,ti J bahuka ca 
[.] etayatbaye viyapata dhammamahamata itliidhiy akb amaba- 
mata fc vacabhumika ane v4 ya nikaye [.] (35) iyain ca elasa 
phale yam atapasamclavadhi ca hoti dhammasa ca clipana [.] 
aibavepabliipitasa 1 [ . ] 

KAPUR DI GIRI. 

N’a conserve de cet edit que ies dernieres iettres 
qui semblent se lire : 

( i ) hapatr aca v epa . pitasa 1 * ( . ) 

Girnar . — a. Puje pour ptijam. Je crois avec Wil- 
son, contrairement 4 Topinion de Burnouf et de 
M. Kern, quil faut lire, ici et 4 la ligne 8, kimti 
sura 0 et non kiti$dra\ La forme noppose aucune dif- 
ficulte , pas plus 4 la premiere qu’4 la seconde analyse. 
Mais d’autres raisons me dfcident, et, tout d’abord, 
Tempi oi, qui suit immddiatement , de sdravadhi ; il 
prouve tout au moins que dans hitis&ravadhi, il fau- 
drait necessairement considerer kitisdra , non comme 
un tatpurusha (Burnouf), mais comme un drnndva , 
5 T example de M. Kern. Cependant, nous navons 

1 Cette premiere ligne de i’autre face du rocker manque complete- 
meat dans lc facsimile W. 
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aucun motif de penser que le roi s’interesse si sp4- 
cialement k la renommee, k la cjloire de toutes les 
sect es qui, apr&s tout, sont des rivales dc sa 
croyance a lui. II nous a, au vif edit, netlement 
cxpiique ses sentiments; il entend les toMrer, les fa- 
voriser meme, en raison du but moral et eleve que, 
aufond, toutes se proposent egalement; e est le com- 
mentaire le plus expressif de notre sara , leur es- 
sence . Quant k la restitution de kiihti, 1’emploi si fre- 
quent de la locution dans ce texte lui prete a priori 
une certaine vraisemblance. On reconnaitra aussi 
que cette introduction du style direct donne plus de 
clarte k la construction; siydli de Kh., si, comme il 
est probable, il le faut resoudre en deux mots, de- 
montrerait positivement que nous sommes en pre- 
sence du style ‘direct. On ne saurait gu&re hesiter, 
d£s lors , k en chercher la marque dans kimti; il sup- 
pleerait ici, comme souvent dans nos inscriptions, 
Yiti qui manque, du moms a G. , a la fin de la propo- 
sition. C est aussi en partie sur le ti de Kb. que je 
fonde ma division des deux phrases; je coupe, 
comme Burnouf, avant, et non, comme M. Kern, 
apres savapdsafriddnam, Il est en eflet Ires nature! 
que sdravadhi, qui fait antithese a ddtia et a pdjd , soil; 
pr4sent4 dans les mcmes conditions que ces deux 
mots, c est-i-dire sans ce regime. Il est bien plus indis- 
pensable a la phrase suivante ; $ava° et bahuvidhd sont 
en effet dans une correlation directe , necessaire. (Test 
pour ne favoir pas assez senti qu’on a donne de cettc 
proposition des interpretations si pen significatives. 
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Par la particuie in, elie se present© comme ime ob- 
jection : « Mais le regne, fempire, pour toutes les 
sectes [k la fois], de ieur fond essentiel , implique 
bien des diversites. » En d’autres termes : Mais com- 
ment pretendre favoriser a la fois la puissance des 
doctrines fondamentales de toutes ces sectes, alors 
quil existe entre elles tant d’ oppositions et de diver- 
gences? La phrase suivante r4pond k ce scrupule : 
quelle que soit cette diversity, — telle est Imtention 
de f expression distributive tasa tasa, pour tasd tasd 
comme ya pour yd, — toutes ont au moins un interet 
commun , ou, litteralement, cette puissance a une 
racine , une source commune, qui est la retenue dans 
le langage. Le roi enfm, fidele k ses idees exprim^es 
dans le vif edit, nentend pas que Ton compromette 
par des polemiques acerb.es et irritantes, inspires 
par un esprit de secte exclusif, les heureux effets 
que peuvent, comme il nous fa expliqu^, produirc 
toutes les croyances ; car toutes, suivant lui , bien que 
dans des mesures diverses , poursuivent au fond un 
but identique (. s&m ). — h, Burnouf isole dtpapdsam- 
clcipujd dela negation no, et comprend que Ton doit 
seulement honorer sa propre croyance, mais non 
Warner celle des autres. La symetrie des deux va-va 
me parait interdire cette construction. Dautre part, 
il xx est pas admissible que le roi defend© d’honorer 
sa propre croyance , au moment meme oil il conseille 
de les honorer toutes en general. Il faut evidemment 
prendre dtpapdsamdapujdQtparapdsamdagaralid comme 
les deux termes, correlates et etroitement lies, dun 



256 LES QUATOIiZE 6DITS. 

ensemble unique : il ne faut pas honorer sa croyance 
aux depens des autres , ou faire le proces aux autres 
croyances, au profit de la sienne ; en d autres termes, 
o est la polemique que vent ici interdire le roi , et 
il la r4sout en ses deux aspects. La merae observa- 
tion s applique au commencement de la phrase yo hi 
koci , etc. , de la ligne 5 . ML Kern a le premier reconnu 
le vrai sens de lahukd et de !oppos6 bahukd , que nous 
trouverons plus bas « respect et manque de respect, 
d^nigrement. » Gfi le pMi garava. Les formations 
d abstraits en ka ne sont pas rares en pali ni dans le 
sanscritbuddhique ; j’en reunirai ailleurs des exemples. 
11 nest pas besoin dmsister sur < 2 $a==pali assa , ve~ 
dique asat , equivalent de sycit Burnouf, qui s’est 
trompe sur fanalyse de apcikarammhi == a + praka 0 , 
c est- & -dire «dans la non-occasion, quand il ny a 
pas lieu » , et sur la lecture prakaram qu’il transcri- 
vait pi karane, garde favantage sur M. Kern , k propos 
de pujetayd , qu’il traduit pnjetavyL La comparaison 
de Kh, ne pent plus laisser aucun doute k ce sujet. 
Kh. montre aussi que notre texte contient une legere 
erreur; au lieu de prakaranena, cost prakdrena qu’il 
faudrait. Cette rectification nous dispensera de 
joindre, comme on a fait jusqu’ici , tend tena praka- 
ranena <k la proposition suivante. Sans parler de l’ana- 
logie des autres phrases qui commencent par evarh 
karamto , il y a une correspon dance significative entre 
tamhi tamhi prakaram et tern tena prakdrena : « Il faut 
au contraire honorer les autres secies en diverses 
manures suivanf les circoftstances. )> — c. Le fac- 
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simile B. ne permet d’admettre dautre lecture que 
haram ou tout au plus karufh ; dans les deux cas, 
nous avons certainement , comme le d6montre kalata, 
pour halamte, k Kh., le participe present, karam = 
karomto ou karomto. Of. ed. xi, L lx, aG., et la note. 
Jai k peine besoin de faire remarquer que cette lec- 
ture pujetavyd condamne definitivement pour cette 
phrase la construction et la traduction de M. Kern. 
— d. Karoto pour karomto. II est impossible de deci- 
der si chanati, Sanscrit kshaaoti, nest point passe dans 
une autre conjugaison. Cependant la presence & Kh. 
de la forme chanoti, jointe k i’extreme facilite de 
la confusion de i en I , rend la restitution chanoti 
trks plausible. — e. Je ne crois pas quil faille lire, 
comme on a fait jusquici, savarri en un seul mot 
sarvam . Le pronom yo edge un correlatif, je le 
reconnais dans sa; vara pour ve (finverse de piije 
pour pujaih k la premiere ligne) ou pour vd=va, 
comme souvent; Kh. a ve, ce qui me fait pencher 
pour la premiere hypoth&se. La phrase se construit 
delle-m^me; il est tout simple que les deux verbes, 
qui viennent d’etre exprimes, soientmaintenant sous- 
entendus. II est sensible que nous obtenons de la 
sorte un parallelisme bien plus naturel entre les deux 
membres de phrase , sa vam, etc. , et so ca puna , etc. , 
qui se font antith&se. Burnouf avail bien rapprochd 
les deux moiti^s de la p6riode que M. Kern a eu tort 
de disjoindre. Kimti marque exactement que les 
mots qui suivent expriment la pensee, f intention qui 
inspire ce zele, maladroit au dire Se Piyadasi. Karate 
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pour karamto. Badhataram, au sens du superlatif: 
«tres fort». — f. Lis. sddha. Sur I’m de manamam- 
nasa, addition euphonique enlre deux voyelles, cf. les 
cas analogues du pali, dans Kuhn, Beitrage, p. 63. 
M. Kern a bien vu que srundja est pour srumjn 
— xruneyu; comp, jama pour ydvat au i or edit, etc.; 
mais il a eu tort de preferer la lecture pasamserd; 
Kh. prouve 4 1’evidence qu’il faut lire susaihserd, 
c’est-a-dire sassdseram du pali. Quant au sens du mot , 
il ne peut etre exactement: «obeir»; on ne saurait 
exiger que la tolerance soit poussEe i ce point ; mais 
de deux choses 1’une : ou le mot estpris avec la valeur 
de « respecter, honorer », derivee de 1’idEe d’«obeir » 
(cf. plus haut, b propos de sususa, af edit, n. b, in 
G.); ou, ce que le rapprochement de sraneju rend 
pour moi encore plus probable, il est employE, 
exceptionnellement, dans son sens etymologique : 
« quits ecoutent et aiment i ecouter ». — h. Asu 
pour assa. i. Vataviye de Kh. ne permet pas dc 
douter qu’on n’ait eu reellement en vue ici 1’ortho- 
graphe vatavyam; d’oii il suit qu’il faut lire tehi en un 
seul mot, etnon en deux avec M. Kern, et traduire: 
« ceux qui . . . doivent [se] dire . . . ». Pujd Equivalent 
de pujam. J’hesite d’autant moins a corriger bahakd 
en bahukd que la revision du texte a restitue plus 
haut la forme lakukd (cost du reste la lecture de Kh.); 
sur le sens du mot, cf. ci-dessus, n. b. — j. Com- 
plet. athaya vya°. J’ai deja marquE precedemment 
(vf edit, n. c, in G.) que, pour vacabhumiha, je men 
tiens proviso! remtsnt au sens admis par Burnouf; j’y 


I 
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suis surtout determine par Temploi assez etendu et 
generalise de vaccasodhaka dans le Mahavamsa, oil il 
parait signifier veillear de nu.it * — j. Etasa est mal- 
heureusement. bien indetermine; cependant la seuie 
application nature!] e me parait etre ceile qu’y cherche 
Burnouf: «le fruit de cette institution ». II me semble 
en tout cas Evident, quelque vague que Ton veuille 
garder, que le mot ne pent sappliquer quaux idees , 
a la conduite du roi, non a ceile qu’il conseille a ses 
sujets; la recommandation en est trop 41oignee. Mais 
alors il s’ensuit que atpapasamda designe la propre 
croyance duroi, ma propre croyance c est ce que 
confirme ^expression dhammasa dipana ; dhamma ainsi 
employe absolument designe toujours la vraie reli- 
gion , la religion du roi. 

KhdlsL—a . Lis. pujeti. Si le module de Kh. correspond 
dait exactement au textede G., ildevait porter j nijdye 
pujayati ne ne cci°. La resemblance entrc le X final 
de pujdye et le X suivant a pu amener de la part du 
graveur foubii des mots pujayati ne; mais il est im- 
possible de rien affirmer, ces mots netant pas indis- 
pensables au sens. Sur la fin de la phrase, cf. la n. 
ft, in G. — b . Lis. °pctsamddnam sdlavadhit Nd est 
surement fautif; cest ta quil faut lire, par le ehan- 
gement do 1 en A; nous trouverons plus bas 
1’exemple inverse (n.j). — c. La repetition, an sens 
distiibutif, de iasa , importe a Imtelligence de la 
phrase; je suppose que cVst parune inadverlance du 
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lapicide que l’un des deux manque ici. C’est en rea- 
iite atapdsada qu’il faut lire : le second A est rajoute 
au-dessus de la ligne ; evidemment le graveur, ayant 
ecrit par interversion faa pour ata°, a voulu corriger, 
mais en retablissant le ta k sa vraie place, il a neglige 
d’effacer le premier. Le meme cas se reproduit aus- 
sitot dans atapasadava puja va, qui serait pour °sam- 
4apujd va, comme a G. ; il est moins probable qu’il 
faille lire “pdsamdasd pujd va , quoique la confusion 
entre A et cl> ne soit ni difficile ni tres rare. Peut- 
etre devons-nous avoir recours au m6me expedient 
pour nous rendre compte des caraet&res tarn apasa- 
kate va. Voici k peu pres comme est ici grave le texte : 

b -J G A* r 1 A ni C • A 
V £ .S K H b /tv + < A £ A X 

Si, au lieu daj outer ies mo t$ qui sont dans Imter- 
ligne , nous les substituons aux caract&res auxqueis 
iis sont superposes, nous obtenons un texte exacte- 
ment pareil k celui de G. ; e’est i coup sur une puis- 
sante recommandation pour cette conjecture, dau- 
tant pius que les caracteres soupgonnes ne donnent 
pas, tels que nous les iivre le fac-simile, un sens sa~ 
tisfaisant, Il faut avouer pourtant qu il y a deux diffi- 
cultes a ce systeme: dune part, nous ne sommes pas 
en etat dexpiiquer leur introduction accidentelle, et 
en second lieu, il me semble que nous pouvons, au 
prix de deux corrections qui n excedent pas les droits 
que nous donnent ici ie desarroi et les negligences 
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sensibles du lexte, leur restituer une valeur utile. Je 
proposerais de lire atapasadakate va; ata pour tama 
comme nous avions k Finstant taa[ta]pa$amda ; d’ou 
ce sens; « dans Finteret de sa propre croyance »; ce 
serait le pendant exact de ^ expression atapdsamda - 
bhatiyd que nous avons rencontree a G. et que nous 
retrouverons tout k Fheure ici meme. Je prefere d au- 
tant plus la premiere hypothese, que les caracteres 
suspects paraissent, d’apres mon fac~simile, avoir ete 
expressement ray 4s; du moins portent-ils une ligne 
transversale quil est malaise de consid4rer comme 
une erasure accidentelle de la pierre, puisquelle ne 
s’etenA qu’aux lettres douteuses. Saya pour siya . — 
d. Lis. apakalanamsi , en transposant Fanusvara. II 
est evident que, pour akdlana , c’est pakdlena quil 
faut lire, Gf. in G., n. b. — e. Lis. kalamta ou mieux 
halamte . Vadhiyeti , pour vadhayati , comme le prouve 
la construction de upakciloti. II s’ensuit que atapa - 
samdd est — °pd$amdam, Lis. palapasada pi vd, pour 
ydsamdam 0 ; pi , qui estrajoute au-dessus de la ligne, 
a et4 introduit en mauvaise place. — f. Cest encore 
une correction insuffisante qui prete ici au texte 
une apparence d mcorrection. Le iapicide avait grave 
taanatha; il a ensuite entre ta et a corrig4 dd , mais 
sans effacer la lettre a k laquelle en reaiite le nouveau 
caractere doit etre substitue. C’est, au fond, taddnaiha 
quil faut lire, cest-a-dire tadamnatha, tadannaiha 
— Kecha pour kechi^kagcit. Puydti pour puyeti 
«= pdjeti, y pour j, comme nous en avons eu deja 
dcs exemples , surtout a K. Ou bien le ja est-il 
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tombe: paydti pour pu[ja]ydti, pajayati? La long, 
pour e, me fait inciiner vers la premiere hypothese. 
Je passe sur les petites irregularites de detail; ehacun 
les corrigera a premiere vue. — h. Lis. samavdye. 
Dans sunemyu, 1’anusvara est encore une fois trans- 
pose pour saneyum. — i °[,K pour la faute 

est commune. Compl. haldndqamd ca. Ma photogra- 
phic parait donner la lecture hay and 0 ; elle concorde 
mieux avec forthographe du v° edit. Maigre I’d long 
d ehaveya, c’est havej'u qu’il fatit retablir; cf. a G. 
(1. 6 ) sadhd pour sddhu. N ous avions plushaut&Dk. le 
singulier huveya. — j. Savapdsarhdati doit n6cessai- 
rement etre corrig6 en ydsamdana pour "pdsamddnam. 
Cf. ci-dessus, n. d, la correction de nd en ta. It. 
La lecture itthidhi 1 d&nontre que, de meme, i G., 
c’est bien itthijl ia° qu’il faut lire. Corr. nihdyd. — l. On 
voit que notre texte contient ici , comparativement t\ 
celui de G. , une courte addition , nous en trouvons 
egalement des traces k K. Bien qu’elle soit d^parde 
par plusieurs fautes ou confusions de lecture, elle 
se laisse retablir avec certitude : athavasablusitasa , et 
quoique la formule soit ici plus concise que d’ordi- 
naire, elle se traduit sans hesitation : « [De Piyadasi] 
(donnd par Piyadasi) saerd depuis huit ans, » c’est4- 
dire, dans la neuvieme annee de son sacre. Mon fac- 
simile est venu aprfe coup pr&ter in cette restitution 
une garantie materielle. 

Kapur cli Giri. — a. Ces quelques mots, les seuls 
que K. ait conserves de notre tabiette , ouvrent fins- 
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eription sur fautre face du rocher. Elie est en gene- 
ral beaucoup moins bien conservee que ne le sent 
les caracteres du cdte oppose, et la condition de la 
pierre en rend d’ailleurs la reproduction infiniment 
plus difficile et plus imparfaite. Les anciens explo- 
rateurs navaient merae rien reconnu de cette pre- 
miere ligne. On ne saurait done setonner de F extreme 
incorrection de ce fragment. Les traces qu il nous 
conserve suffisent, je pense, grace k la comparaison 
de Kh., pour le reconstituer avec une extreme vrai- 
semblance. Les trois derniers caracteres sont sure- 
ment sitasa ; si Ton r&tabiit bhi dans la lacune, on 
n’hesitera pas a lire vasa, pour vepa, les deux signes 
qui precedent; comme on en pent juger par le signe 
si, il n y a pas tr hs loin du fl a fj>. II ne sera it pas 
etonnant du reste que le dechiffrement anterieur de 
Kh. eut pu influencer malencontreusement le general 
Cunningham dans son examen de K. Quoi quil en 
soit, <ces corrections me paraissent hors de doute. 
Elies impliquent, pour le caractfere d’avant, la lecture 
[ha ou ta k iaquelle il se pr&te sans peine. Restent les 
signes^/l On les peut, sans trop deffort, amenera 
correspondre au texte de Kh. , en corrigeant ^ £7 
cest4-dire dipanaca . Mais il est impossible d’arriver 
ici k la certitude, etant donnee la perte de toute la 
partie anterieure de rinscription. 

Voioi, en resume, ma traduction de cet edit : 

« Le roi Piyadasi , cher aux Devas , honore toutes les 
sectes, ascetes et maitres de maison, il ics honore [ces 
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trois mots manquenl a Kh.) par l’aumone et par des 
honneurs de divers genres. Mais le [roi] cher aux De- 
vas attache moins d’importance 4 ces aumones et A ces 
honneurs qu’au voeu de voir regner [les vertus mo- 
rales qui constituent] leur partie essentielle. Ge r&gne 
du fond essentiel de toutes ies sectes implique, il 
est vrai, bien des diversites. Mais pour toutes ii a 
une source commune , qui est la moderation dans ie 
iangage; c’est-i-dire qu’il ne faut pas exalter sa secte 
en decriant les autres, qu’il ne faut pas les depr6cier 
sans [legitime] occasion , qu’il faut au contraire en 
toute occasion rendre aux autres sectes les honneurs 
qui conviennent. En agissant ainsi, on travaille au 
progres de sa propre secte tout en servant les autres. 
En agissant autrement, on nuit k sa propre secte en 
desservant les autres. Celui qui exalte sa propre secte 
en decriant les autres, le fait k coup surpar attache- 
ment pour sa propre secte, dans 1’intention de la 
mettre en iumiere; eh bien! en agissant ainsi, il ne 
fait au contraire que porter a sa propre secte les 
coups les plus nxdes 1 . G’est pourquoi la concorde 
seule est bonne, en ce sens que tous ecoutent et 
aimeni a ecouter les croyances les uns des autres. 
C’est en effet le voeu du [roi] cher aux Devas que 

1 Je rappelie que la comparison du vn e 4dit imporle k l 1 Intelli- 
gence de ce morceau* Le roi estime que , par le but qu elles poursui- 
vent assent! ellement, par leur sara, toutes ces sectes se rapprocbent 
au point de se confondre; il est des lors nature! qu’il tienne leurs 
intents (au sens moral et eJeve, bien entendu) pour etroitement so- 
lidaires. 
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toutes les sectes soient instruites , qu’elles professent 
des doctrines pares. Toas, quelle que soil leur foi, 
se doivent dire que le [roi] cher aux Devas attache 
moms d ’importance a faumone et au culte exterieur 
qu’au voeu de voir regner les doctrines essentielles 
et le respect de toutes les sectes. G’est a ce resultat 
que travaillent les Surveillants de la religion , les offi- 
ciers charges de la surveillance des femmes , les ins- 
pecteurs, et d’autres corps d’agents. Le fruit en est 
favantage de ma propre croyance et la mise en lu~ 
mi&re de la religion. (Kh. , K. ajoatent : Donn6 dans 
la neuvieme ann^e de mon sacre.)» 
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Prinsep , p. a 6 1 et suiv. ; Wilson , p. 2 2 3 et suiv. ; 
Lassen, p. 24 1, n. 1 ; p. 2 1 x 2 , n. 4 ; p. 2 43 , n. 1 ; 
p. 269, n. 6. Les lacunes essentielles de G. et i’insuf- 
fisance, encore sensible malgreles efforts de M. Cun- 
ningham, des fac-similes de K. , dans cette partie sur- 
tout, pretent au texte de Khalsi une importance 
particulifere. G’est cette version que je reproduis 
d’abord, et dans le caract&re original, car e’est sur 
elle que repose principalement Implication de cette 
tablette pour laquelle presque tout reste a faire. 

KHALSI. 
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HGldXctlr7MLA-SH A AAL-A 

Al (36) D‘8+‘8 ID’8" JL,dG> d > £±* G JUCiH J, 
c 111 3 ^1IJ1 cC^A^+-J j 3 :j!H^A , W^ 181>A 
XA DAB-d'lSH Gmaia A-J8 

HdoA>^l‘tJL<C:*J;CdAXAn l l8AA:-3‘>^dJLcC 
(3 7 ) <lAJCA<U(o-n>IA<L8CTl^G/!\V^d-G>-U 
/Ud-xocUirti • 

A'<l0AclGJllXH^^n r X-FclA8'b(;UX l ?i-J J 
tocax-oX . i^iu^sn/^Ki^l^ 

81 (38) l(C^t^d-JC±cdl'bH^GlJ-l>Xl*8 , A 
A^XXGlXfcAXcli* . GGIAAX^tAI^L 
GGAG^G(!n r A*cr>clcjLA8111/l-JdAin>^l , t 
ld!I^dlf±Gl 1 XAXC5 l :*‘Bi!-f JCH-1*A11<G 
(3g) □•n'ldXBlXl^-hXtElG^XAl^ 
U£Hk4& . dGii^fl8GX>XHAAiaA 
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P+^Ad, - C (?) n<T8C<rbb<|><i- a • kKlfliif 

AAcLlrcCn 1 " A AH €A^ 81 £> Al'C 11 (0 

— — A1U1^:*A8 (?) — 

( 2 ) _ UK — — 1818 Ulti Mfc- 

(?) ____ (3) >^l*tlcClD'8^JLcl 

dll-JT^U-t 1 (4) 

fa- • IAd,HlH\kCAI8£l. • • -J<TAI (5) H” 
Aid A-/X-J 8-1A.-J83LI8 H'l-fllS 8"fl 

(6) 8H-J 1 ±d/r , -3I8Xd , d’i J U’r r, JCHA*A’nb*iIl 
TrA'BU-m (7) . l-J’e^AcCiCI+'a-i^I 

n'-hIn , b-Xd:n r SlJXj!H ^ HDI,rJ>d,cWA> 

AltJLfDUi^tfH lAA'XJCAteA (9) >£±*60, 

d^D'8Hi,^IHH‘i,^Xd:H<ri. -5-(l (“) • A 

I (12) cC-Jlrf A-n-cCWG^J-Xdf8A8lrU^81' 
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XVXG-OJTBHl (a) UgmkuUtilW 

jMi&untwi (- 6 ) wx&raww* 

^SlAlD-BtotW^dbW-tf- (16 )-foA£d 


K.HALSI. 

(35) Devanaihpiyasa piya- 
dasine lajine kalikhyam vi- 
jita diyadbamaa" [.] pana- 
satasahaseye tupha a- 
liavudhena satesapasamata 
tala hale bahu tivateke 
va mile* [.] tala thava 
sadhuya ladhesu kalim- 
gesu live dhammavaye (36) 
dhammakammata dhamma- 
nusathi ca devanampiyasa 6 
je athi anusaye devana- 
piyesa vijitavi kalikhy- 
ani [.] avijitam hi vijifhne- 
mane d e tata vadha va 
maline va apavahe va ja- 
nasa ce baclhi vedamna- 
yamate gaiamate ca bava de- 
vanampiyasa [.] iyam pi ca 
tato ' galumatatale * deva- 


K.APUR Dl GllU* 

(l) Devanamprisa priya- 
dargisa rayo ka(P)lita vi- 
. ta . adhamatra 0 (.] pava- 
i gataasraga ta . . . a- 

ha . vu . dhe . gatasahasa ri 
tamtra hati . . . ka 

( 2 ) va rina b [ . ] ta ca grata 

ladhasha kaiip)- 

, sha khaa dha . a vagi 
tapa(P)kha a dhatamita ma . 

| mana(?)gathi.ca Jiava . , * mi 
! yi athi anusocana devanam- 
; priyasa pi — akaga c [ . ] 

(3) aviji(?)tam P vijina- 
mano yo tata vata vi 
. . maranam va apavaa va ja- 
nasa tarn badham shadane- 
yamata garumata ca ma de- 
vanampriyasa d [.]..* sa ca 
taca sashatamatura’ * deva- 
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nampiyasa [.] (37) savata 
vasati bambhana va sama 
va ana vd pasamda 
gihitha va^ yesu vihita- 
thasa agine , sususa rna- 
tapitisususa gulu- 

susa mitasathatasabaya- 
natikesususa bhatikasa 

gamapatipati damdhaiitita 3 
[.]tesam te(?)td pod . pasa- 
ghate va vadhe va abhilatanam 
vikhi nikhamane h [ • ] ( 38 ) 
yesam vapi vavihitanam 
sine pe avipahine etanarn 
mitasam thutasapanatike va- 
yasanam papanata * [.] lata 
so pi tanameva J upaghata 
pati [.] patibbagain ca 
esa savamanayanam gu- 
lacate ma devdnampiya- 
sa k [.] nathi ca sejanapade 
yata nathi ime nikaya 
anarnta* yenesa (3 9) bam* 
bhane ca samane cd nathi 
ca kuvipi janapadasi yata 
nathi munisanam ekatalasd , 
pi p&sanisi no n&ma pasade 7,1 
[.] se avatake jane tada ka- 
limgesu. . .pi(?)nete n ca ma- 
la cape pavudha . ba . tata 

1 CL fac-simile W. ; fac-simil<£ 

* Fac-simile C, °sha datasa 0 . 


nampriyasa [.] tadhatanatra 

(4) vasatbi b ram ana ^ramana 
va ane vain pashamda 
grahelhi va yesu vihita- 
?sha agrabhutisu§rusha ma- 
tapitisha sugrusha mirosa 
sagrusha mitasamtatasabaya- 

(5) natikeshu dasaPlakanam 
samampratipapa drl , Ptita i * 
[.jtisam 1 tatam bboti apa- 
gatho va vadham vadbo ca 
ananata* nikamanam [.] 
pasha vampi samvihitanam 
sava avipraani atasha 
matasatbal asahayanati ka 2 h va- 
sana (6) prapunati [.] tatam 
tam pi tesba va upaghato 
bboti [ . ] pamtibhagam * ca 
a tam sainvemaneyanam ga- 
rumatam ca devanampriya- 
sa [.] nathi ca * 


ekataribi 

pa§adehi 11a nama prasad o 
[,]so yamatroja ta.na lada ka? 
lagre hata ca ma* 
tam ca apavaa ca tato ta 

I, °tam(?)sba. 
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i. f (n\ nntabbasa 


va 

aja 


sahasA 

galumate 


bbaga va a J a 8—: 

va devanampiyasa [.] P°) 


vanapanake ichama (a) sa- 

va ta yama samavalip 

madavam ti [■] ip ™ mu °' 
(3) devanam- 


(rj) gatablinga va sahasra- 
bbagam va aja _ gamnala- 

tara devanatnpriyasa k [•] 

yo pi ca aprakati yati cba(?)- 
mitaviyamate ta devanani- 
priyasa yam pko cba(?)ma- 

nafiipriyasa aaf Uini 1,1 1 
tati anadeti ananija pili liana " 

trapepicapabbatre(8)deya- 

nampriyasa vacati tisba kiln 
a tatra payane(?) ca amneyasu 
bicba - li hi 1 devanampnyo 
savabbataam ?chail 

suyama samavariya va bba- - 

n [•] iy° cu ma " 

ti ma?jamya m devanam- 
priyasa [.] yo dbarmavijayo 
sa namdana' iadbam deva- 
nanipriyasa w ca 
vasbu cam amtcslmfg) asbusbu 

pi yojana$ado(?)sba [-]?vam 

aiiitiyoko nama yonaraja pa- 
raiii ca tenam amtiyokena 
catura 4 rajano turamaye 


piyesa [.] ye dbammavijaya 
sa cape(??)na ladhe” deva- 

nampi . • • • ca W sa ' 

vesa ca atesu asasu (?) 
pi chajane. .sa’ [.} tesa ate 
aintiyoge nama yone . . - 

la.ca tena (5) amtiyogena 

catali 4 laiane tulamaye catura 4 - 

St aLekiia nama mkk. nama adidHm nama maka 

na( 6 )ma abkasadale nama r nama alikasudaio 


iia^ujiMAa 

nicani codapamdiya avam 
tambapamniya bevameva 

lievameva* (7) . palaja visma- 
» « 1 .1, ma 


nici (?) codapamda *ya 
tainbapammniya hevameva 

benaraja visha 


bh.liLh»p«ati»n bko>-UWt»aH..>™> (.0) 1>» * 
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savata devanapiyasa dham- 
manucuthi anavatamli [.] 
yata pi duta [9] devanampiyasi 
niyamti tt te (?) pi sutu 
devanampiniya 3 ava- 

vutam madhunam (10) 
dhammanusathi dhamma 
anuvidhiyama anmuvidbi- 
yisaa ca ye * . lodha [.] 
(11) .takcna” hoti savata vi~ 
jaye[.] 

pitilase se gadha sa hoti 
piti hoti dhammavijayam(i 2)- 
$i [.] lahaka ve kho sa 
piti palamtikameve maha- 
phajali manamti w devanam- 
piye [ . ] ( 1 3 ) etaye ca athaye 
iyatii dhammalipi likhita kiti 
puta p&pot& me ana (i4) na- 
va vijaya ma vijayataviya ma* 
nisu* [.] sayakasi no vija- 
yasakhaxh ti .calam va ( 1 5 ) 
dadata va locepa 7 taraeva 
ca vijayam manata ye dham- 
mavijaye [.] se hidalo- 
kikapala!o( 1 6)kiye sava ca 
ku nilati ho.u ya malati 
pa pi hida.lokikapalalokika* [.] 


savatam de vanampriyn sa dha- 
rmanagathi ana v a lamli p [ . ] 
yata pi devanampiyasa deta 
navamcamti 9 ti pi ^rntu 
devanampriyasa dharma- 

vulam tivena 

dha(?)mann^athi dharma 

tunavidhivati ananavi- 

yoka. ca §a . judhra [.] 
etakena bhoti savatam vi- 
jayo vijayo ' [.] (i 1) vi(?)jayo 
pitirasu so ladbo (?) bhati 
priti dhamavijavani 

[.jlamaka va (?) kho (?) sam 
priti paratikamevam maha- 
phala mehati* devanam* 
priyo [ . ] etari ca athaye 
ayo dharmadipi dipito kiti 
putra papatra me asu ca- 
tam vijayu ma vija?tama ma* 
hesha* [.] ? ?yo vija* 

§aja ti cala va 
dadata ca romcetu“ tam va 
na vijamanam (12) yo dham* 
mavijaya [.] ta iprea- 
viko w paraiokiko sava ca 
vivati bhotu ya nama rata 
sa i hidelokika . paralokika [ . ] 
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G1RNAH. 

. ? natasahasramatraiu 1 tatra baton* balm 5 * ta- 


, - ♦„« r 1 tata* nacba adbana 1 * * 4 ladbesu kabmgesu 

»»«« t; «* f „ apavaho 

tivodhamxnavai? (o) — „ i * 

va ianasa tarn 7 8 * 10 badbam vedanamata ca ganamata ca dev^ ^ 
— — pa (?) matapitari susmiisa gurususumsa 

mitasani statasabay anatikesu dasa‘— - W TT ijL 

M,iu ,,.»»«» t-l «*’ •“ ; p to *“ 

lioti [ . ] patibbato 11 12 cesa sava * W _ , " . 9 n 

nasti manusanam 13 14 ekataramhi pasamdamh. na 

[.] yavatako jana tada (6) — — sal * 

ri^ca pi 15 * * ataviyo devanampiyasa na . . . P\) lte P a 1 w) 
[ ‘ ] ? P savabhu.tinam .acba.tam" ca sayamam ca 
sama 18 . . . ceram 18 ca madava 80 5 . • (8) — yonaraja 


1 Fac-simiM G. 

% Fac-simile G. °vato ha° 

s Fac-simile C. °balia t&°. 

4 Fac-simile C. °adhu(?)na°. 

5 Fac-simile C. °ligesu°» 

• Fac-siraite C. °tive dhammavayo 0 . 

7 Fac-simil£ G. °ta ba°. 

8 Fac-simild C. °gutasu°. 

* Fac-simite C. °tata so 0 . 

10 Fac-simile C. °tesa u°. 

n Fac-simile C. °gMto P 4ti patibhago 1 

12 B,°mi ya°. 

u Fac-simi!4 C. °i>ast& maim 0 . 

14 Fac-simil6 C. °s&de ya°. 

15 Fac-simile C. °ya va pi 0 . 

» Fac-similS C. "piyasa prijite s&ti 0 , 

1 7 Fac-simile C. °chatim ca°* 
i* B. °samam. . .°. 

» Fac-simile G. °cairam°. 

» Fac-simile G. °dava ca°. 


'l-Mr 
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param. ca tena 1 catparo raj an o turamayo ca amtakana 2 3 ca 

nnaga ca h (9) . idhe parimde, . su 3 1 savata deva- 

nampiyasa 4 dhammanusasiim anuvatare [ . ] yata pi data 5 * 

(10) * — vijayo J sivatha 0 puna vijayo piti . so so 

ladho 7 sa piti hoti dhammavijayamhi 8 ( 1 1) ? 

vijayam 9 10 ma vijetavyam mam? . . sa* rasake lt> eva vijayecha 
ti ca (12) — - — - — ~~ — * ilokika ca p&ra. . . . lokika ca [.] 

KkdlsL — a. Le premier mot difficile kalikhyam 
est garanti dans sa parti e radicals par la r&p&tition 
khalikhydni qui en revient un peu plus bas, Quant k la 
desinence , kalikhyam devant etre en accord zvecvijitd, 
nous navons le choix qu entre deux partis , qui sont 
de prendre ou °khyam = °khyd ou °td = ton. On va 
voir que des raisons tirees du sens me font pr6f6rer 
la seconde hypothese. II faut corriger mda en mata, 
pour mdtaih; c’est ce que prouve la correspondance 
k K. de matra. On a pu juger par plusieurs exemples 
que la confusion entre H et A nest ni difficile ni 
rare; ma phot ograpbie, du reste, donne positivement 
°mate. En prenant diyddham&tam eomme attribute 
nous somrnes en possession dune proposition com* 

1 Fac~simiI6 C. °para, . . ,ca°. 

2 Fac-simil6 C. °takina°. 

3 Fac-simiU ,G. 0 dhapiidm 0 . 

4 Fac-simile C. °priya°. 

5 Fac-simile G. 

8 Fac-simile C. °yo sava°. 

7 Fac-simile C. °yo pitiraso si ladha s$% 

8 Fac-simile C. °yami°. 

9 Fac-simil4 G. 0 m vi°. 

10 Fac-simile G. °mamn&sa ra°. 

*8 
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plete. Mais que signifie kalikhya ? De 1 ensemble (In 
morceau qui vise, k plusieurs reprises, la conque e 
du kalmgl, )* prends la conviction que ce mot n est 
quun autre nom.de ce royaume nom compose <L 
Li, la partie caracteristique, et de akhy a; kahhhyc 
pour kcdydkhya , kaldkhya, comme auxn edU nous 
Lons eu Mjhakha pour ithyajhakha, ilhajhaklm, 

comme nous trouverons dupativekkha = 

( D III 1 q ) , comme nous relevons en pali kincikkh 
pour kiid+dkhya. C’est le « quite son nom de 
Li,. Jc suis porte i penser que, dans le second 
passage oil repamlt le mot, £. le remplace par W.- 
La. MalWeureusement >1 rtgnetrop d'mcerUtudesur 
la lecture exacte pour que nous J pmssions asseoir 
, m .. conclusion indisputable. La phrase se tradmt 
litttalement : «le territoire Ralmga conqms par 
Pivadasi est une Ibis et demie aussi grand-., si ion 
veut, une fois et demie aussi grand que son o- 
maine ant6rie«r, son domaine herdditaii^. Mais ce se- 
rait trop preciser : nous retrouverons dans les edits 
de Sahasaram, etc., diyddha employe dans un sens 
en quelque sorte indefini, et pour marquer une 
extension considerable. La suite fait comprendre 
pourquoi le roi insiste sur letendue de cette con- 
Lete : par lit s’explique le nombre des victimes qu eiie 
a faites et qui sont enumerdes dans la phrase sui- 
vante. b. A. cette phrase il faut comparer un pas- 

sage analogue, un pen plus loin, 1. 3g. It nous con- 
duit d’abord a la correction apavif (b pourlr )• Le 
movement general de la phrase montre dailleurs 
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qu’il faut construire ensemble satdsahase et apavu- 
dhcna , et nous mtme aussitot k la lecture satdsahasdni 
(pour°$eye°; le reiatifn'a ici que faire) et apavudhdni, 
deux corrections dont notrc experience du texte de 

Kh. garantit la facility (X pour JL , d pour e). Tuphd 
ne pent 6tre correct ; Ta de la premiere syllabe nest 
pas du tout net, daprfes le fac-simile. Par malheur, 
K. est ici encore defectueux. Mais nous ne saurions 
gufere nous passer d'un mot qui fasse sentir le lien 
qui unit dette phrase k la pr&ddente; tatd, tatra est 
exactement cehii qui convient et que Ion attend ici; 
je lis done tatd les deux caractferes, certainement 
fautifs , que nous fournit le fac-simil6. Je corrige en- 
suit esatasahasamatam, avec lequel s accorde hate pour 
hatam , et tdvatake, tdvatdkam, bien connu du pali. 
La pens6e est complete : le roi ermm&re le grand 
nombre de gens ou emmenes en esclavage , ou bles- 
ses, ou morts dans la conquete dont il a d’abord si- 
gnale f importance.' — c Les premiers mots se 
doivent lire tato pachd : « ensuite de cela , apres cela ». 
La comparaison de G. nous met en 6tat de retablir 
avec certitude cette lecture, que ma photographic 
favorise tr&s clairement K. a une expression tout k fait 
differente, dont le rapprochement montre du moins 
que ces mots doivent bien etre attribues k la phrase 
nouvelle qui commence. On corrigera ensuite sd~ 
dhuyd en adhana , comme a G. ; fespece dc tauto- 
logie que fait le mot avec la locution qui precede 
peut dautant moins nous arr&ter que adliarid marque 
sp(icialement une nuance de soudainete; il ne 

■ : /V. : : 18. 
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port© pas sur ladhesa, mais sur la suite, tivedhcunma- 
vaye, etc.; eo sorte que 1’expression entiere revient 
h ce sens : a aussitot apr&s cela, le Kalinga une fois 
conquis ». Lassen a bien reconnu la valeur de ces 
derniers termes. Pour dhammavaye , G., au t6moi- 
gnage concordant de MM. Burgess et Cunningham , 
porte dhammav&yo. L’ortbographe tout k fait regu- 
ii£re serait, je pense, dhammav&yo , dhammavaye , de 
dhafrima + avaya ; le sens de consideration , rdjlexion , 
intelligence se derive tout naturellement, pour le se- 
cond terme , de avaiti, encore que je ne trouve pas le 
substantif employ^ ordinairement de la sorte. La 
gradation est ainsi menagee, de la consideration de 
la religion a lamour de la religion, puis aux ins- 
tructions fondees sur la religion. Cette interpreta- 
tion, en somme, parait plus probable quune cor- 
rection dhammavase , dont les caract&res vagi, assez 
nets a K. , pourraient donner Iidee , mais dou Ton ne 
saurait sans subtility tirer le sens, n^cessaire, de 
avolonte, desir de la religion)). Tive., dans le sens 
de vif, ardent , qu’ii a souvent en pali. D aprfes le 
i er 4dit de Delhi, dhammakammatd est pour °kdmatd f 
« lamour de la religion ». On voit epic la proposition 
principal© finit h dev&nampiyasa , quii faut par conse- 
quent suppleer hod. Je , cest-4-dire ye, commence 
une proposition qui se traduirait litteralement en 
la tin : (jam est regis poeniientia ; elle nous explique done 
une des causes prochaines de cette conversion du 
roi, de son zele nouveau pour la religion. Les deux 
derniers mots, vijitavi kalikhydni , presen tent seals 
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quelque difficulte. Le premier ne pent pas 6tre cor- 
rect; je crois que le second ne Test pas non plus; il 
suffit d’une modification , en sorame assez leg&re , 
pour obtenir un sens excellent : je lis vijitasi kali - 
khydsi (pour °khyafhsi ), et je traduis : « tant a etc 
grand le repen tir du roi cher aux Devas, lors de la 
conquete du Kalinga ». Les causes de ce repentir 
vont etre expliquees par la phrase suivante. — d. 
Non seulement la proposition qui prdc&de estparfai- 
tement complete, maisla conjonction hi marque ne- 
cessairement le commencement dune proposition 
nouvelle; je ne pense done pas quii puisse y avoir 
de doute sur la facon dont j’ai coupe le texte. II pre- 
sente cependant une irregularite. Avijitam hi vijimne- 
mane (lis. vijinamdne , of. vijinamano iiK.) nepermet, 
au-tant que je puis voir, quune seuie construction : 
(tear, en conquerant un territoire non conquis, 
on ce qui netait pas son domain© » ; ee nominatif 
nest le sujet d’aucun verbe; le mouvement de la 
phrase change aussitdt; mais nous avons precedent 
ment rencontre dej& un exemple de nominatif ab~ 
solu (cf. xi° edit, in G., n. d). Nous ne nous ©ton- 
nerons pas de lui trouver ici un pendant. II va sans 
dire que maiine^maranam , <da mort)). Ce qui suit 
janasd ne pent &tre exact; G. et K. saccordent a 
nous garantir la correction se = tain. B&dhi^bddhe, 
hddluim. II faut lire evidemment vedaniyamate (a K. 
vedanej'a* =* vedaniya 0 ) ; le voisinage de rjalumala en 
determine bien ie sens : «considere comme une 
peine »; vedaniya est un derive de vedand qua con- 
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serve a G . , vedandmata. Nous retrouverons la locution 
plus bas. II est Evident que bava est corrompu J he- 
site un pen sur 1c remede ; du point devue graphiquc 
k correction la plus aisee serait badlia, badham, de 
I A l a distance est presque insignifiante ; d autre 
Irtia iegon - (cest-i-dirc ») de K feral. pluto. 
longer 1 lire me la, mole* (-me), quorqoe cette 
conjecture impliqne deux fautes au lieu unu 
bonheur ie II est, pour ,e sens gdnerai^ ean, 
consequence grave. •— e. Iyam, idam, ‘ <ce ‘I 
suivre ». Corn galumatatale : «encore plus pemblc 
pour le roi cher aux Devas ». Va**. k verbe 

an singulier avec un sujet pW, comme damve 
souvent dans le style buddhique, moms quon ne 
prefere admettre que 1’anusvara a et4 omis. p 

sur, le graveur a passd une syllabe entiei ns sama 
vd pour samana vd. Lis. one, cmne — anne.^ y 

probablement deux mots oublids apres pasamda; 
njhithd vd doit faire pendant ici, comme au com- 
mencement du xii° 4dit, a pravrajitd va : « les auties 
sectes, ascites ou maitres de maison». Au moms 
1’omission parait-elle remonter plus haut que no e 
graveur, car nous la constatons de memc « ^ 1 

hitha, probablement pour gihetki , grihestha , a moms 
pourtant quon ne lise gihdthd pour gihatM comme 
vihitdthesa (car c’est elairement amsi quil faut lire) 
pour vihiiatthesu. La portee de cette dermerc locu- 
tion ne laisse pas que d’etre un peu vague, iouteiois, 
i prendre le sens le plus ordinaire dc arlha « avan- 
tage, inter et 7 besom », on obtient cette traduction. 
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« ehez iesquels , quand sont sativegardes leurs inte- 
rets , quand its sont proteges » ; et cette epithete forme 
une antith&se assez naturelle aux mauvais traitcments 
et aux miseres dont ie roi va regretter qu’ils aient 
ete victimes. Pour agine, je lis ctgdne, ccst-a-dire 
agdnaffi, et j’admets que la lacune n est qu’apparente. 
Ce$ agras , acjrablmia de K., ce sont les « chefs », les 
« autorites CompL guln$u[$u]$d. Com rniidsamthuta - 
sahayandlikasasasd . — g. Bien que K. porte °bhaia~ 
kanam, nous avons d4ja vu, dans cette construction 
meme et ailleurs , le locatif oppos6 au g&nitif; nous 
lirons done °bhntikesu , Quant au caractere suivant, 
quoique le changement soit , en apparence, assez fort, 
il est evident quil faut le corriger de gd ( K) en sd 
(<E) : sdmdpatipati pour scimmd 0 ; finspection de mon 
fac-simile ne peat, k cet egard, laisscr le moindre 
scrupuic, On n’hesitera pas davantage k corriger 
en bha ou bhd ( rf ) dans le mot d’apr&s. 
Nous avons eu deja dklhabhalitd, dridhabhakiitd , a 
la fin du yif edit. La forme °bhdtitd s’ explique bien 
pour °bhattitd, de meme que danidha 0 pour dridha pa- 
rait representer dddlui, pour le pracrit dalha. Le sens 
est clair : « la fid4iit4 dans le devouement [au roi] ». 
— L La comparaison de K. ne laisse pas de dotite sur 
la correction de tetd en laid. Pour poll, lis. holt La 
lacune dune lettre nest quapparente, car le rappro- 
chement dun passage de laligne suivante montre que 
pasaghdte se doit corriger en upaghdle, Lb pour U. 
L'explication do abhilutdnam est moins cliiire , d’au- 
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tantmoins que le texte de K. est fautif. On peut du 
moins, correctement, prendre abhildta coname equi- 
valent de abhilatta= abhirakta; abhilatanam. nikhamane 
se traduirait: ale depart, ia separation d’avec les 
gens, qui leur so-nt chers». L'expression correspon- 
drait exactement i i’idee enonede dans d’autres pas- 
sages par apavdha. Vi, qui suit abhilatanam, ne 
peutgu&re, etant donne ie mouvement dela phrase, 
reprisenter qu’une eiTeur leg ere , pour vd; et il ne 
reste plus dhs lors qu’i corriger klu en pi. — u On 
peut voir par K. que e’est sdvih itdnam — samvihildnaih 
qu’il faut lire. Le roi vient de parler de ceux qui 
sont directement vietimes; il passe maintenant a 
ceux-la mime [yesaih vdpi) qui sont 1’objel d’egards , 
d’une protection particuliere. Sur cet emploi du 
mot samvihita , cf. Childers , s. v. samvidahati, etsur- 
tout l’expression samvihitarahkha , dont nous avons 
ici l’equivalent plus concis. Pour sinepe, je lis, par 
une correction que suggere K., save pi =sarvam api. 
Ve pour ne, >comme nous avons eu ni pour ti, etc.*, 
pe pour pi, comme meta 0 pour mita 0 , etc. L’d long 
est fautif dans avipahine, comme si souvent ici; e’est 
aviprahmam: « ceux memes dont tout (la personne, 
les biens) est sauve, d’emeure intact ». Compl. et 
corr. ° sahdyandtikd . Vaydsanam pour viyasanam. Cf. 
G. et K. La lacune qui suit n’est qu’apparente , et j’ai 
k peine besoin de dire que pdpandta se doit lire pd~ 
pmoli, quoique le sujet soit au pluriel, si 1’on ne 
prefere corriger papunamti; aucune des trois versions 
ii’a de trace de 1’armsvara. — j. Tamm pour tdnarn 
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= tesharh . Cf. un peu plus haut etanafh. Lis. upagMte 
hoti. — k. Le sandhi cesci a G. ne pent laisser de 
doute sur la fagon de couper la phrase , eile doit recora- 
mencer avec patibhdgam. Le pali patibhdga ri etant 
employe qu en composition, au sens de pareil, sem- 
blalle, nous ne pouvons chercher ici que la locution 
adverbiale pratibh&gam. Savcim anayanam s’explique 
aisEment comme un Equivalent de sarvo ’nay all, 
anaya signifiant, dans lalangue buddhique en parti- 
cular, <c faute de conduite, crime, violence ». On 
traduira done : « et toutes ces violences qui atteignent 
tout le monde», littdralement « chacun pour sa 
part». Le d apparent de gulacate porte sur le fac-si- 
raile des traces sensibies de deterioration acciden- 
telle ; on y reconnait les restes dim $ ; cest, en effet, 
daprEs ma photographic mEme , galumate qu’il faut 
lire. Md pour me . — L Ydta =yattd, yatra . II est fa- 
cheux que les deux versions paraileles nous manquent 
ici & la fois, car les mots dnamtd yenesa me laissent 
beaucoup d’incertitude. Nous avons dej k rencontrE 
le terme nikdya (xn° edit) ; il Etait appliquE aux « corps 
dagents » crees par Acoka , tels que les Dharmama- 
hamatras, etc. Mais il ny a aucune apparence quil 
sagisse d’eux; le pronom ime indique bien plutot 
que le mot porte sur ce qui suit, cest-E-dirc les 
brahmanes et les cram anas; et il est vraisemblable, 
en efFet, que nous avons ici au fond le meme sens 
que dans la phrase antErieure de la ligne 37 : savatci 
vasati, etc. Cest dans cette hypo these que je pro- 
pose, pour les mots dnamtd yenesa , une explication 
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qui ne va pas sans queique difficulte. Je prends 
anaintd comme = dndtd, en Sanscrit djndta, et je 
corrige ye. nesa en ye esa, au singulier collectif, 
comme bambhane, samane ; d’ob cette traduction : 
« ou ne sont pas connues des corporations teiles que 
ies brabmanes et ies cramanas » , cest-i-dire ies brah- 
manes et ies cramanas, ou des corporations ana- 
logues. Je ne meconnais pas du reste ce que ia place 
occupee par anaintd et la neeessite de corriger ne en 
e jettenl de doute sur cette interpretation. — - m. 
La correction de kuvdpi en kutdpi— katrdpi est aussi 
facile que necessaire au sens. On pourrait songer a 
un autre changement janapade se, qui donnerait un 
sujet exprim4 ; mais la syllabe mi (pour mhi) , visible 
encore it G., montre que nous sommes bien en 
presence du locatif; il ne nous reste qui admettre 
comme sous-entendue queique designation vague : 
(cil n’est, en aucun pays, de lien oil, etc. . . » G., 
que confirme mon fac-simiie, permet de retablir : 
ekatalasi pi p&sadasi, locatif construit avec pasd.de. Les 
trois versions s’accordent a repeter la negation qui 
est ici redondante, ayant ete dejii exprimec plus haut 
dans ndthi. — n. La lecture pi n’est rien moins que 
certaine, i en juger par le fac-simile lui-meme. Pi- 
nete ne donne aucun sens; c’est hata qui y corres- 
pond i G., et c’est en effet le mot que nous font 
attendre les passages paralleles que nous avons envi- 
sages precedemment. Dans ces conditions, je ne 
doute pas que la vraie lecture ne soit hanete=*ha- 
nyate. Suivant toutes les vraiscmblances , la lacune 
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qui precede nest qu apparente , c’est un blanc dont 
la deterioration ancienne du rocher a impose k ne- 
cessity au graveur. Cape pour cdpL II nous faut en- 
suite [a]pavudhe; ma photographie demontre que le 
trait vertical n’est point ici le signe destiny h garantir 
la continuity du texte, mais bien le reste de 1’H dont 
nous pouvons malaisement nous passer. Jc crois qu il 
n est tombe aucun caractere dans les deux lacunes 
possibles, avant et apr hs la; en comgeant cette 
lettre en ca, ce qui n’a rien de violent, nous obte- 
nons un sens satilfaisant et une concordance par-, 
kite avec le texte de K. II ya sans dire que pate- 
bhdga se doit lire satabhdgam ( A pour On a 
constate plus haut la portee de aja : « aujourd’hui que 
je suis converti». C’est, rigoureusement, un com** 
paratif qu’il faudrait, et K. parait en effet avoir lu 
galmnatatara ; on comprend nyanmoms le positif : 
«cela m’est aujourd’hui penible cent fois et mille 
fois [comme cela me lavait ete d abord] — o. 
Pour le passage compris dans Ja kcune et pour ces 
queiques caractferes , voyez le commentaire de K. — 
p. La difficulty principale reside ici dans les carac- 
teres $a capena; a K. nous avons trhs clairement sa 
namdana ladham, qui, par la simple correction de 
da en da, s explique sans effort. Aussi bien le carac- 
tere de Kb. que je lis pe (4/) cst suspect par la posi- 
tion inusitye qu y occupe , au milieu et non au som- 
met du fut, le trait vocalique; il Test un pen aussi 

par la inanieredont il remonte au-dessus du niveau 
*• » 
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general cle la ligne. La confusion entre d et X netanl 
pas d’ailleurs tres difficile , je n'hesite pas a admettrc 
qu’il faut introduire ici la lecture de K. et corriger 
sa namdand. Nan viand serait employe, commo, on 
trouve nandanarh en pftli, dans le sens de bonheur, 
joie, un 6quivalent enfm de priti que nous allons 
rencontrer. — q. Lis. savesu ca anitesa. Les mots 
suivants sont moins aises. Cependant, pour le se- 
cond, la lecture yojoiiacaclosha se corrigc trop faci- 
lement en yojanapateshu pour que j’hesite k le reta- 
blir; de £ a dC la distance nest rien moins qu’in- 
franchissable. Reste asasa auquel correspond, a K. , 
ashusTm. Je ne puis rien faire de l’une ni de fautre 
forme; mais nous ne devons pas, peut-etre, nous 
laisser trop impressionner par leur apparente con- 
cordance; une erreur de lecture dans une premiere 
version a pu aisement devenir contagieuse, en preve- 
nant l’esprit et foeil du lecteur, dans des passages 
evidemment difficiles a dechifirer. Or, au prix d’une 
correction extremement iegere , pour ^.j’ob- 

tiens a K. cette lecture : bahusha pi yojanagateshu , 
«meme sur une etendue de plusieurs centaines de 
yojanas » , aussi correcte que raisonnable. Nous la 
pouvons, sans violence, transporter k Kb., les traits 
H b sont peu eloignes de la forme □ |^- quelle sup- 
pose. K. montre enfin que, dans la lacune, est 
tombe , outre la fin de devdnampi[yasa] , le mot eta 
— « ettha, atra : « ici et sur les frontieres ». — r. Tesa 
anile y cest-a-dire teshim antah, « parmi eux » . parmi 
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les peoples frontieres conquis k la religion. Cette lo- 
cution revient au memo que [e]varn de K. La lacune 
se complete sans hesitation : yona[ldjd pa]lam cd ° . 
Param ne pent &tre pris ici dans le sens temporal oil 
nous Favons eu (v e edit): «apres». C’est necessairc- 
ment one signification locale qu’il y faut chercher. 
Mais je ne crois pas quon en rende toute la valeur 
en traduisant « au dela de cet Antiochus». Tout a 
Fheure, apr£s ^enumeration des quatre rois, nous 
arrivons au mot niccuru Je ne vois pas quon en puissc 
rien faire en le prenant, k rordinaire, comme Fequi- 
valent du Sanscrit nityam, « toujours ». II precede 
immediatement le nom des Codas et des Pandyas; 
mais je ne connais pas de nom de people qu il puisse 
repEsenter; et dailleurs les Codas et les Pandyas 
sont plusieurs fois nommes ici, dans des locutions 
toutes semblables, seuls et sans etre precedes dau- 
cun autre ethnique. Dans ces conditions, je ne puis 
memp£cher de penscr que param et nicaik , Sanscrit 
nicarh, sont en realite opposes run k 1 autre, le pre- 
mier marquant les pays qui sont au novel d’Antiochus 
(comp, Femploi ordinaire de pardhc dans ce sens), 
le second ouvrant Enumeration des peuples qui, 
comme les Codas et les Pandyas, sont au sud des 
frontieres de Temp ire Maury a. Bien que idea ne sort 
pas, semble-t-il, usite de la sorte dans la langtie 
classique, cet emploi n aurait rien que de naturel, 
nica etant Fexact synonyme de avdfic qui, par oppo- 
sition ci pardhc , marque le midi. Catali pour catuli , 
catale , mturo. On sail que le signe X, pour quatre, 
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avec son equivalent de K. , est le plus ancien exemplc 
connu dans Unde de notation en chilFres. Gf. Bur- 
nell, South.-Ind. Palmtgr . , 2" edit., p. 5 9 ct suiv. 
Prinsep avait deja exactement reconnu, d’apres la 
copie de G. , les noms d’ Antigone et de Magas , pour 
ne point paiier de celui de Ptolemee. Le quatrieme, 
Alexandre , n’a 4 te fourni d’abord que par le texte du 
N. 0 . On sail les difficultes chronologiqucs qui re- 
sultent de la juxtaposition de ces dififerents noms 
propres et de la coexistence quelle parait impliquer 
pour les princes qu’ils designent. II suffit de ren- 
voyer 4 la discussion et aux conjectures de Wilson 
(p. 244 et suiv.) et surtout de Lassen (p. 241-242). 
— s. Hevamevd = °mevam. Le mot est repete par er- 
reur. La maniere dont il coupe la phrase sensible 
avoir pour but de marquer que les noms qu’il pre- 
cede n’appartiennent plus au sud. Malheureusement 
la condition des deux textes jette sur lour veritable 
forme la plus grande indecision; il y a pourtant 
quelque chance pour que, dans le second, vismavasi, 
la leijon de Kh. , qui parait tres nettement conservee , 
soit exacte. Du moins n’est-il pas tres difficile dad- 
mettre que la legon apparente , vishatini, de K. , se 
doive ramener a la lecture vishavasi. Je suis, il est 
vrai, hors d’6tat de fournir aucune lumiere sur ce 
nom. J’admets que la proposition se termine avec 
ce mot : tous ces nominatifs servent de sujet 4 un 
bbavanti sous-entendu. S’ils etaient les sujets d’ana- 
vatarhti, on ne comprendrait pas le changement qui 
se produit ici dans le moitvement de la phrase. Et' 
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puis comment le roi pourrait-il dire que les Codas 
et les Pandyas se conferment aux enscignements de 
la religion « parmi les Yavanas et les Kambojas , etc. » ? 
Jen conclus que cette premiere phrase ne nous donne 
qu’une Enumeration de quelques-uns de ces souve- 
rains ou peoples limitrophes dont ie roi parlait tout a 
I’heure, 11 reprcnd. aussitot sa pensee sous une autre 
forme: «dans tel et tel pays, partout enfm, on suit 
les enseignements de la religion.)) — t. Ici la forme 
des noms no parait pas douteuse. II faut clairement 
lire ndbhaka 0 pour nabhaka 0 : il est non moms certain 
que dans °n&bhapainti$am , °sam reprEsente la desi- 
nence su. La partie radicale du mot est plus suspecte , 
R. portant °nabhatina pour nabhatisu ou °tishu; il est 
possible, il est memo probable que la syllabe pant 
a etc omise par erreur; nous nen avons pas la certi- 
tude , ce nom ne nous etant pas garanti d’ailleurs. 
Adhapuladesa , pour amdhrapulimdeslm , des ethniques 
bien connus. Lis. dharhmdnusaihm anavatamti , |j 
(sa) pour <L (cd). — n. G. nous donne la lecture 
complEtement correcte data, pour data: « des en- 
voyEs)). Nous attendons des lors un mot eomme 
sont depSches , sont cxpedUs; c est le sens que donne 
en effet niyamta (pour niyamti ), c’est-i-dire niyatd = 
niyuktd; « partout ou des envoyEs du roi cher aux 
Devas sont depechEs», littdralement a sont mis en 
place», en anglais appointed . Te s applique, comme 
le demontre la suite de la phrase, non aux mission- 
naires du mi , mais aux peuples quils Evangelisent : 
« ceux-l& aussi)), e’est-k-dire ceux-la, independam- 
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ment tie ceux qui viennent d’etre nommement enu- 
meres. Sulu — p rulvd ■ II est evident quo dcvcmmpi- 
• niya exige une correction ; la plus simple consiste 4 lire 
devanampiyasa , soit qu’il y ait quelque inexactitude 

dans la lecture (JtJL et JLd se ressemblent class ez 
pr&s), soit que la pens4e du genitif piyaclasine aitin- 
duit le graveur en quelque confusion accidentelle. 
Du reste, il est sensible par les caract^res suivants 
queletexte doit ici avoir soufFert: au lieu de lava- 

vutam, c est dhamavutam qu il faut lire ( D8 ou 08 = 
pour ol A ). Dhammavutam = dharmavrittam , comme 
imdique le t cerebral de K> et comme le prouve le 
passage oil prec4demme at nous avons deja rencontre 
^expression (x e 4dit, 1. 2 a G.). Cest le pMi dham- 
mmaMam: (ties devoirs de la religion)), Le mot sui- 
vant diflere ividemment dans nos deux textes : md- 
dhunamm peutetre enticement exact Tivena de K, 
pour tivena , tivrena , pr4sente du moins une forme 
possible et normale. Get instrumental isole, sans 
substantif auquel on le puisse joindre, fait songer 
dabord k Femploi adverbial de Instrumental dans 
des cas comme cirena , nacireiw, et autres analogues, 
Cette application particulifcre de tivrena me parait 
confirm 4 epar cette locution du MahdbMr. (II, 1 067, 
Diet, de P 4 t. $. verb . ) : ndtitwrena karmand , « sans beau- 
coup de peine». Seulement tivra prend dans la 
langue buddhique le sens special de zeU, aciij; nous 
lavons tout a fheure con$tat 4 ici meme; je traduis 
done tivena : « avec empr esse ment, a'vec zele ». Si, 
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comme nous on avons ie devoir, nous cherchons 
d’abord dans la lecture de Kb. une valeur analogue, 
je ne vois, pour nous y mener, d autre correction 
que adhunam (adhuna) , pour madhunam. Nous avons 
de memo precedemment du corriger deja, sur l’in- 
dication precise de G. , sadhuya en ■adhuna. A 1 idee 
du present, adhund joint une nuance de rapidite qui 
reflate assez exactement 1’intention contenue dans ti- 
vena. A prendre amvidhiyam isolement, on pourrait 
y cbercher un accusatif, pour anuvidhirh; mais alors 
nous aurions dhammanu 0 , la separation marquee dans 
les deux versions entre les deux termes prouve que 
nous ne sommes pas en presence d’un compose, 
que dhafkma est un mot isole; anuvidhiyam ne s’ex- 
plique plus. Par une correction que confirme suffi- 
samment la comparaison de K., je lis anuvidhiyamti 
anu" au lieu de °yam a anu°. Cela implique la lecture 
“anmathim et dhammam, regimes de ce verbe. La fin 
de la phrase est plus problimatique h cause des la- 
cunes et des erreurs certaines que presentent 1 un et 
1’autre texte. Pour le premier mot, la correction me 
parait & peu pres sure : je lis anuvidhiyisdti cd (pour 
" safhti ’) , par la mime substitution de H porn a que 
nous venons de reconnattre a i’instant. La mime 
lecture se ritablif aisiment a K., si Ton remplace 

y. ) ) 1 par y y n a v ) ?, o’est-i- 

dire anavidhiyigati ca (pour am Pour les ca~ 

ractferes suivants , la concordance se retablit bien entre 
les deux versions; on peut sans violence lire & K. ya>* * 
ImM, ce qui se rapproche sensiblement de ye.. . lodla 
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(•jham) tie Rh. Mais la lacune iaisse ici unc grande 
obscurite. II est au moins fort probable quo le se- 
cond des caracteres perdus devait etre ni; nous ob- 
tenons ainsi un compose dont le second membre 
est nirodham, et qui ferait bien tlpithMe k dhammam : 
«la religion qui met un obstacle, un frein a. . . 

» Quant au premier membre , commen§ant 

par’yet nexcedant pas deux syllabes, je n’ai malheu- 
reusement aucune conjecture un peu probable a 
offrir. — v. Etakem, «par autant, de la sorte ». Evi- 
demment la construction etait k G. un peu difte- 
rente, quoique les lacunes ne nous permettent point 
de la retablir avec confiance. A R. , vijayo est r^pete 
jusqua trois fois; peut-etre esl-ce une de trop; il est 
en revanche tres possible que vijaye ait ete ici omis 
unc fois. Le mot Unit bien la phrase; il est aussi fort 
utile au commencement de la suivante; il ny est 
pourtantpas indispensable. Le pronomsuffit: « cette 
conquete emportee a la saveur de la joie^», en 
d’autres .termes : « cette conquete (la conquete de 
religion) est tres douce a (importer ». Il ny a aucun 
doute sur pitilase, prttiraso; et malgre le peu de res- 
semblance entre les caracteres A et -J , le rappro- 
chement de G. et de R. ne permet pas d’hesiter a 
lire ici Ictdhe, labdho. Gest aussi par une erreur ma-,. 
terielle que hoti est repetd deux fois; il le fa at neces- 
sairement supp rimer apres piti, priti. w. Le sens 
est clair : lahcikd se doit corriger en lahukd : « cette 
satisfaction est a vrai dire legere, de peu dc poids »; 
le seul (era) fruit important aux yeux de Piyadasi., 
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c’est Futility pour la vie a venir (palatikain). Dans 
mahaphajali pour mahaphali, cesl-i-dire mah&phalam, 
je ne puis voir quhme inadvertence du lapicide, sans 
etre en elat de me representer par quelle circons- 
tance a ete amende cette insertion dun £ que rien 
ne justifie. Manamti pour mamnati , mahhati — w. 
Kiti , lis. kimtl Ana , cesl4-dire arn/m, man am = a/l~ 
/1am, comme nam pour navam , etc. Mi pour md, et 
manisu^mafihisu , la 3 e personne de 1’aoriste. « Que 
mes descendants ne croient pas quils doivent faire 
quelque autre nouvelle conquete; » e’en est assez 
des conquetes de religion. — y. II suffit de la cor- 
rection loceta, locemtu (indiquec par K.) et mam - 
nata^ mahhata , pour faire sentir nettement lemou- 
vement de la phrase. Elle a pour sujet ces descendants 
dont le roi vient de parler. La proposition qui se 
termine par iti marquera ce quils doivent voir, ce 
qu ils doivent consider. En effet , en lisant sdyakasi , 
et en nous souvenaet que sakhya, sciklia , equivaut fort 
bien k dkhya , comme sdhvaya a dhvaya dans le style 
buddhique , nous traduirons litteralement : « [la con- 
quete, la victoire] dans la fltehe (comme nous di- 
rions par Vdpde) ne merit e pas le nom de conquete, 
de victoire. » Nous manquons pour sdyakasi du con- 
trole de K. oil deux lettres sont fort indistinctes. On 
verra qua G. j’en crois reconnaitre un equivalent 
exact, sarake^carake . La lacune qui suit nest qu’ap- 
parente , comme le montre K. Le sens est en eJffe/t com- 
plet: ctqu'ils n’y voient (dans la victoire par IVpee) 
qu’un dbranlement, une violence [vulgaire] ( danuta - - 
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tdrh) » La suite est claive : «et qu’ils ne considerent 

comme conquete que les conquetes de religion ». 

z Ka pour khu, avec une perte de Inspiration 

particulierement frequente dans ce mot. II ny a pas 
loin de -J a A ; cest nivati qu’il faut lire , comme 
lindique K., c’est-a-dire nirvnti, ce qui, en comple- 
tant hota et [dham]malati, donne ce sens : «et que 
toute ioie soit le plaisir [que 1’on trouve] dans la re- 
ligion »>. II va sans dire que pctpi est k comger en 
sd hi, hidelo° en hiddlo"; la lacune n’est quapparente. 

KaparcU Girl— a. Compl. °pri{ya}sa. Dans MM, 
la lecture du premier caractere serait entierement 
incertaine sans la comparaison de Kh. Les cas sem- 
blables sont rendus si frequents dans tout cet edit 
par 1’insuffisance des fac-similes ou le mauvais etat 
de la pierre, que ]e me dispenserai de les signaler 
tous. Quant kh troisikne syllabe, id pour kM, nous 
avons ddja releve pareille confusion. Lis. vi\ji)td 
pour vijitam. Dans la lacune qui suit, il faut sup- 
plier la syllabe di; il est des lors beaucoup plus na- 
turel de corriger en ya (A pour ^ ) le caractere 
suivant, que d’admettre un biatus qui serait sans 
exemple dans nos textes. — b. Autant il est aisd de 
reconnaitre que notre version reflete unmodele essen- 
tiellement semblable k celui de Kh., autant il est 
impossible, au milieu de ses incorrections et de ses 
lacunes, d’arreter une opinion precise sur chacun 
des details. Il est indubitable que paracatdasraca 
cache panac/Msahasra; mais quant a decider par 
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quelle meprise a ete corrompue la vraie legon , si c’est 
par des confusions de lettres ou des interversions, 
quant k faire la part de chacun , graveur et lecteur, 
dans la responsabilite, nous n’y saurions songer. On 
peut admettre que la lacune n’est qu’apparente , et, 
lisant tra (pour a ) le premier caractere qui la suit, 
le joindre, dans le mot tatra , au dernier qui la pre- 
cede; mais ce n’est qu’une conjecture; j’ai plus de 
confiance dans la restitution a\?pa]vudhe des lettres 
suivantes, en supposant, par consequent, que le 
second vide n’a absorbs aucun signe. Je propose 
de lire ca tatra pour ri tamtra. H n’y a place dans la 
lacune qui suit que pour Irois caracteres ; il faut done 
penser que le texte primitif , omettant balm , portait 
seulement [tavata]ka. Notre version est aussi, dans 
les mots suivants, certainement plus concise que les 
autres; elle paraitmeme en differer tout k fait. Pour 
les premiers caracteres qui semblent donner mrina, 
je ne crois pas, bien que la correction soit assez 
forte, que I’on puisse h^siter beaucoup 4 restituer 
v a rnita. De taca k tata ou tato, il n’y a pas loin; mais 
les signes cruta repugnent i rentrer dans 1’analogie 
des autres textes, par une correction pacha. 11 est 
beaucoup plus vraisemblable que nous avons ici un 
commencement de phrase different : torn ca $mtu = 
tacca qrutvd. Ccs mots, «en apprenant ces choses», 
e’est-a-dire ces violences et ces miseres , reviennent k 
peu pres au meme , pour le mouvement general de 
la pensee, que i’autre locution : «ensuite de cela». 
Dans les deux cas , le roi motive son zeie religieux 
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nar las cvdnements du Katimga. - <■■■ Lis, IcihesM 
l», e sl«. Bien que la seconde lettre du dermer 
mot soil pen distincte, on y retrouve dos traces d„ 
caractisreii,- le retablissement de ys nc pout dos lots 
domeurer douteux. Dans Um, le premier signe o to 
one confaion inverse de celle que j at signalee tou a 
fheure, » pour t; e'est torn (two.) quil {wt lire; 
n se prete ais&ment k une confusion avec 7 . Les 
mots suivants laissent malheureusement une part 
trop large a la conjecture, faute de se rapporter 
Jitement 4 la version de Kh. Voici, en somme, 
comment je propose de lire et de computer men 
remettant au lecteur de verifier, dapres le fac-si- 
mile, la vraisemblance de la restitution : dhammasu 
. r e u „ p in Kh • /I et A se confondent 

awm cf. la n. c in An., n u /v 

facilement) apekha (pour cet empioi dapekha, cl. u. 
I, 6, ou il est rapproch6 de dhammakamata ) ca 
dharhmakamita (le fac-simil4 ne parait pas admettre, 
entre dha et la lettre que jelis/ra, un espace sufhsan 
pour 1’insertion de U; mais notre graveur nese lait 
pas faute de sauter parfois un caractfere; °kamita, si 
mi existe bien reellement sur la pierre. serait aussi 
pour °kamata) ca[dham}mamcathi ca deva[nampnya\sa 
(la correction de ha en de est extremement aiste; 
elle implique la restitution de sa pour mi, f pour 
d > , qui n’est point , au fond , aussi bardie qu’il pourrait 
sembler d’abord). Relativement a anusocane, il me 
suffit de renvoyer au commentaire deKh. L addition 
yadarcisa remplit bien la lacunc. Il s’ensuit que notre 
texte est un peu moins developpe que la version pa- 
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ra llele; nous n’y trouvons rien qui corresponde k 
vijitasi. En effet, la restitution alaquelle se pretent 
lepius aisdment lestroissignesquisuivent, est kalarja, 
pour kalimge, qui, si la conjecture est fondee, cor- 
respondrait exactement a halikhya et mettrait, comme 
je 1’ai indique , hors de conteste 1’interpretation que 
j'ai oflcrte de ce mot. E omission de vijits n altere 
pas sensiblement la portbe de la phrase: il importe 
peu que le roi parle de son repentir « relativement 
au Kalimga » ou « relativement & la. conqukte du 
Kalimga » ; I’intention a etc suffisamment eclaircie 
par les ddveloppements qui precedent. d. Compl. 

» jitam hi vi°. Yo Ultra vadhi est la lecture du fac-si- 
mile W. ; elle se rapporte trop bien au texte de Kh. , 
alors inconnu, et qui, par consequent, na pu in- 
fluence!’ le premier dechiffrement, pour que j liesite 
k la substituer aux donnees moms satislaisantes du 
general Cunningham. II m’est impossible de me pro- 
noncer avec confiance sur les trois caracteres qui 
suivent : le premier diflbre notablement dans les 
deux fac-similes, et la planche du Corpus marque 
simplement une lacune pour 1’espace occupe par les 
deux derniers. Une chose est claire le mot ou les 
mots qu’ils recelent ne devaient modifier en rien 
Failure de la phrase. On jugera peut-btre que les 
traces qui nous sont conservees permettraient, sans 
trop de violence, de completer, a titre purement 
hypothetique et provisoire : vaathi ou ati, c est-k-dire 
vd atthi. Apavaha, pour apavaa, est certain. II ne 
l’est pas moins, malgre les petites difficultes gra- 
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phiques-, quil faut entendre vedaniyamata. Ma pour 
me. — e. Dans la lacune, je complete simplement 
\e\sa. Taca se corrige aisement en fata, tatra, ou 
plutot tato, comme k Khalsi, qui nous indique aussi 
la correction n6cessaire de sashatamatara en garuta- 
matara, par transposition, du f et de 1m, pour gara- 
matatarcu — /. La comparaison du fac-similbW. 
nous aide k eorriger avec assurance les premieres 
lettres de cette phrase ; au lieu de tadhatanatra,il porte 
tavatra, qui, on 1’a vu par plusieurs exemples, se 
corrige facilement en srnatra, la le§on que reclame 
a priori la comparaison de Kb. Vasathi pour vasati, 
pour vasamti. Vam = vd. Grahethi pour grahethd, 
c’est-a-dire grihesM; on pent verifier ici, pour M- 
phabet du Nord-Ouest, k remarque qui a ete kite 
pr6cMemment pour l’6criture de G. (ed. n , n ./) : 
il represente occasionnellement la voyelle ri par la 
consonne r; nous allons avoir dridha 0 oil 1’ortho- 
grapke dri exprime une sorte de compromis entre 
le sanserif dri et le pracrit di. Malgre I’incertitude 
materielle d’une lettre qui se rapproche plutot de la 
forme fa, il est Evident qu’il faut retablir vibitdthesha 
(ou °teshnou °theshu, peuimporte). Lis. agrabhatas u a , 
imoins qu’onne preface admettre, d apres 1 analogie 
des mots suivants, que la vraie lecon serait agrabhu- 
tishi (=" bhcdeshu ), et que le graveur a omis la der- 
niere lettre. A mirosa il faut substituer garosa, c’est- 
A - dire gurusa; la confusion 'j 7 , mi, pour *jp , ga, 
s’explique sans effort. Je n’insiste pas sur sacrusha, 
<amtata,pouv sagrasha, sainthuta, non plus que sur les 
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corrections ou additions clasa[i ha] iakanam , samara - 
pratipati (ou °pati) , pour samdpf\ elles sontevidentes. 
La restitution dri[dha]bhatita nest pas moms incontes- 
table. — g. Pour le premier mot, il est difficile die 
decider lequel des deux fac-similes reproduit le plus fi- 
delement loriginal; ce qui est sur, c est que la forme, 
quelle qu elle soit, que porte la pierre, represente le 
meme sens que tesam de Kh. Tatam pour tatra. Dans 
apagatho, pour apdghdto (cf. la ligne suivante), il semble 
que inspiration ait 4te faussement transposee, entre 
les deux demises lettres. Dans les mots vadho ca 
ananata, les deux fac-similes different trop pour qu on 
ose etablir aucune conjecture sur des donnees clai- 
rement insuffisantes. Peut-etre la iecjon veritable se 
rapprochait-elle beaucoup de celie de Kh. ; il est cer- 
tain que, tels que nous les donne le facsimile W. , 
ces caraet&res , ou plutot les traces de ces caractferes, 
se prStent beaucoup plus natureilement h une lec- 
ture alhiratanam ca ou va qui celle qu indique le 
fac-simile C. Nikamanam, avec perte de inspiration 
pour nikhd \ — h. Le fac~simil6 W. porte yasha pour 
pasha; quoi qu il en soit, c’est surement yesharh quil 
faut entendre. Vampi = vdpi. Lis. aviprahani (= liinc, 
2 pour 2 comme souvent) etdsha (eteshdm) mita- 
samthujta 0 ; sdhaya 0 pour sahdyd \ — L Pour parhti ;°, 
c’est prati 0 quil faut lire; la m£prise est frequente. 
Elle se retrouve dans samvem pour sravem—sarvem , 
sarvam. Les autres inexactitudes se rectifient defies- 
memes. — j. G est la r4p4tition de nathi qui a egare 
le graveur et lui a fait, par inadvertance, sauter tout 
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un membre de phrase. Tel qu’il est, lo texte serait 
inintelligibie , sans la comparaison de Kh. Elie montre 
que. ekatarihi pacadehi est pour ekatarehi pdshanulehi, 
I’instrumental etant employe dans la fonction du lo- 
catif; le pluriel s’explique aisement par le sens dis- 
tribute de la phrase. — Av Le rapprochement du 
lac-simile W. permet de restituer avec confiance ya- 
matoka, poux yamntako ==ydvatako, avec cette substi- 
tution de m pour v que nous avons rencontree A G. 
des le premier edit dans jama pour yciva. II ne reste 
plus, d hs lore, qua adtoettre pour la lettre suivante 
la valeur ja. qui, avec le na suivant, et en faisant 
abstraction de la lacune, possible mais assez invrai- 
sembiable k en juger par le fac-simiie W., donnc 
jam pour jano et retablit le paralielisme avec Kh. II 
'est plus certain encore que le trait vertical qui separe 
ka et la n’est qu’un accident materiel de la pierre; 
la lefon kalage (pour kalacjre) = kalimge est excellente. 
11 suffit ensuite de corriger apavadha, apavadha, *) 
et ~f pouvant se confondre aisement, et de lire tain 
pour to; la phrase, avec les autres details, est assez 
edaircie par ce qui a ete dit A propos de Kh. 1. 
On ne setonnera pas, d’apres tout ce qui prichde, 
que, reduits a la seule reproduction de K., nous 
nous trouvions , pour le passage qui manque k Kh. , 
hors d’6tat d’en retablir le texte. Les conjectures se- 
raient fondees surdes donnees par trop insuflisantes. 
J’aurai occasion de revenir au moins sur certains de- 
tails. Souhaitons qu’une revision exacte, particulie- 
rement rigoureuse pour cette phrase, nous apportc 
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bientot des documents plus surs. Les fragments sauves 
a G. nous permcttent seulement de supposer que 
i accord general entre les differents textes, constate 
jusquici , devait continuer dans cette partie. Tout au 
plus parait-il vraisemblable quune phrase nouvelle 
commencait hya pi kiatavi, etc. On en peut, avec 
i’aide de G. , retablir conjecturalement le debut : ya 
pi hi atavi devanampriyasa nci vijitani hhoti tatra . . * . 
Mais la suite ne laisse pas voir h quelle intention se- 
rait mentionnee cette « foret (ou ces forets) qui nap- 
partient pas au territoire de Piyadasi ». La lumiere 
recommence k se faire a partir de devcinampriyo. Les 
premiers mots sont faeiles a restituer : devanampriyo 
savabhatanam achatim sayamam (pour samya 0 ) sarna- 
cariyam va°. G’est la lecture meme de G. ou les deux 
lacunes, dans achatim et dans samaceram , ne sont 
qu’apparentes* Pour le mot suivant, les deux textes 
divergent, et dans les deux caract&res que je lis lhasi, 
il m’est impossible de rien d^couvrir d equivalent h 
mddavam ca, lecture que garantit, on le verra, le 
texte de G. A prendre les termes de G. , ils sont tres 
clairs, isolement : achatim akshati , « la surety »■ des 
etres yivants; samyama se passe de commentaire; $a- 
macera (pour samacaryd, comme en pall machera , ptiti- 
him, etc. pour matsarya , prdtiharya, etc.; la lecture 
samacariya , au lieu de samavariya , est appuyee a JL 
par I’ autorite du fac-simile W.), cest-i-dire camaca - 
ryd (cf. Dhammap., v. il\2: samam carati }, marque 
la recherche de la tranquillite, dc la paix; mddavam , 
m&rdavarh, c< la douceur ». II manque un verbe , tel que 
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ichati, par example : « Le roi cher aux Devas souhaite 
; ' t tous ies etres la purete , etc. « Je crois en retrouver 
des traces positives. Et d’abord, a K., il faut peut- 
etre, au lieu de bicha.ti hi, lire ichati hi, qui four- 
nirait un bon commencement de phrase. A Kh. , 
la restitution parait encore bien plus probable : je 

lis : [de]vanapaya ka ichami sava[bhii\ta[nam 

achatim sa^yama , etc. La correction la plus hypothe- 
tique est le changcment, du reste accessoire, de la 
syllabe ke en ka pour kha=khalu, correspondant a 
la conjonction hi que je crois reconnaxtre h K. La 
pierre , qui a beaucoup souffert en cet endroit , ouvre 
le champ 4 des suppositions multiples sur lesquelles 
il serait sans profit de s’attarder. II va sans dire que , h 
Kh. , nous devons , d’apres fanalogie des autres ver- 
sions, retabbr samacaliya et, commc a G., madavam 
ca (ou cd). J’ai laisse de cote jusqu’ici le dernier 
mot, encore inexplique , de la phrase, a K. La lec- 
tui’e apparente , Ihasi, ne fournit aucun sens ; il suf- 
fit de la coiTection Idg&re de si en vi pour obtenir 
le potentiel bhavi, c’est-a-dire bhavet; sans y etre in- 
dispensable , il rentre tres bien dans la construction , 
en sorte que sa presence k K. s’expliquerait non 
moins bien que son absence dans les textes corres- 
pondants. Il est vrai que le potentiel de as, siyd ou 
asa, est ordinairement seul employe ici au singu- 
lier, ce n’est pas une raison pour proscrire 1’usage 
paralleie du potentiel de bhd. Je n’oublie pas que, 
apres le si, le fac-simile W. donne une iettre assez 
deformee, mais certaine a ce qu’il semble. Le fac- 
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simile C. n’en garde aucune trace. Si elle existe en 
efFet, elle ne contrarierait pas ma conjecture; sa 
forme , J \ , quoique alt4ree , ne permet gu&re dy voir 
quun ya (cf. a la ligne prec^dente 1 aspect, dans 
le fac-simile W., de la lettre qui correspond a yam 
— devanampriyasa yam $ako — du fac-simile G.) : ce 
qui nous donnerait bhaviya, pour bhaveya , equivalent 
irreprochable de bhavi-hhave . — m. lyo ou ayo = iyu 
ou ayu, pour iyarh, ayam (ch i ep ed., n. a in K;). Si 
Fon veut bien comparer le fac-simile W., on recon- 
naitra, je pense, que nous sommes parfaitement au- 
torises a corriger: mati {^rnate, mato) dharmavijaya ; 
non seulement il nous donne le n ombre de caract&res 
necessaires, mais le signe vi y est beaucoup plus dis- 
tinct que dans la reproduction du Corpus . Le sens est 
clair : <( G’est 1 Ik (k savoir le progr&s parmi les hommes 
de la s^curite , de la douceur, de la paix) ce qui est con- 
sid6r4 par le roi cher aux Devas comrae une conquele 
de la religion. » Kh . , soit par les traces qu ’il garde , soit 
par F&endue de la lacune , se prete k merveille<kce sens. 
II suifit de lire , avec quelques corrections de detail 
insignifiantes : iyarh cu mu[te dJiammavijaye] devdnam- 
piyasa. Mute pour mate , comme ailleurs (cf. Findex). 
— • n. Sur toute cette phrase je me suis expliqu^, k 
propos de Kh. , nji. o et p. — o, Je passe sur les par- 
ticularity orthographiques : tenants tend, alikasudaro 
= alikasamdaro , nici = nice ( nicam , cf. Kb.), etc. 
[j E]vam , qui commence la phrase, est moins explicite 
que tesu amte de Kh. , mais neanmoins suffisant : « tels 
sont». Jai d4ji dit que pour, les deux noms henaldjd 
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et vishatini, quis’doignentsensiblement de la lecture 
cle KJh., je suishors d’etat de decider avec certitude 
entre les deux versions. Pour le premier, notre le^on 
ici peut faire penser a une correction hanardjd, qu il 
ne serait pas impossible d’introduire a Kb. ; die se- 
rait bien curieuse a pareille date; mais elle cst tiop 
conjecturale. Cette mediocre ressource nous fait elle- 
meme defaut pour le second terme que la le§on de 
Kh. me parait, comme je 1’ai marqud, avoir chance 
de representer plus fiddement. — p. Le mcme em- 
barras que je viens de signaler se represente pour le 
nom nibhakapabhatim; & en juger par Kh., il fau- 
drait au moins 0 nabhapamtinam , avec le g&utif dans 
la fonction du locatif, a moins quon ne veuille aller 
jusqu’i r&ablir °mbhapamtisa, correction que je suis 
loin de considerer comme impossible. On peut, 
pour le verbe , hesiter entre la lecture anavalamti et 
une autre, 4quivalente, anavatari pour anuvutare. — 
q. Conformement k 1’explication propos4e pour ni- 
Y<mti de Kh. , je considere navamcafhii comme le pre- 
sent passif de ni-yuj, sans oser decider si va est une 
faute accidentelle (voire une fautc de lecture) ou une 
substitution dialectale (nous en avons rencontre plu- 
sieurs cas) pour ya (cf. ci-dessous n. r). Quant au 
durcissement de j en c, nos inscriptions en offient 
divers exemples qu’on trouvera gronpes dans 1 expose 
grammatical. J en citerai un seul, a cause de sa com - 
plete paritd , sur lequelje dois revenir, je veux dire 
la forme caqhati, derivee du Sanscrit jciqrati. Pour 
toute la suite do la phrase, cf. le comm, do Kh., n. 
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s. — r. Je ne vois quun moyen de justifier la triple 
r^pdtition de vijaya, c’est de lire vijayavijayo , enex- 
pliquant: «la conquete des eonquetes». Dans la 
phrase suivante , Tabsence du pronom sd devant bhoti 
(c’est ainsi qu’il faut lire) est trop contraire au mou- 
vement de la phrase pour que je la croie intention- 
nelle. Corr. °vijavasi, pour vijayasi; va pour ya, 
comme j’ai ete amen4 k 1’admettre tout & 1’heure (n. 
q). — s. Lis. Idhamka — iahukd. Le rapprochement 
de Kh. garantit la lecture vekho, quoiquele second 
caractere parut plutdt se devoir lire iri. Sam pour sd; 
evaih, c’est4-dire evd—eva;menati pour mamnati. — 

t. Etari, necessairement : etayi, etaye, peut-etre par 
I’interm^diaire etavi, etave; on sait que r et v se dis- 
tinguent & peine. Cf. les nn. q, r. En dehors des rec- 
tifications legeres que le lecteur introduira de lui- 
m6me, la fin de la phrase reclame seule quelques 
corrections. Elies sont tout indiquees par Kh. et 
n’impliquent en effet que des modifications gra- 
phiques auxquelles i’expirience de notre texte nous 
a prepares. Je lis : °me aha {=anmam) navani vijayu 
(=°jayam) ma (== mi) vijavitam va [— vijayitdvam pour 

°tavvam; encore une fois va pour ya) rmnxshu. a. 

Si peu lisibles que soient les deux premiers carac- 
teres de la phrase , ils paraissent au moins se prater 
k une restauration nasa qui, completee par une mo- 
dification tres leg&re , nasdye (pour °sdyo), se ramene 
bien k la teneur de Kh. Sdya au sens de sdyaka, est 
reconnu paries lexicographes (Diet, de P4tersbourg). 
Vijagati est surement altere ; pour le caractere que 
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je lis provisoirement ja, il n’est pas de correction 
plus aisEe que kha (*] pour "/)• II nc restc ^ ua 
corriger en ya (conjecture facile par elle-meme 
et que, dans le cas particular, le fac-similE W. ne 
peut que favoriser ) pour obtenir vijayakkamti , 1 exact 
Equivalent de la lecon de Kh. La suite est claiic; on 
renaarquera seulement lorthographe roniceta. (poui 
rocemtu) avec un r substitue a un l Etymologique et 
ancien. Le sens est assure ; il exclut la lecture na ou 
na, qui peut aisement reposer sur des traces in- 
complEtes du caractere ca. Vija maria reprEsente vi- 
jayam manarhtu; il y a done au moins une syllabe 
d’omise (yam); 1’autre (fa) s’est peut-etre perdue a la 
fin de la ligne. — v. Lis. ta ihalokiko para 0 . La copie 
C. a visiblement enebevetre deux lettres distinctes 
2 et on en peut juger directement par le fac- 
similE W. qui donne aussi beaucoup plus claircment 
le signe fh (ki). Bien que 1’un et 1’autre fac-similE 
saccordent A lire vivati, nivati fournit seul le sens 
necessaire; nous ne pouvons que le retablir, sur I’au- 
torite de Kb. La correction ya dliamarati est encore 
plus certaine. Il suffit de mentionner la lecture sa hi 
'hidabMka; elle se justifie d’elle-m&me. 

Girnar. — a. La premiEre syllabe, de, que marque 
M. Burgess, mais qui n’est pas reconnaissable sur 
son fac-simile , ne s’accorde pas avec ies a litres ver- 
sions. Je ne doute guere qu’elle ne repose sur une 
erreur de lecture. Il en est de meme de "pata°, qu’il 
faut lire sata°, L pour <1, comme souvent. — h. Lis. 
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tato paclid . La lecture adhund est certainement ia 
bonne , bien que je ne reconnaissepas le trait vocalique 
sur ie fac-simi!4 B. J’en dirai autant de dhanima- 
vdyo que j explique* plus haut, cornme = dhamma- 
vdyo . L’orthographe exacte serait vedanamatam . Gcuia- 
mata est certainement fautif, pour gurumatam > A X 
pour A- L. — c, Quoique dans les deux fac-similes 
la premiere syllabe paraisse etre pd, il est Evident 
par les autres versions que c’est, en effet, sd qui est 
la lecture authentique , la derni&re syllabe de [susdjsa. 
On remarquera deux fois susumsd == sususd. 0 Samstata° 
pour °samstuta° . Apr&s la lacune, ya, derni&re syllabe 
de [saha]ya°. — d. Patibhato k corriger en patibhago , 
-A pour II est a penser que cette forme mascu- 
line 6tait irregulierement associee a un substantif 
neutre que les deux autres textes s’accordent a doh- 
ner. — e. L’t qui reste seul est la finale de j Jana- 
padamk]i. Pour yato, lis. yata = yatra. La derrti&re 
syllabe °de ou °do de pasado n’est plus visible sur le fac- 
simile B. ; on remarquera, du reste, que c est pasado 
qu’il faut lire. — /. On se souvient que les quelques 
syllabes qui suivent la lacune forment la fin d'une 
phrase que les fac-similes de K. , seul complet ici, ne 
m’ont pas permis d’expliquer. T1 paralt seulement 
certain que saka est gakya u possible » , vamitave, ou 
plutot khamitave, un infinitif qui en depend. Les mots 
suivants commencent une phrase nouvelle dont je 
ne suis pas non plus en 4tat d’analyser la fin. II me 
semble seulement extremement probable que dans 
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ce qui nous est consent ici , il faut lire navijite hofhti 
(cf. in K.). — f- De 1’explication donnde plus haut 
il ressort que les lacunes secondaires ne sont qu’ap- 
parentes. Seule, celle qui suivrait mAdava doit se com- 
pleter au moyen de ca, comme 1’indiquent M. Burgess 
et le fac simile C. dont je retiens la lecture achatm. 
Ji, Sous les traces fort imparfaites des pre- 
mieres reproductions, Prinsep a eu, des le debut, 
la sagacite de reconnaitre ici le nom d Antigone 1 ; 
la vraie orthographe ne peut guere etre que amtikona 
ou tout au plus amtakonci. — i. Lis. adhapurirndesu. 
Dans purimda = puliriida, nous retrouvons le meme 
fait que j’ai signale plus haut a K., & propos de ro- 
cdfntu = hcerhtu. — j.Sivathd pour savathd-savva- 
thd, comme on a eu sumvatra k K- Il est impossible 
de se prononcer ici avec certitude , etant donne. 1 etat 
fragmentaire du texte et sa divergence d’avec les 
autres versions. On peut admettre que vijayo dtait 
precede de etukenu bhoti; d’ou, en coupant la phrase 
avant pit? (lis. piti\ra]so ) , on tirerait cette traduction : 
« Ainsi se fait une [vraie] conquete, etune conquete 
qui s’dtend a tous les lieux. Elle, etc.... » — k. Il est 
probable que la syllabe qui precddait vijayam etait 
non pas yam qua cru reconnaitre M. Burgess , mais 
vam de [na]vam; on s’y peut aisement tromper. A 
en juger par le fac-simile B. , il y aurait entre man % 
et sa place pour deux caracteres dont il semble 
qu’on apercoive les traces sans les pouvoir tire avec 

1 Journ. Asiat. Soc. of Bengal, i838, p. 2 24 et suiv. 
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confiance; il y aurait de plus, 4 la rigucur, entre sa 
et he place pour une lettre etroitc, dontil nesemble 
pas qu it demeurc aucun vestige. Dans sa transcrip- 
tion, M. Burgess ne tient aucun compte du fait, il 
litsimplemcnt, sans marquer de Wane , mamndsaru - 
sake, ct telle cst aussi la lecture que foumit 1c fac- 
simile C.; il laisse seulement entre les deux derniers 
caracteres un espacement legerement marque. Le 
plus sur me parait etre, jusqu’tl nouvelle inspection, 
de nous attacher autant que possible au temoignage 
concordant des deux savants archeologues. Nous li- 
rons done mamma (pour mamndsu), comme a K. 
Mais, comme je ne vois'pas qu’on puisse non faire 
de rasakc, je propose ensuite dc retablir na (pour 
ra, comme plus haut nous avons eu dans ejana , pour 
aaru, na pour ra) sa[ra]ke; sarake— carake corres- 
pond a mervcillc a saye, Miyake des autres texles. 
Viiayecha s’anaiyse bien en vijaya + ic ha, «desir de 
conquete » ; mais alors la phrase ne se construit plus ; 
il faudrait quelque chose comme md sarake eva vya- 
yechdsiyd. Toutindique au contraire que notre phrase 
est iei essentiellement identique aux autres versions; 
c est ce qu’implique id qui suit immediatement. Je 
pense quil faut achever de retablir la concordance 
en lisant vijayekhydti pour "vijaydkbydti 0 ; la confusion 
entre les caracteres <£ et % est assez facile pour jus- 
tifier cette conjecture (eonf. a Rhalsi, 1. A, chajana' 
pour yojana, & pour Je n’ai pas a marreter aux 
lacunes qui , grace & h deterioration de la pierre, 
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nous privent de toule une moitie de cot edit. Ce qui 
en xeste suffit k constater i'identite gdnerale de cette 
version avec cellos qui nous sont plus complelement 
conserves. Je me dispense meme, pour ne point 
la surcharger d’indications superflues, d’en indiquer 
les limites dans la traduction d’ensemblc de cette 
tablette. 

« Immense est le Kalimga conquis par le roi Pi- 
yadasi, cher aux Devas. Des centaines de milliers de 
creatures y ont 6td enlevees, c§nt mille y ont ete 
frappees, bien desfois le meme nombre ysont mortes 
[dans cette conquete]* Alors [manque d K. qui ajoute : 
en 1’apprenant,) le roi cher aux Devas s’ est aussi- 
t6t ( manque a K.), depuis 1’acquisition du Kalimga , 
tourne vers la religion (K. ajoule : il s’est preoccupe 
de la religion) , il a congu le zele de la religion , il 
s’est applique k la diffusion de la religion , si grand 
est le regret qua ressenti le roi cher aux Devas [de ce 
qui s’est passd] dans la conquete du Kaliniga. En effet , 
en conquerant le territoire qui ne m’etait pas sounds , 
les meurtres, les morts, les enlevements d’hommes 
qui s’y soht produits, tout cela a etc vivement et 
douloureusement ressenti par moi, le roi chcr aux 
Devas. Mais voici qui a ete ressenti plus douloureuse- 
ment [encore] par le roi cher aux Devas. Partout re- 
sident des brahmanes ou des cramanas ou d’autres 
sectes [ascetes] ou maitres de maison; et parmi ces 
hommes, quand on veiile c\ leurs besoins, regne 
I’obeissance aux autorites, i’ob&ssance aux pores et 
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meres , la docilite envers les amis , ies eamarades , les 
parents, les £gards pour (R. : les esclaves et) les servi- 
teurs, la fidAlite dans les affections. Ces homines y 
[c’e$t~a-dire dans la conquete] sont exposes aux vio- 
lences, a la mort, k la separation d’avcc les etres qui 
leur sont chers. Quant a ceux meme qui , grace k une 
protection [speciaJe], . n cprouvent aucun dommage 
[personnel], leurs amis, connaissances , camarades 
on parents trouvent la ruine. Cest ainsi que, eux- 
memos , ils y [dans la conquete) ont un coup k subir. 
Toutes les violences de ce genre sont douloureuse- 
ment x'essenties par moi, le roi cher aux Devas. II 
nest point de pays ou ne soient connues des cor- 
porations telles que les brahmanes et les cramanas, 
et il nest pas [de lieu], clans aucun pays, oil les 
homines ne confessent la foi de quelque secte 
[celte phrase est lout d fait tronquee d K.). Cest pour- 
quoi, autant de gens ont, naguere, ete frappes, sont 
morts, ont etc enleves dans le Kalimga, le roi cher 
aux Devas le ressent aujourd’hui cent et mille fois 
plus d o uloureusement t > 


En effet, le roi cher aux Devas souhaite (K. : de 
voir r6gnor) la securite pour toutes les creatures, 
le respect de la vie, la paix et la douceur (le der- 
nier mot manque d K.). Or cest la ce que le roi 
cher aux Devas considere comme les eonquetes de 
la religion. Cest dans ces eonquetes de la religion 
que le roi cher aux Devas trouve son plaisir, et dans 
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son empire et sar toutes ses frontiferos, dans une 
etendue de bien des centaines de yojanas. 1 anm 
ces fvoisins] (K. : Tels) [sent] Antiochus, ie roi des 
Yavanas, et au nord de cet Antiochus, quatre ms, 
Ptolemde , Antigone, Magas, Alexandre-, ausud, es 
Codas, les Pamdyas, jusqu’A Tambapanm ct de 
meme anssi le roi des Huns (?)¥.«! (P . Che, 
lesGrecs et les Rambojas, les Nabhakas et les N< 
bhapamtis, les Bhqjas et les Petenikas, les Andhras 
ct les Pulindas , partout on se conforme aux instruc- 
tions religieuses du roi char aux Devas. La ou ont 
ke diriges des envoys du roi cher aux Devas, a 
aussi, apr^s avoir entendu, de la part du roi cher aux 
Devas, les devoirs de la religion, on se conforme 
maintenant (K.: avec zele) et on se conformed aux 
instructions religieuses, 4 la religion, cette digue 
cont re C’est ainsi que la conquete sest Ven- 

due en tous lieux. J’y ai trouvd une joie intime; tel 
est le contentement que procurent les conquetes de 
la religion. Mais a vrai dire , le contentement est chose 
secondaire; et le roi cher aux Devas n’attache une 
grande valeur qu’aux fruits que Ion s’assure pour 
1’autre vie. C’est pour cela que cette inscription reh- 
gieuse a ete grav4e (K. : ecrite), afin que nos his et 
nos petits-fils ne croient pas quils doivent faire quel- 
que autre conquete nouvelle. Qu’ils ne pensent pas 
que la conquete par lepee [lift, par h jlkhe] mdrite 
le nom de conquete; qu’ils n’en voient que 1’cbran- 
lement, la violence. Qu’ils ne considered comme 
une vraie conquete que les conquetes de la reh- 
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gion. Elies valent pour ce monde et pour 1 ’autre; 
qu’ils fassent tout leur agrement des plaisirs de la 
religion , car ceux-la ont leur prix et dans ce monde 
ct dans 1’autre. » 
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Prinsep, p. 262 et 270 ; Wilson, p. 233 ; Lassen, 
p. 2 20 , n. 3 ; Burnouf , p. 75 1 et suiv. ; Kern , p. 1 ok 
et suiv. 

GIRNAR.. 

(■) H£DVjT>4ATlXexS><CirM1-GXH<£ 

>4 M 

Ur (3) 8WT-W^An| f JJ , TA--J'TUj;<i;a4H 
C^d >A+- (4) l^lfyA^AAAAclHOtMf At XX-tT 
JiAO-Ul/tO (5) AA>+fHXa‘Ad'TAMX><CA 
AfXfiiA (6) Hsra5-J , t+run>xA 

( 1 ) Ayam dhammalipi devanampriyena priyadasina 1 rand 
lekhapita asti eva a ( 2 ) samkhitena asti majliatnena asti vista- 
tana na ca sarvani sarvata 2 gbatitam [.] (3) mahalake pi 3 vi- 

1 Fac-sitnile C. °nampiyena piya". 

3 Fac-simile C. °savam parvata 0 . 

3 II me semble, dans le fac-simile recomiaitre plulbfc les traces 
de hi que de pi 



jaugada, 


DHAULI. 

(17) lyam dhammalipi de~ (a 4 ) - 
v&nampiyena piyadasina la- — ~~ 

ji . . »*•••;■• ~ ~ 

. samHiitena atbi nia- 

jbatnena j himena 

n&pi save savata ghamtite° [.] napi sai 
(18) mahamte hi vijaye ba- mahamt 
hukc ca likhite likhiyisa 1 * 3 * 5 . . . * ~ 


. taya (19) sa ^ahuliyaye' 

tatha pa- kiti ca jane tatha pa- 
i ca hem- tipajeyati [.] e pi cu he- 
* saih . . tarn (2 6) 


i Fac-simile C. "kMprayi 0 . 

3 Fac-simite C, °cema°. 

3 Fac-simild C. °kiti°, 

A Fac-simile G. 0 jetlia°. 

5 B. lit °asam de°; mais je ne puis 
xmlle trace de 1’ anus vara. 


dam le fac-simild > decouvrir 
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{17) lyam dhamalipi dev&- 
nampiyena piyadasina lajina 
likhapitd athi yeva sukhi- 
( 1 8)tena® athimajhimena athi 
vithatena no hi savata save 
ghamtite [.] mahalake hi 
vi( x 9)jite bahu va Iikhite le- 
khapesami ceva nikyam 6 
[.] athi mi beta punapuna 
lapi(2o)te c tasatasa athasa 
madhuliyiye yena jane 
tatha patipajeya [.] se 
\oyk d ata kichi a(2i)samati 
Iikhite disa vk samkhaye 
kalanam va alocayisa iipika- 
lapaMpena v& [*] 


kapur m GIRI* 

( 1 3 ) Aya dharmadipi deVi- 
naihpriyona pi§ina a ramnani 
lekhapita athi vo samni- 
tena* athi yo vi~ 
thitena ? hi saatamsa sarve 
gakoti [.] mahalake hi 
vijite bahu cu Iikhite ii- 
khipagami* ceva 

[.] a mi cu 4 atra panapae 
pa, shanata tasatasa — 

(i4) ta. patipajayati [.] so 
siya a atam kice asamatam 
likhitam detain va sukhaye 
karana va alocamti dipika- 
rasa va apamradhena* [,] 


Girnar. — a. Le texte de K. est, on le verra, de 
nature & faire penser que eva, de meme que ydva & 
Kh., doit se diviser en deux mots e va, yd va, Tun 
et l’autre=jam va,yacL eva. Nous avons rencontrd a 
G. plus dun exemple, soit de la chute du y initial 
(au if edit, 1. 2 , conf. e vam api et le commentaire), 
soit du nominatif neutre en e. La construction, en 
effet, parait ainsi plus naturelle, et dans une analo- 
gic frappante avec des locutions grecques ou latines 
hien connues. lyam dhammalipi doit etre pris cette 
fois dans un sens plus compr^hensif qu’il n etait ne- 
cessaire precedemment, il s’agit evidemment de Ten 
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semble des edits. Lis. vistatena. C’est M. Kern qui lc 
premier a bien explique la fin de la phrase : Lassen 
et Buruouf, egares par la lecture pavata, sy etaient 
tous les deux trompds. Nous savons maintenan , 
dune facon positive, que c’est sarvata, savata, quil 
font lire. 5 Quant a ghatUam (fix dans d’autres versions 
qhamtita), il se rapporte an theme ghat{oa ghanl ), 
et ie prends dans le cas present ghatayaii au sens de 
reunir, joindre : «ct tout 1 ensemble n’est point par- 
tout reuni, » grave aucomplet et sans omission. — 
b. La vraie lecon est surement mahdlake hi; elle est 
varantie par les autres textes. Cette fois encore, c est 
M. Kern qui a indiqud la vraie traduction, il a de- 
tach6 hi que Ton avait pris pour la desinence de 
l’instrumentaldu pluriel : « car mon empire est grand, » 
Burnouf, en revanche, avait parfaitement raison de 
prendre likhdpayisam pourun fotur et non, comme le 
veut M. Kern, pour un aoriste. La foi;me lekhdpesami 
deKh. etson equivalent a K., pour nc pas parlor de 
Dh., est, a cet cigard, decisive. Nous tirons de cettc 
explication un sens tres convcnable, moyennantune 
construction plus exacte que celles qu’on a essay6es 
iusqu’ici. La comparaison de Kh. et de K. ne laisse 
aucun doute sur la lecture ceva. Il est dds lors Evi- 
dent que likhitam, dtant donn6 le ca qui 1’accom- 
pagne, ne peut en aucune facon etre consider^ 
comme regi par likhdpayisam, mais bien comme co- 
ordonne a cette forme; d’oh cette construction cer- 
taine : lahu. cci likhitem [baha\ likhdpayisam ceva : « j ai 
beaucoup grave et je ferai encore graver [beaucoup]. » 
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c> l Jfl forme madhurituya peut etre , soit une faute 

pour madhuratdya, soit, ce que ies autres versions 
rcndent beaucoup plus probable, le resultat dune 
contusion materielle, assez lacile d’ailleurs, entrc 
A et JL, pour mddluiriy&ya. Quant au sens du mot, 
it le taut serrer de plus pres qu’on n’a fait encore. 
On sait que mddharya a pris dans la langue mystique 
de l’lnde une valeur subjective et d&igne 1 amour 
du fid&lc pour son dieu. Sans prendre confondre 
des ages fort dilforents, je pense que le mot subit 
ici deja dans son emploi une Solution comparable; 
c’est cause de sa preference pour tel ou tel pre- 
cepte, de 1’importance particuliere qu’il lui attnbue, 
que le roi le repute plus souvent. Ainsi sexphque 
kimti, qui indique le style direct, marque intention 
du roi : « dans la pensdc que. . . » Patipqjati, dans nos 
inscriptions , a 1c sens special d’« entrer dans la bonne 
voie » , en d’autres termes « pratiquer la religion et la 
vcrtu ». Cf. femploi du mot, D. n , 1 5 , et du causatof , 
0b., 4d. d<it. i, io, i5, i 9 - - d. Cette dermere 
phrase n’a pas , jusqu’iei , ete exactement tradmte. Ilim- 
porte d’abord de retablir la vraie separation des mots , 
nfoconnue dans deux cas. Asadesam n est pas un COXi * 
pose, mais represente deux mots asa^sydt et desam, 
c’est ce que demontrc i Evidence la comparison 
de Kh. et de K. : dans les deux textes ontrouvera 
svydllmd) et desam ( disd ) , scares par plusieurs mots. 
Cette premise correction nous conduit a la secondc , 
^ la separation en deux mots d esachdya kdranam. hn 
effet, desam, etant un substantif, reclame un verbe; 
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cc nc peut etre quo sacUya; nous obtenons do la 
sorte, dam un paralldlisme parfait, les deux mem- 
bres desam va sacUya et karanarl i va alocctpd. Et 
en effet, la forme samkhaye (ou 1 equivalent sulchayc) 
que Kb. et K. opposent a sacUya, implique, par la 
finale ye pour ya, un mot distinct. Quel est ce mot? 
Le rapprochement des deux orthographes sacUya 
et samkhaye est de nature a nous eclairer : le proto- 
type commun quelles supposent egalement ne peut 
gtre que saihkkayya , le gdrondif du Sanscrit sarn-kshi 
« detruire ». Si 1’on entend simplement desa dans 
le sens tres naturel de « passage)), on traduira: «en 
supprimant, en oubliant (ou peut-etre, alarigueur, 

« en gatant )>)un passage. » Kdranam est d une interpre- 
tation un pen moins certaine ; il est au moins impos- 
sible de setromper de beaucoup sur sa signification. 
Le mot se construct avec des verbes qui significnt 
dire, pca'ler, pour marquer le sujet dont on parle. On 
en trouvera , pour le pali , plusieurs exemples reunis 
par Childers (s. verb.). Si nous appliquons ici cette 
acception, nous entendrons : «en meconnaissant le 
sujet, l’intention», ou, comme nous dirions, «le 
sens general)). Le roi prevoit done une double 
source d’erreurs , les unes produites par fomission de 
certains mots ou passages, les autres par 1’inintelli- 
gence du texte. Quant a la fin de la phrase, et k l’em- 
ploi de va, acela vient uniquement de la finite du 
copiste, » la construction sen rapprochc exactcment 
d’une phrase du xn c edit, oil il sulfit de renvoyer (in 
G., n. e). 


317 



Dhauli. — «. Dans l&fu.na pour Ixyina, la lacuno 
n’cst qu’apparentc ; il y a. place dans la lacune sui- 
vante pour completer cc qui manque a partir de le- 
khdpitd. Evidemment la lettre T qui , dans le fac-si- 
mile de Prinsep, suit ±, est une fausse lecture pour 
-j\ En lout cas, il est sur que le texte est ici, dans 
toutes les versions, essentiellement identique. La 
forme glicwitite, aulieu de (jluttitc de 1 ancienne trans- 
cription , est d’autant moins improbable que le Dha- 
tupatha donne pour ce verbe la forme ghaiit parallele- 
ment a ghat. — b. Au lieu de likhiyisa- de 1 ancien 
fac- simile, le nouveau ne donne que likkiyis . 
Ni 1’un ni 1’autre ne fournit aucun appui a la lec- 
ture UkUyisi de M. Kern. D’apr^s ce qui a ^ ob- 
serve relativement ii G. , c’est likhayisa[m\ qu il laut 
rtoblir; l’i qui accompagne par erreur le kh a pu 
toe amene machinalement par celui qui entre dans 
les deux syllabes environnantes. En revanche, cest 
tres probablement pi ca que represente pa ca, au 
commencement de la phrase suivante. Quant aux 
caract&res toy a, qui apparaissent seuls dans la lacune 
qui vient ensuite , la lecture en est surement inexacte , 
ce quexplique assez la deterioration de la pierre. A 
en juger par la place relative quils occupent , ils ne 
peuvent gu&re correspondre qu’aux lettres © , du 

mot atfrna, torit peut-etre atasa (AcL). avec perte 
de 1’ aspiration. Ca, qui suit kiriiti, dedouble dans 
l’expression les motifs du roi qui se fonde-et sur 1’im- 
porlance qu’il attache A certains preceptes et sur son 
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d4sir de les voir universellement pra liquor. — c. II 

faut , d’aprfes J. , corriger hernia cn kctcuh c ojt-4-d.ro 
e ta = eitha , atra, comme ie montrent les lectiues 
aia atam de Kh. et K. Aswnati pour amnalii cest- 
Jt-dire a samatte, comme a Kh. Sam, qui suit Ufa*. 
ne peut gufere etre qu’une lecture fautiyc, pour .si, 
la premise syllabe de siyd; la seconde s est perdue , 
avec la syllabe initiale de [de]sam, dans la lacune 
qui comporte pr&isdnent deux caractdes. It, qw 
reste devant Upi°, ne peut etre que la finale del ab- 
solute, aloceti = alocelu. Sur celte forme, cf. i edit 
in J., n. c., et ci-dessous, in K.., n. e. 

Jaagada. — a. Pour madhuryam, avec substitution 
du feminin an neutre. 

Khaki. — a. Je prends ye va comme =>yam va. 

. Cf i n G. , n. a. Le maintien du y initial est excep- 
tionnel ; mais le fait n’en subsisterait pas moms, si 
1’on voul ait comprendre eva. Sukhitend = samkhttena 
Ghnrntite, comme k Dh. (n. a). - b. Void le seul 
cas ou je croie que, dans nos inscriptions, ± doive 
toe iu ley a. Encore faut-il s’entendre; je pense que 
1’intention du graveur tout d’to'ire kya, mais non 
que la prononciation reelle ait ete celle-la. II ne peut , 
ceme semble, y avoir de doute sur le mot que nous 
devons rcconnaitre ici, cost niccaih «ct jeferai tou- 
jours graver » , dans la suite, comme j’ai fait dans le 
passd Ce qui ponrrait parailrc plus incertain, cost 
de savoir si e’est bien reellement nikyam et non pas, 
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par hasard , iiitycwi qti’a voulu ecrire le lapicide, la 
confusion scrait ais6e entre & et point cstin- 

discutable : la prononciation etait simpiement ca ou 
cca. II scrait d’autant moins surprenant qu’eile eut 
4te accidentellcmcnt represents par cette ortho- 
graphe fantaisistc , kyci, que nous la trouv crons a Bha- 
bra (1. 6), dans adhigicya, cxprimee d’unefacon non 
moins arbitraire par cya. — c. Nous avions tout a 
1’heure a Dh. (n. c) lictctni pour ettha , atrci; hetu , ici , 
n’a pas d’autre valeur, comme le montre Equivalent 
aira de K. Lapita, de lapati, svnonyme de vutia, cvi- 
demment sans la nuance* de plainte que ce verbe, du 
reste, ne garde pas toujours enpali et qu’il perd inva- 
riablement dans le derive dlapati. Gorr. viadhuliyaye 
ou, micitx encore, madhaliyaye. — d. La restitution 
de lioyd pour loya est ccrtaine. On sait quo -J et lr no 
different que par leur direction inverse ; on s’explique 
quune distraction du graveur ait pu amener cette 
meprise , d’autant mieux que nous trouvons par 
exemple l) (d/i) tourne dans les deux sens, D et 0. 
Samati = samatti, samattc. La meme substitution de 
i pour e se retrouve , cette fois dans la par tie radicale , 
dans disci — desam. J’ai eu prccedemmcnt occasion 
d’indiquer que alocayisa doit se corriger en alocayitu. 
Cf. ed. x , n. 4 in Dh. Quant a lipikalapalctpena, it. va 
sans dire que ce qui apparait comme le signed n’est 
autre chose quo le reste du signo "D , un pen eflact 
dans la nartie sunerieurc de la boucle; e’est "licdapa- 
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Kapur di Gin. — a. Lis. yriyena pi[yada] 9 inam , 
pour yina. Ramnani ne peiit etre correct; si nous 
admettons que ramha (pour rdha) , ia forme fami- 
ne k K., ropresente I’instrumental , nous n’avons 
plus que faire du earactere suivant; et bien que la 
premiere syllabe de lekhapila ne soil pas dune entire 
nettete, cette lecture, vraisemblable en elle-mcme, 
est elevfe a la certitude par la concordance des 
textes parallbles. Dans ces conditions , la conjecture 
la plus probable, k mes yeux, est qu’il faut lire ram- 
jani pour rafhjina, c'est-a-dire rajina, lautre forme 
de I’instrumentai usitee en pali concurremment 
avec rahha. On sait combien est grande la res- 
semblance entre y et la correction ne presente- 
rait aucune difficult reelle. — b. Corr. samkhtena; 
le trait superieur de droite dans ^ pour ^ resuite 
de quelque confusion de lecture. Quant au carac- 
tfere qui prdcfede , la restitution en est moins certaine ; 
on songe tout d’abord & lire va-eoa, mais commc 
nous avons ensuite tres distinctement cdhi yo vi 
(c’est-a-dire "yam vi°), il me semble preferable, pour 
ne pas dire necessaire, de restituer ye, qui retablit 
le parallelisme dans la construction. Nous rcncon- 
trons un autre sujet d’incertitude dans le passage 
smtarn sa same. Je ne parle pas de saalam qui sc 
corrige necessairement , et lacilement, en savatam, 
mais de la syllabe qui suit. On peut prendre sa comme 
un nominatif neutre, pour tat, et traduire : «tout 
cela ». Ndanmoins , cet empioi du pronom qui n’a, 
dans ce qui precede , rien a quoi ii se puisse direc- 
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tomont rapporter, no me satisfait pas complement, 
ct je ponche vers une aulre hypothec. Nous avoir, 
vu a plusicurs reprises, et prdcisement 4 K. (x ct - 
n . k) , Ya final nasalisd absorber un a initial qrn 1c suit , 
ricn nest done plus legitime quo do resoudre sarva- 
tamsa en sarvalam asa, eest-a-dire sydt; d en resuite 
cette traduction tout a fait natarelle : « car le lou 
tie saurait dtre grave partouU, avec cette > nuance de 
possibility qu’implique le potentiel. Dans le mot sa- 
vant qakoti, la seule difficult repose sur la confu- 
sion de 7, pour f ; Z fa«t retabbr gatiti pour ^ 
avec la perte de Inspiration si frdquente a K pom 
ahatite, — c - Lis. makalake. Likhpacarru nous 

un "nouvel exempie d’interversion dans la voyeUe 
pour likhapigami = lekhapegam. — d. 11 est tom 
une syllabe thi qui, par atlu m, retabbt un paid - 
lisme comp let avec Kh. La concordance entre Its 
deux versions so verif.e une ibis de plus dans tes 
mots suivants; tel quo ledonnent nos fac-sumles, . 
texte est necessairement corrompu; on nen peu 
tirer aucun sens. II n y a pas de doute sur la ecture 
nampane, pour punapune. Mais lalacune eSt-elle sett- 
lement apparent© ou a-t-ellc Vraiment emporte un 

oaraetta? En nous arrtan, 4 la P* f 
tive, ilme scmble quo nous pouvons obtenu pou 
tout le passage une restitution satisfaisante. II y 
pas loin de k 7’ et de 1 } fi. ia distance nest 
pas infranchissabie, surtout si 1 on tient comp e e^ 
l’imperfection gendrale des lac-similes dans cette 1; 
tie da texte. Nous arrivons ainsi a lapata pom lap . , 
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* a lecon lxiumc de Kh. ; le pa qui suit "pane serait h 
s ° n tour pour pi = api , en sorte que la phrase cn- 
ler ° re ntrerait ainsi dans 1’ofdre, La lacune qui suit 
se ( -ornhle sans peine. Lis. pratipajeya ti. — e. Jo. ne 
^ 0is que deux mnni&res de rendre eoinpte do la syl- 
a a qui su j t $ (ya : e’est d’y ohercher le reste <lu ca- 
a °tere ti, A demi efface, et de lire siyati «=• syat (ef. 
x " edit , n. c), ou de retablir a sa place va (— 
qui, graphjquement, s’en rapprocho beaucoup. 
est eettp secondo alternative qui me parait la plus 
Slm P l e ; elle est favoris4e par les habitudes de cc 
J e , si prodigue de la particule en question. Lis. 
hifiici ( 1 If p 0UI . Jjf | j c n’jnsiste pas sur sukhiye poUr 
x *nVdiqye. Alocamti ne se peut guere expliquer que 
P 0l ir aloceti, par un effet de fequivalence, deja si- 
o a ee, entre am et e. C’est un argument de plus en 
j^ Veur de la-forme en ti de i’afesolutif. Voy. ihi i" r ed. 
*j. ,, ll ‘ c *n J. et au la n. d in Dh. » do j a citee lout 
. l0U| 'e. U est elair que apammdhena n’est qu’une 

lf *terversion pour apa rami henu*= aparadhen a . 

0 " ^ et edit a ete grave par le roi Piyadasi, cher aux 
0Vas ' sous une forme soit abregeie , soit detendue 
°yenne, S oit dcveloppee , et tout n’est pas reuni 
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euliero que j’y attache et de mon desir de voir le 
peuple ies mettre en pratique). II s’y peut trouver 
des fautes de copio, soit qu’un passage ait ete tron- 
quc , soit que le sens ait 6te meconnu : le tout est le 
fait du graveur. » 


Notre oxamen des Qaatorze edits serait incomplet, 
sije ne touchais, en fmissant, la suscription des edits 
de Girnar et son pendant a Khalsi. 

Au-dessous du xm° edit , c’est-^-dire dans le mi- 
lieu de la partie inferieure de 1’inscription, il rcste 
Girnar une fin de ligne dont le commencement a 
ete emporte avec le meme morceau du rocher dont 
la pcrte a si fortement compromis la xm° tablette. 
Les caracteres encore lisibles sont les suivants : 

Va svelo liasti sarvalokasukliMiaro 1 nama. 

M. Kern a fort ing6nieusement reconnu l’allusion 
que ces mots font au Buddha. II suffit de renvoyer 
a son commentaire (p. La perte dune frac- 

tion de la .ligne nous empeche d’arriver a une certi- 
tude absolue sur le detail, d’aiileurs peu important, 
de la traduction. Je doute pourtant que sarvalokasu- 
khdhara ait pu etre considere prccisement comme un 
nom proprc du Buddha. Je me represente quo cette 
ligne accompagnait les traits d un Elephant qui a dis- 

1 Fac-simile C. °sav&ioka°. 
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paru avec le fragment du rocher, et dont elle formait 
la ligende. II ne manque probablement pas grand’ 
chose k celte epigraphe, et je propose de traduire, en 
completant simplement le pronom : « Cet Elephant 
blanc est en virite le bienfaiteur du monde entier . » 

Je fonde cette conjecture sur la comparaison de 
Khalsi. Li nous trouvons , en tete de la deuxi&me 
face du rocber, la representation d un elephant entre 
les jambes duquel sont gravis ces caracteres : 

Gajatame. 

^claires par Girnar, nous traduirons sans hesita- 
tion ce superlatif : « 1’ elephant par excellence , le grand 
iliphant ». II est clair que c’est comine symbole , 
comme expression du Buddha , que cet iliphant re- 
coit un pareii titre. 

Ce symbole itait particulierement cher aux bud- 
dhistes de cette ipoque, car a Dhauli nous le retrou- 
vons encorp , accompagnant la copie de nos tablettes 

Ailleurs, a Jaugada, k Khandagiri, paraissent 
d’autres emblemes, le Svastilca , le Tricula , peut-etre 
1’Arbre. La signification religieuse des uns et des 
autres ressortavec evidence de leur rapprochement. 

1 Cf. la description de Kittoe, Journal As . Soc . of Bengal, i838, 
p. 437, et la planche, dans Hunter, Orissa , I, p. aSo. 


APPENDICE. 


Je dois «i i’obligeance de M. Burgess la commu- 
nication recente dune dpreuve photograpbicfue prise 
directement sur les estampagcs de Girnar. Etant sur 
une echelle plus grande, elle est generalement plus 
distincte que les reproductions de l' Archeological Sur- 
vey, et mdritait un examen attentif. II n’en ressort, 
il est vrai, aucun fait nouveau essentiel pour 1’inter- 
pretation. Je crois pourtant devoir indiquer ici tous 
les details par lesquels elle diff&re de ma transcrip- 
tion des fac-similes du Survey 1 ; quelques-uns out de 
l’interet', et c’est notre devoir strict de philologue de 
pousser 1’ exactitude aussi loin que les materiaux ac- 
cessibles nous en donnent le moyen. 

,« — i Lignes 10-1 1, “prtoA a”. — L. n, ”lMya dvo 

mo”. 

II* ddit. — Ligne 2 , "pi pracam". 

hi* edit. — Ligne 3 , 'yatha aiia”. — L. 4 , ”4 ca susiisa”. 

iv* ddit. — Ligne 8, *ca papotra ca”. — L. io, la forme 
du caract&re qui suit asilasa me parait favoriser sdrieusement 
la restitution ta que j’ai proposee. 

v « (jait. — Ligne \ , “raja e”. — L. i , ”tena ya me”, ”sam- 
vaiiitnkapa 0 . — L. 5 , “rislikapetenikanani”. — L. 7, "bahi- 
rasu*. — L. 8, "sarvata”, "nisrito tA va*. 

vi' edit. — Ligne 1, °atikra( ?)tam amtaram”. — L. 2, 

1 Je me contente de ics enumerer; aucun napporte d’argument 
nouveau contrc los analyses que j’ai cru devoir proposer. 
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evatii katom". — II 5 , "mukhato A". — L. 7, “nijhali viv prnn- 
to°. — L. 8, "pa lave 0 , "toso u*. — L. 11, "sarvalo". 
vn“ Adit. — Ligne 2 , °va kasamta vi°. 
vm* Adit. — Ligne 1, "etarisani". — L. 2, "narnpivo piya”, 
"to ay ay a sambodMm le°. — L. 4 , "rtmmnpa(?)ti°, “nasa da- 
sanam 0 . 

x c Hit — Ligne 2, °va kiti va\ — L, 3 , ®devteampiya\ 
xi e Adit — Ligne i, °cvam Aha 0 , — L. 3 , °pulrena'\ — 
L. 4 , ia lecture ham que javais admise est; tout a fait hors do 
doute. 

xii® (klit. — Ligne 2 , °danam va puje 0 . — L. 4, *karum® \ 
°samdam ca°. — L. 6, °eva sadhu ki°- 

xm e <klit. — Ligne 1, °adhuna°, °dhainmavayo\ — L. 4 , 
hoti patibhage ce°. — L. 5 , °yatra na*, °ma prasado ya\ — 
L. 6, °narapiyasa . piji 0 . — L. 7, °tan&m acha . tim ca% °dava 
ca°. — L. 9, °mdhepa°, °jayo savaiha 0 * O jayo 0 , °piti . so sa la- 
dha sa piti hoti°. — L u ? °yam vijayam ma vijatavyain mam- 
nasa ra(?)sake°. 

~ Ligne 1, *priyadam(?)&in&°. 
rvam 0 . — L. 4 , °madhurataya kaniti\ *tatha pa°. — L. 5 , 
°asam 1 2 ( ?) de°. 


1 Pour haru , haram , comme uu peu plus has simuhscrd pour jw 
samserd, sasuseram. 

2 Get apparent anusv&ra n’est , je pease > qti’uti dofaut tie ia pierre, 
absolument comme aux variantes de la ligne 1 et de la ligne a. 
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